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Chapitre 1. Données générales concernant le gisement 

Clima uti II  

1. 1. Introduction 

L’espace situé entre les Carpates Orientaux et le Dniestre, par sa 
position géo graphique, les conditions naturelles qui o nt existé pendant le 
Pléisto cène tardif, la paléogéo gr aphie, à r ivières plus grandes ou plus petites 
des bassin hydrographiques des rivières Siret, Prut et Dniestre, a été 
intensément peuplé et valorisé par l’ho mme p aléolithique (Tchernysh 1973 ; 
Chetraru 1973; Brudiu 1974: Chirica 1989 ; Paunescu 1998; 1999; Borziac 
1994; Chirica, Borziac, Chetraru 1996 ; Borziac, Chirica, Valeanu 2006). 
Parmi les plus de 500 sites paléo lithiques de la zone, dont certains étudiés par 
des fouilles systématiques, il y a aussi les sites plur istratifiés et à niveaux 
d’habitat préservés relativement bien. Ceux-ci sont disloqués, surtout, en trois 
aréals délimitant géo graphiquement l’espace – dans les zones du Dniestre 
Moyen, du Prut Moyen et dans celle sous-carpatique (les terrasses de la rivière 
Bistrita du Bassin Rapciu ni). Parmi eux, nous mentionnons les sites les plus 
importants, qui ont fo urni des matér iaux de référence pour l’élucidation des 
étapes d’évolution culturelle des communautés paléo lithiques de la zone, mais 
aussi des info rmatio ns concernant la chronologie et la stratigrap hie des dépôts 
géolog iques, l’évolution de la technique de taille de la pierre, de l’ivo ire, du 
bois d’animal, l’appar ition et l’évo lution des processus d’adaptation de 
l’homme à l’environnement, la synergétique de celui- ci, y compris de la 
protection par la constructio n d’abris rudimentaires et d’habitations. Ce sont 
to ujours eux qui ont fourni des données concernant la spiritualité de l’ ho mme 
du Paléolithique. Par mi ces sites, nous pouvons énumérer ceux du 
Paléo lithique inférieur des grottes Duruitoarea Veche et Ofatinti ( Chetraru 
1995, 93 – 138; Chir ica, Borziac 2005), du Paléolithique moyen et supér ieur 
de type de plein air – Molodova I et V, Cormani IV, Oselivca I, Ripiceni – 
Izvor ( Tchernysh 1977; 1987; Otte 1981; Paunescu 1993; 1999; Chirica, 
Borziac 2005 ), tout comme d’autres, datés exclusivement pendant le 
Paléo lithique supérieur – Babin I, Voronovita I, ( Tchernysh 1959; 1973 ), 
Mitoc – Malu Galben (Chir ica 1989; 2001; Otte, Chirica, Haesaerts, éd., 2007 ), 
Corpaci, Co rpaci – Mâs ( Borziac, Grigor’eva, Chetraru 1981; Chirica, 
Borziac, Chetraru 1996), Cosauti (Borziac 1994; Borziac, Haesaerts, Chirica 
2005; Haesaerts et al. 2003; 2004; Borziac, Chirica, Valeanu 2006). Parmi les 
sites pluristratifiés de cette zone, on peut aussi énumérer Clima utiII,dela 
zo ne du Dniestre Moyen, qui a fourni des matér iaux et données importantes 
pour l’élucid ation des différents éléments de l’évolution de l’homme de 
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l’Aurignacien moyen et tardif de cette zone de l’Europe de l’Est (Borziac 
1994; Chirica, Borziac 1996, 99 – 123; C hir ica, Bo rziac, Chetraru 1996; 
Borziac, Chirica, Valeanu 2006; No iret 2004). Ce site, dans lequel on a 
initialement découvert deux niveaux d’habitat du Paléo lithique supérieur, et 
où à présent on en connaît quatre, est très peu co nnu dans la littérature de 
spécialité et l’unique travail p lus complet ( Bo rziac, Obada 2001, 7–49) ne 
reflète pas l’ampleur des habitats. De la sorte, le but de notre travail este de 
valoriser de manière exhaustive le site, et les recherches plur idisciplinaires 
qu’on y a effectuées à partir de 1989. En même temps, notre but est aussi de 
refléter ces do nnes et matériaux à la lumière des nouvelles découvertes du 
Paléo lithique supérieur de tout l’espace eur opéen. D’autre part, no us 
co nsidérons qu’il existe enco re au moins 2 niveaux d’habitat (inférieurs), 
situés sous le so l fossile considéré comme de type Stilfr ied B – Briansk – 
Dofino vca1. Si nos observations stratigraphiques, effectuées dans un sondage 
datant de l’année 2000 sont correctes, alo rs nous pouvons nous attendre à 
l’appar ition de matériau x paléo lithiques à un âge antérieur à celui de la 
création de ce sol fossile, ce qui co nstitue un aspect extrêmement important 
pour l’élucidation des phases anciennes d’habitat de l’espace carpatique- 
dniestréen par Homo sapiens. Nous mentionnons encore que les recherches 
dans la zo ne du site sont très nécessaires car à l’ intérieur et tout près du site on 
a aussi dépisté 4 autres sites du Paléolithique supérieur, à niveaux certes 
d’habitat. Il n’est pas impossible de découvrir d’autres sites aurignaciens. 

Remerciements. Les travaux ont été financés par l’ Administration de 
la commune Climautii d e Jos, le distr ict Soldanesti, qui a initié la construction 
d’une crèche pour les enfants sur le secteur qui a u ltérieurement coïncidé à 
l’emplacement du site préhistorique. Pendant le processus de recherche, aux 
travaux de terrain les chercheurs suivants ont participé: I. Borziac 
(coordinateurs des recherches), les paléonto logues A. David, Th. Obada,O. 
Redcozubov; les archéologues S. Covalenco, A. Levinsk i, V. Gukin, A. 
Vysotki, I. Melniciuc; les géo logues O. Adamenko, A. Gol’bert, O. Stel’mah; 
les paléogéographes C. Mihailescu, A. Prepelita, le paléobotaniste S. 
Medeanik, le pédologue V. Motoc. En l’année 2000, les sédiments du 
Pléstocène tardif de là-bas o nt été étudiés par P. Haesaerts et F. Damblo n de 
l’Institut Royal des Sciences Naturelles de Bruxelles. Une contribution à part a 

1 Nous utilisons ici cette désignation dans le sens large. A présent, à cause des travaux 
microstratigraphiques de toute un e série de sites pluristratifiés du Paléolithique supérieur de 
l’Europe Centrale et de l’Est, y compris de l’espace carpatique–dn iestréen, effectués par P. 
Haesaerts, cet interstade est divisé dans une série de cycles climatiques plus courts, signalés à 
Willendorf II, Grubgraben, Dolny – Vestonice, Mitoc – Malu Galben, Molodova V, Cosaut i, 
etc. ( Haesaerts et al. 2003; 2004; Borziac, Haesaerts, Chirica 2005; Otte, Ch irica, Haesaerts, 
éd., 2007). 
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été celle de B. Moraru, V. Musca, D. Spânu. Les auteurs de cette étude 
remercient sincèrement à tous ceux mentionnés ci-dessu s. 

1. 2. Historique des recherches 

Les recherches du Paléolithique de cette zo ne de la vallée du Dniestr ont 
débuté en 1946, lorsque G. Sergeev a co mmencé l’étude par des fo uilles de 
type abr i de Matvei, près du village Ofatinti, district Râbnita, de la rive gauche 
du Dniestre. Aussi bien dans les premières publications (Sergheev 1950, 202- 
212), que dans celles qui leur ont suivi, le niveau étudié par G. Sergeev a été 
attribué au Micoquien typique, tandis que deux autres niveaux, découverts et 
étudiés plus tard par N. Anisiutkine et N. Chetraru ont été encadrés dans le 
Tayacien et le Moustérien typique (Chetraru 1973; Anisiutkine 1973, 9-13 ; 
Anisiutkine, Chetraru 1982, 120-132; Chirica, Borziac 2005). 
En 1952 les recherches archéo logiques dans la zone de la construction du 
barrage et du bassin sur le Dniestre o nt commencé, en vue de la réalisation de 
la centrale hydroélectr ique de Dubasar i. Pendant la campag ne de cette année- 
là, tout comme lors de celles de 1953 et 1957, respectivement, le chercheur 
ukrainien A.Tchernysh a effectué des recherches de sur face, découvrant 
plusieurs sites, qu i ont fourni des matériaux paléolithiques, près des villages 
Ofatinti, Beloc i, Rascov, etc. De la sorte, près et à travers le territoire du 
village Rasco v, A.Tcher nysh a découvert 6 gisements à matériaux 
paléolithiques et mésolithiques (Tchernysh 1956, 123-125). En 1958, N. 
Chetraru et L. Po levoi ont découvert le site Rascov VII, qui a été 
ultérieurement étudié par des fouilles par N. Chetraru – par sondages - 1962, 
1963, fouilles – 1967, 1968, et par N. Chetraru, G. Grigor’eva, I. Borziac - 
1971, Chetraru, Grigor’va, avec la participatio n d’I. Bo rziac - 1972 (août– 
septembre, Chetraru, Grigor’eva, Covalenco 2007). En 1971, dans la zone du 
village Rasco v, I. Borziac a découvert le site Rascov VIII, les sites Rascov 
IX-XI (Chetrar u 1973; Borziac 1973,34; Borziac 1974, 22; Borziac 1994,26). 

Les premières découvertes des sites paléo lithiques, à travers le 
territoire de la commu ne Climauti i de Jos le dist rict Soldanesti, ont été 
effectuées par I. Borziac en 1971. A ce moment là, I. Bo rziac faisait partie de 
l’équ ipe du site Rascov VII. Pendant les recherches de surface, on a étudié la 
rive droite du Dniestre, à travers les secteurs entre les villages Socola et Cot 
(fig.1)et o n a découvert, parmi d’autres sites archéo logiques, les g isements 
Socola I, Vadul – RascovI–III,Climauti I – III (Borziac 1973, 12 – 20 ). 
(fig.2). 

A l’occasio n des multiples visites dans les sites de Climauti I et Vadu l 
–Rascov III, ont a ramassé de nombreuses collections de pièces lithiques, et 
dans le premier de ces sites on a aussi effectué un so ndage stratigrafique. Les 
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co llections des silex dépistés en 1971 et 1972 ont servi de support pour les 
premières pu blications à ce propos (Borziac 1982, 3 – 24; 1986 a, 15 – 24 ). 

En février 1989, au centre de la commune Climautii de Jo s on a 
co mmencé les travaux préliminaires pour la construction d’une crèche pour les 
enfants. Pendant l’excavation de la fondation, les constructeurs ont découvert 
de nombreux os de grandes dimensions, et on a informé l’administration locale 
et zonale à ce propos et le peintre amateur de la localité, B. Mo raru, a informé 
les paléontologues de l’Institut de Zoolog ie de l’Académie de Sciences de la 
Moldavie. Les paléo ntologues Th. Obada et O. Redcozubov, une fois arrivé 
sur le site, o nt fait arrêter les travaux d’excavation et o nt récupéré les os, 
lesquels se so nt avérés, pour la plupart, provenir de mammouth. Th. Obada a 
informé I. Borziac, qui, le 5 mars, a découvert les premières silex, attestant 
ainsi, en cet endroit, la présence d’u n gisement paléo lithique à niveaux 
d’habitat in situ. Une fois les travaux des constructeurs arrêtés, les 
archéologues de la Section de Préhistoire de l’Institut d’Archéo logie et 
d’Ethnographie, en co llaboration avec les paléontologues de l’Institut de 
Zoo lo gie de l’Académie de Sciences de la Moldavie, ont commencé les 
recherches systématiques de sauvegarde dans ce site paléolithique, qu’o n a 
dénommé Climauti II . Les recherches se sont déroulées pendant les périodes 5 
mars - 30 mai et 5 septembre - 30 o ctobre 1987. Confor mément au contrat 
avec l’administratio n locale, seule la surface occupée par les construction était 
prévue po ur la recherche. Dans une première étape, on a étudié une surface 
d’environ 160 m 2, dans une seconde une sur face d’environ 30 m 2 . A travers 
la première o n a étudié l’agglomération d’o s de mammouth, ultérieurement 
déterminée en tant qu’habitation de sur face. A travers la seconde sur face, o n a 
étudié des dépôts qui n’ont fourni que 36 pièces en silex du niveau inférieur 
d’habitat. La faune des grandes mammifères a été étudiée par A. David et Th. 
Obada. La géo logie des dépôts et leur stratigraphie ont été étudiées par les 
géologues O. Adamenco et A. Gol’bert. C’est toujours pendant ces recherches- 
là qu’o n a co llecté et déterminé des échantillons pour l’étude palynolog ique, 
par S. Medeanik, et les couches de dépôts ont été étudiées par le pédologue V. 
Motoc. Pendant la seconde étape de travau x et ultérieurement, en 1990 et 1991 
le site a été visité par A. Gol’bert, C. Mihailescu et A. Prepelita. C. 
Mihailescu a décrit la géologie générale et la paléogéographie de la zone, et A. 
Prepelita a étudié les mollusques terrestres. Par l’inter mède d’O. Adamenco 
pour les niveaux d’habitat paléolithiques de Climauti II ont a obtenu deux 
données rad io métriques, qu’on utilise en tant que repère chrono log ique 
important. 

En 1989, à Climauti I on a effectué un sondage, qui a permis de 
co nstater que les pièces du niveau remanié d’habitat se trouvaient à la base 
du niveau de so l fossile et plus en profondeur, présent aussi dans le site 
Climauti II (Chirica, Borziac, Chetraru 1996, 58 ). 
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Po ur faciliter la possib ilité de superposer et d’étudier de manière 
co mparative les dépôts et les séquences utilisées par P.Haesaerts dans 
l’élaboration du schéma stratigrafique régionale est – carpatique (Haesaerts et 
al. 2003, 34 – 68; 2004, 46 – 78 ; Haesaerts 2007, 15 – 41), en 2000 on a 
effectué deux so ndages, qui ont été étudiés du point de vue stratigrafique par 
P. Haesaerts. En même temps, dans le sondage II on a collecté de nouveaux 
échantillo ns pour l’analyse str ucturale, pédo lo giqu e, palynologique des dépôts, 
to ut comme des échantillons d’os pour de nouvelles datations radio métriques. 
En 2000 on a visité les endro its qui ont fo urni, en 1989, les pièces stratifiées 
du Paléolithique supérieur, dénommés Climauti III et ClimautiIV(fig. 2). On 
a ainsi constaté que les deux sites représentent une réelle perspective po ur la 
recherche métho dique. 

1. 3. Topographie, conditions géologiques et 
paléogéographiques d’emplacement du gisement 

Le gisement Climauti II est situé sur un promontoire formé par les lits 
du Dniestre et du ruisseau Gârla, affluent perpend iculaire, du côté o uest. Ses 
coordonnées géographiques: 47o 56’ N et 28o 48’ E. Ce promo ntoir e coïncide 
au centre administratif et géographique de la commune. Sa surface représente 
le so cle de la troisième terrasse du Dniestre, avec la hauteur de 27 – 35 m au- 
dessus du niveau mo yen de l’eau du Dniestre. Sur le socle de la terrasse, avant 
les habitats paléolithiques deux remparts de glissements de matériaux 
calcaires, rompus de la rive du Dniestre, s’y sont re-dépo sés, se constituant là- 
bas en calcaires d’âge sarmatien. Le premier rempart s’est partiellement arrêté 
sur le fragment de la quatrième terrasse, et une autre partie a avancé, s’arrêtant 
sous la forme d’u n dos d’âne sur la troisième terrasse. A l’ouest de celle-ci, 
une micro-dépression s’est formée, à orientation du sud au nord, sur laquelle à 
présent passe la route centr ale du village. Après la stabilisation du matériel 
calcaire, à travers la surface de la terrasse, des dépôts du Quaternaire tardif ont 
co mmencé à se constituer. La surface irrégulière de la terrasse, après la 
stabilisation des glissements mentionnés ci-dessus, a conditionné son 
évolution ultérieure dans cette direction. A l’est de l’endroit des fou illes, le 
terrain devient incliné vers la vallée du Dniestr, et à 60-70 m il finit par une 
pente semi-abrupte, vers la surface de la deuxième terrasse du Dniestr. Le 
socle de la deuxième terrasse du Dniestr a en cet endroit la hauteur de 22 – 24 
m (fig. 4 ). La largeur de la troisième terrasse en l’endroit du gisement est de 
70 – 80 m, et celle de la deuxième terrasse est de 49 – 55 m. 

Au no rd du site la sur face de la tro isième terrasse devient peu à peu 
inclinée, jusqu’à ce qu’elle s’unisse à celle de la deuxième, très peu visib les, 
laquelle à son tour descend lentement vers le lit du ruisseau Gâr la. A la 
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co nfluence de Gâr la et du Dniestre, la deuxième terrasse est plus visible et 
forme une r ive abrupte qui continue aussi sur le versant de la vallée du 
Dniestre. Sur le secteur ind iqué, sur le versant de sud de la vallée de Gâr la, il 
y a des maiso ns habitables, l’ég lise et le cimetière du village. Au sud du site, 
en relief, à travers 120 – 150 m on obser ve enco re un promontoire, dont les 
pantes vers l’ouest so nt légèrement inclinées vers la route principale du 
village, alors que vers l’est l’inclinaison est d ir ig ée vers la deuxième terrasse 
avec laquelle elle s’unit. L’espace au sud du site, le long de 250 – 300 m, est 
occupé par les maiso ns du village. 
A l’ouest du site et de la route principale du village le terrain est d’un coup 
levé à 12 – 15 m, passant dans la sur face de la quatrième terrasse du Dniestre. 
A travers cette surface, il y a les restes du seco nd rempart de glissements 
linéaires calcaires de la rive du Dniestre. 

No us avons utilisé cette méticuleuse descr iption topographique, à cause 
du fait qu’à environ 100 – 120 m, au sud du site, sur la pente entre les 
troisième et deuxième terrasses du Dniestre, sur un terrain entr ecoupé par les 
vallées d’anciens ravins, il y a le gisement Climauti I, attribué à l’Aurignacien 
ancien (Bo rziac 1982 ; Chirica, Borziac, Chetraru 1996, 58 – 75; Borziac, 
Chirica, Valeanu 2006, 48 – 123). A environ 300 – 350 m vers le sud il y a le 
site gravettien Vadul – Rascov III (Borziac 1986, 7 – 18), (fig. 3). Il n’ est pas 
exclus que les territo ires occupés par ces gisements d’âge et encadrement 
cu lturel différents aient eu un habitat partiellement périp hér ique. De toute 
faço n, l’espace vital d’habitat des habitants de ces sites a été commun. 

La rive du Dniestre, sur le secteur entre les villages Vadul – Rascov et 
Cot, est abrupte, constituée de calcaires et seulement dans un endroit il est 
entrecoupé par le lit du ruisseau Gârla. So n hauteur au-dessus de l’eau est 
d’environ 110 – 120 m, et à présent il est partiellement boisé. Le site ouvre sur 
un large panorama sur la vallée du Dniestre. Sur la rive opposée de ce dernier, 
dans les première, deuxième et troisième terrasses, on retrouve le village 
Rascov. Sur cette rive, vis – a – vis des sites Climauti I – IV et Vadul – 
Rascov III, il existe les sites Rascov VII et VIII (Chetraru, Grigor’eva, 
Covalenco 2007 ). L’emplacement de ce complexe de sites sur un secteur 
relativement limité de la vallée du Dniestre démontre les co nditions favo rables 
d’existence de l’homme du Paléolithique supér ieur. Les rives hautes et 
abruptes du Dniestree, zone dans laquelle on pouvait pratiquer la chasse des 
mammouths, les territoires relativement protégés des terrasses de la rivière, la 
présence des sources d’eau potable et de la matière première pour la taille d e 
leurs outils conditio nnaient, sans doute, la vie des co mmunautés hu maines de 
cette zone du Dniestr. 

Du point de vue géomorphologique, le site Climauti II, tout comme 
ceux mentionnés ci-dessus, sont situés dans la soi-disante „zone de terrasses 
du Dniestr Mo yen” (Belenkii, Boboc 1975, 50 – 66). Dans cette zone, qui 
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co mmence à la latitude de la ville de Cernauti et continue jusqu’à celle de la 
ville Râbnita, il y a plus de 250 sites et endroits à matériaux de diverses étapes 
d’évolutio n du Paléolithique mo yen et supérieur (Boriskovskii 1953 ; 
Tchernysh 1973; Chetraru 1973; Borziac 1994). Ce nombre impressionnant de 
sites paléolithiques transforme la zone du Dniestre Moyen en l’un des plus 
densément peuplés territo ires du Paléolithique. La latitude de l’emplacement 
de cette zone correspond à la distribution à travers l’Europe, pendant le 
Quaternaire tardif, de la zonalité géographique, déterminée en tant que „ 
steppe froide pér ig laciaire à mélange de forêts et buissons de co nifères” 
(Ivanova 1987; Medeanik, Mihailescu 1992, 74–78; Mihailescu 2004, 41–43). 

* 

Confo rmément aux données des paléobotanistes (Bo liho vscaja 1981, 
103-125; Bolihovscaja, Paschevici 1982, 115 - 124; Paschevici 1977, 105 – 
112; Damb lon, Haesaerts, Van der Plicht 1996, 177 – 123; Damblo n 2007, 67 
– 81), les espaces de telles zonalités paléoclimatiques étaient riches en 
végétation pendant l’été périglaciaire et fournissaient suffisamment de 
ressources pour entretenir les tro upeaux de mammifèr es, y co mpr is les 
mammo uths. Une période relativement stable du point de vue climatique, à 
travers l’espace carpatiqu e - dniestréen, avec la prédominance de la „steppe 
froide à rares gro upes de conifères, répandus surtout dans les vallées, 
dépressio ns et refuges naturels ” (Paschevici 1987,120 – 130), a existé après l’ 
interstade Stilfried B – Do fino vca – Briansk (enviro n 25.500 ans BP ) et 
jusqu’à l’épisode interstadial Tursac (enviro n 20.500 – 19.500 ans BP ). 
Pendant cette période il y a eu, conformément aux données radio métriques 
dont nous disposons jusqu’à présent et aux observations géostratigrafiques 
(Borziac, Gol’bert, Medeanik, Motoc 1992, 31 – 49) les habitats de Climaut i 
II. En une sens plus large, ce type de landschaft a persisté à la latitude 
mentionnée le lo ng d’un large lambeau du territoire de l’Europe Centrale et de 
l’Est, et dans l’espace entre les Carpates et le Don jusqu ’à l’étape 
tardiglaciaire de l’évolution du climat. Sur son territoire il y a eu d es chasseurs 
de ma mmo ut hs qui ont é vo lué à Dol ny Vestonice, Pavlov, Pred most i, 
Mikulovce et d’autres sites de l’Europe Centrale, mais aussi ceux de Climauti, 
Jitomir, Mezin, Do branicevca, Megirici, Kievokirilovo, Fastov, Gontî, 
Timo novca, Iudinovo, Eliseevici, Gagar ino , Avdeevo , certains sites de la zone 
Ko stenk i (Rogatcev, Anicovics 1984). Dans le périmètre de la Plaine Russe, 
les chercheur s définissent une „province” à une économie spécifique, basée 
sur la chasse des mammouths et à traditions techniques– typologiques 
spécifiques du cadre du technocomplexe gravett ien (Anicovics 1998, 35 – 67). 
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De la sorte, les particular ités d’emplacement du site, les co nditions 
climatiques, la flore et la faune correspondante ont contribué à l’emplacement 
des campements de la population tardiaur ignacienne, mais en même temps, 
reflètent aussi les prédilections des habitants à l’égard de la chasse. 

1. 4. Cadre géologique et stratigraphie du gisement 

Clima uti II.  

No us avons déjà mentionné que les niveaux d’habitat du site Climaut i 
II sont situés dans les dépôts du Quarternaire tardif, lesquels se sont accumulés 
sur la surface de la troisième terrasse du Dniestr, après la stabilisation d’un 
premier remp art de glissements calcair es. Cette op inio n a été soutenue par les 
géologues et les pédo lo gues (Bo rziac, Gol’bert, Medeanik, Motoc 1992). 
Jusqu’à présent il n’est pas clair si les dépôts de sur face existent ou s’ils se 
sont formés dans la tro isième terrasse, antér ieurs aux dépôts calcaires. Dans le 
cadre des fouilles, la stratigraphie des dépôts a été étudié à travers un secteur 
du paroi ouest de la fondation de la co nstruction mentionnée, à une longueur 
de plus de 20 m, à travers le secteur de l’emplacement de l’agglo mération d ’os 
de mammouth, tout co mme en deux sondages séparés, effectués en 2000. Nous 
présentero ns la stratigraphie des dépôts géologiques, utilisant leurs données 
co mparatives. En même temps, nous utiliserons aussi pour comparaison les 
séquences de deux sondages de Climauti I, qui ont été effectués en 1971 et 
1989 à environ100-120 m au sud du site. 

1. Séquence du paroi de la fondation pour la construction de la 
crèche (fig. 3). Après une transformation supplémentaire, la paroi ouest du 
bâtiment projeté, qui, vers le nord était limité p ar la surface du site, a été 
précisée par le géo logue A. Go lbert: (du haut en bas, fig. 4). 

1 A. Sol no ir, formé pendant le Ho locène, entrecoupé par des 
crotovines, à traces de constructions contemporaines (socles de maisons et de 
fosses ménagères), transformé dans la partie supérieure pour des buts 
agr icoles. Dans la partie inférieure, il contient de rares fragments de céramique 
néolithique (Cucuteni – Tripolie), os d’animaux, possiblement toujo urs 
néolithique. Leur épaisseur variait entre 0,40 – 0, 50 m. 

1 B. Horizon de transition du Pléistocène à l’ Holocène, jaunâtre - 
grisâtre. Il est aussi entrecoupé par des crotovines, racines d’arbres, dans la 
partie supérieure il est aussi affecté par la construction des maisons. 
L’épaisseurdel’horizonvariaitentre0,15–0,25et0,35–0,45m.Dansla 
partie supérieure, il y a un co ntact lent avec le cherno zem, d ans la partie 
infér ieure – avec le niveau du Quaternaire. 
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2. Argile à ingrédient de sable fin quartzitique, plu s intensément visible 
dans la par tie supérieure et plus arg ileuse à la base. On peut la qualifier de 
loess dégradé. La couche était entreco upée par des crotovines à remplissages 
de sol noir et d’argile. Dans la partie supérieure, elle était plus aérée, dans la 
partie inférieure – p lus cimentée et constitué de particules plus fines. Dans 
cette zone, sur un axe vertical de 5 – 14 cm, le niveau acquiert des nuances 
grisâtre – clair. L’épaisseur du niveau - 0,60 au nord et 1,80 au sud. 

3. Niveau d’argile brun – foncé, presque no ir, sans ingréd ients et 
détériorations visib les. Dans la partie supér ieure, la co uche avait une 
délimitation assez prononcée par rapport au niveau argileux supérieur. Dans la 
partie infér ieure, il y avait des nuances p lus claires, dues peut-être à un 
mélange non - essentiel à l’argile jaune. La couche a une épaisseur de 0,40 – 
0,45 m au nord, à la limite avec la sur face du site et 0,75 – 0,80 m au sud. O. 
Adamenco et A. Golbert ont qualifé ce niveau litho log ique, en tant que 
“couche de so l fossile à profil complet”. Le pédolo gue V. Motoc a démontré 
l’appartenance de la couche à des fo rmatio ns pédologiques du type des sols 
fossiles à cause de la présence des restes organiques dans des échantillons 
étudiés par des analyses de labo ratoire,. 

4. Horizo n d’argile jaune – clair, à l’épaisseur de 0,25 – 0,45 m. 
Le niveau inférieur d’habitat, (B), setrouvaitàlabasedelacouche 

lithologique 2, dans la zone de contact avec le niveau inférieur de sol fossile 
et était représenté par des pièces en silex et os iso lés. Il a été o bservé à travers 
to ute la sur face de la fo ndation de la construction, dont il a été quasiment en 
totalité détruit par les constructeurs, et aussi sur les secteurs étudiés. 

Le niveau supérieur d’habitat (A) est situé dans la partie méd iane de la 
co uche lithologique 2. Il est représenté par de nombreux os de mammouth, 
d’autres mammifères grands et petits du Pléistocène récent, par des pièces 
lithiques, outils en pierre, ivoire, os, d’autres restes d’habitat. A travers la 
surface étudiée, tel que l’on a déjà mentionné, on a dépisté aussi u ne 
agglo mératio n d’os grands de mammo uth, déterminée ultérieurement en tant 
que«habitationenosetterre». 
Dans la partie infér ieure du niveau de cher nozem, on a dépisté 12 silex sans 
patine, des fragments d’os et de céramique de type Cucuteni – Tripolie. Il est 
possible que ce site représente la pér iphérie d’un site cucuténien. 
Les niveaux litholog iques, to ut comme ceu x à trace d’activité humaine, 
avaient une légère inclinaison (6-80 ) vers le sud- ouest, répétant l’inclinaison 
desdépôtsantérieursdecalcaire(fig. 4).Danslapartiedenord–estdes 
fouilles, les niveaux lithologiques devenaient plus en plus minces, et dans ce 
co in le niveau supér ieur d’habitat se tro uvait à la profondeur de 0,45 – 0, 50 m 
de la surface. Le niveau lithologique 1 a été intensément détérioré par les 
facteurs anthropiques, car le territoire du site co ïncide avec le fo yer du village. 
Le niveau lithologique 2, selon les géo logues O. Adamenco et A.Gol’bert, 

14 

https://biblioteca-digitala.ro



 

représente les argiles de couverture “nord – pontiq ues”, accumulées pendant la 
période glaciale Würm III, (d’après la classification de la stratigraphie du 
Pléisto cène d’Ukraine, élaborée par les géologues ukrainiens), (Veclici 1982 ; 
Veclici, Sirenco 1972; Sirenco, Turlo 1986). Le niveau litho lo gique 3, 
représenté par un sol fo ssile à profil complet (avec les compartiments A et B), 
selon les géologues mentionnés ci-dessus, peut être de type Do finovca, 
co nformément aux schémas stratigraphiques du néogène de l’Ukraine. Au 
nord – est, ce sol présente une analogie, le sol de type Briansk, tandis qu’à 
l’ouest les sols analogues sont Arcy, Paudorf et Stilfried B. On sait que, dans 
beaucoup de séquences, le long du Dniestre, ce sol se double en beaucoup de 
séquences du Dniestre Moyen, étant interrompu par un horizon de loess, qu i 
marque un refro id issement dans le cadre de l’interstade, lorsqu’il s’est 
accumulé (Ivano va 1981 ; 1982; 1987). L’étude microstratigrap hique des 
dépôts formés pendant la période des Pléniglaciair es II et III dans les cadre de 
la glaciation Würm, effectué par P. Haesaerts à partir de 3 sites 
pluristratigraphiques – de la zone de l’Est des Carpates Orientaux : Mitoc- 
Malu Galben, Molodova V et Cosauti, a déterminé que ce sol fossile, reflète 
une série de cycles climatiques à pulsations rythmiques (Haesaerts et al. 
2003,163-188; Haesaerts 2007,15-42), qui ont cond itionné la for mation et 
déposition d’unités stratigraphiques distinctives. Selon les no mbreuses 
datations radiométriques, ce sol fossile, qui reflète une longe étape de 
chauffage relatif interstadiale, est daté pendant l’intervalle co mpris entre 
30.500 et 24.500 ans BP. 

Sondage 1 de 2000. Ce sondage a été effectué à la demande de P. Haesaerts, 
ayant pour but d’étudier la micr ostratigraphie des dépôts. I l a été situé à 30 m 
vers le sud de l’extrémité de sud de la fouille de 1989, orienté vers la ligne N 
– S et avait la sur face de 2 x 1,5 m. Il a été fouillé jusqu’à la profondeur de 1,8 
m. La stratigraphie a été décrite sur la paroi d’est du sondage (fig. 4,dehaut 
en bas): 

1. Sol végétal noir, à traces de racines d’arbres, à l’épaisseur de 0,50 – 
0, 55 m. A travers la 

surface du so ndage o n a dépisté 8 fragments en céramique cucuténienne. 
2. Couche de transitio n du Pléistocène à l’Holocène du sol grisâtre– 0,30 

–0,35m. 
3. Niveau d’argile à pierres minces et rochers en calcaire. C’est dans ce 
cadre qu’on a 

dépisté 16 pièces en silex, dont un nucléus de lames et éclats, fragments d’os. 
Son épaisseur était de 0,25 – 0,30 m. 

4. Couche de sol fo ssile brun fo ncé à rochers en calcaire. L’épaisseur – 
environ 1 m. 

Le so ndage a été abandonné à cause des rochers en calcaire. I l s’est avéré être 
inutilisable pour une étude microstratigraphique. Le niveau deux, parmi les 
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pierres, était combiné au niveau lithologique de sol fossile. Mais, à l’aide de 
sondages, on a déterminé que ce niveau d’habitat est insignifiant, peut-être 
remanié, à cause de l’infiltration du niveau d’argile qui l’inco rporait dans les 
espaces entre les pierres et les rochers en calcaire de plus bas. En même temps 
nous nous sommes co nvaincus de l’absence d’u ne habitation dans cet endroit. 

Sondage 2 de 2000. Dans le second cas, en qualité d’o bjectif 
stratigraphique, on a utilisé une fondation pour une fosse ménagère, effectuée 
par un habitant du village, et qui était déjà fouillée jusqu’à l’arrivée de 
l’équ ipe mixte d’archéologues et géologues à Climauti pendant cette année- là2. 
Le sondage, dont la surface était de 1,50 x 1,50 m, a été initialement fouillé 
jusqu’à la profondeur de 1,80 m. Après son aménagement po ur des buts 
d’étude stratigraphique, nous l’avons approfondi jusqu’à 2,50. Dans la paroi 
sud de ce sondage nous avons décrit la stratigrap hie su ivante, (fig. 4 de haut en 
bas): 

1. Couche de chernozem brun à traces de crotovines et de racines. Dans 
sa partie inférieure, 

il y avait le niveau d’habitat cucuténien, représenté par de grands fr agments 
de céramique peinte de manière po lychrome, des silex sans patine et des 
fragments d’os. L’épaisseur du niveau– 0,50 – 0,55 m. 

2. Horizo n de transitio n du Pléistocène à l’Ho lo cène, grisâtre, entrecoupé 
par des crotovines. 

Son épaisseur était de 0,15- 0,20 m. Il passait graduellement dans le niveau 
infér ieur. 

3. Couche d’argile lœsso ïd e, jaune, poussiéreuse, à ingréd ients de sable 
fin quartzitique, 

certaines pierres minces de calcaires et des infiltrations blanchâtres de 
carbonates. Dans la partie médiane se tr ouvait le niveau supér ieur 
paléolithique, dépisté aussi sur l’endroit de la fo uille. Ce niveau d’habitat était 
représenté par de os petits, des pièces en silex, des traces de fils de charbon. 
Dans la partie supérieure du niveau lithologique, on a dépisté les restes d’un 
autre niveau paléo lithique d’habitat, représenté lui aussi par des os et certains 
éclats en silex. Dans les deux cas, aux niveaux des restes d’habitat, la couche 
lithologique avait des nuances beaucoup plus fo ncées. Dans la partie 
supérieure, dans la zone de contact avec le niveau litho logique inférieur, les 
nuances étaient plus claires. Son épaisseur était de 0,50 – 0,60 m. 

2. Les travaux de Climauti de l’année 2000 ont contin ués après ceux effectués par l’équipe 
mixte ukrainienne - moldave – belge, coordonnée par L. Kulakovskaja et A. Sâtnic, I.Borziac 
et P.Haesaerts à Molodova V, Podgori I et Cosauti. Les travaux de Climautisesontdéroulés 
avec la participation de P.Haesaerts, F. Damblon, I. Borziac et Th. Obada. 
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4. Niveau de sol fossile de couleur café – foncé, p lus brun qu ’à l’endro it 
des fouilles 

éd ilitaires et dans le sondag e I. So n épaisseur était de 0,40 – 0,55 m. Au 
milieu il y avait une bande d’une nuance plus claire. On n’a pas découvert de 
traces d’habitat humain à sa surface. 

5. Couche de loess compact jaune clair, à certaines pierres minces de 
calcaire. Son épaisseur 

jusqu’à la profondeur maximale du sondage était d’environ 0,40 – 0,45 m. 
Dans la partie in fér ieure de la couche, on a d épisté un troisième niveau 
d’habitat paléo lithique. Il était représenté par des éclats d’os, de pièces en 
silex à patine, fils de charbon. Parmi les silex o n a déterminé: un nucléus 
quasi-prismatique à 2 talons de percussion, 4 lames et éclats, et à 0,18 – 0,24 
m plus en pro fondeur on a dépisté de nouveau de fragments d’os, une dent de 
cheval et 5 éclats à patine, en silex. Ces matér iaux représentaient le 4ème 

niveau d’habitat paléolithique de là-bas, lui aussi no n représenté dans la 
pér imètre de la fouille de 1989. 

Nous mentionno ns que la même stratigraphie lithologique a été dép isté 
dans le sondage 2 de Climauti I, effectué en septembre 1989 (Chirica, Borziac, 
Chetraru 1996, 58).( fig. 4), mais sans identifier les niveaux d’ habitat 
paléolithique, identifiés dans le site de Climauti II, et qui là-bas étaient situés 
du point de vue gypsométrique plus haut que le niveau de sol fossile. Le 
niveau d’habitat dépisté à Climauti II se trouvait dans la zone de contact entre 
le so l fossile et le niveau d’argile plus bas. Il n’est pas exclus que dans le cas 
de Climauti II, à cause de ce sondage, on ait dépisté deux nouveaux niveaux 
d’habitat paléolithique, qui o nt existé avant l’épo que de la formation de la 
couche de sol fossile. Mais pour élucider la situation, de nouvelles recherches 
sont nécessaires sur l’endroit du sondage II de l’an 2000. Ces travaux auraient 
une perspective réelle, parce que là-bas il existe un espace libre, qui donnerait 
la po ssibilité de placer une fouille d’environ 200-250 m 2. 

De la so rte, nous constato ns que les niveaux d’habitat de Climauti II, 
étudiés par des fo uilles de sauveg arde depuis l’an 1989, du point de vue 
géo lo gique, étaient situés dans les dépôts d’argile lœssoïde, accumu lés après 
l’interstade Arcy – Stilfried B – Dofinovca – Briansk. Utilisant le schéma 
régional de la chronostratigraphie du Pléistocène récent de la zone de l’Europe 
Centrale, y compris du territoire entre les Carpates Orientaux et le Dniestre, 
élaboré par P.Haesaerts, nous pouvons situer les niveaux d’habitat de 
Climauti II entre les unités stratigrap hiques MG-6 et Mol.14.(Haesaerts 
2007,40). Encore plus, nous essayons p lacer de manière plus exacte le niveau 
in férieur d’habitat dans les dépô ts postérieurs à l’unité MG- 6, et le niveau 
supérieur, antér ieur à l’unité stratigraphique Mo l.14. Nous mentionnons que 
cet encadrement géologique concret, effectué par nous dans ce contexte est 
essentiellement dicté par les données de 14C, dont nous disposons jusqu’à 
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présent. Mais no us savons que traditionnellement, les données obtenues à la 
suite de l’utilisation des échantillons d’os pour la datatio n (niveau supér ieur, 
dent de mammouth), et de ceux d’extraits d’humus présentent des résu ltats 
plus récents (Sinitsyn et al. 1997). Pour sa confirmation o u so n infirmation il 
nous faut de nouvelles données et de nouvelles recherches archéo logiques. Si 
nous synchronisons d e manière générale le sol fo ssile, dépisté à ClimautiIet 
II avec les unités stratigraphiques MG-10 et Mol.10-3, prises dans leur 
ensemble, nous pouvons supposer que les niveaux d’habitat 3 et 4 du site 
Climauti II peuvent être synchronisés aux dépô ts antér ieur s de l’unité MG-10. 
En utilisant cet encadrement, nous dépassons le caractère paléolithique 
supérieur d es pièces, dépistées dans les niveaux 3 et 4 du sondage 2 de 
l’année 2000. La structure litho lo gique des dépô ts du Quaternaire récent dans 
l’endro it du site Climauti II, si no us prenons aussi en considération 
l’accumulation et le lavage à un degré mo yen3, est typique pour les 
couvertures de dépôts des IIème et IIIème terrasses du Dniestr et du Prout. On 
n’y retro uve en fait pas les so ls fossiles de type Kesselt, Laugerie, Lascaux, 
Bölling et Alleröd du Wür m supér ieur, car ils ont été lavés, amincis et 
souvent dissous dans les lœss tardiglaciaires. Une telle structure des dépôts a 
été déterminée dans les sites Ciutulesti (Bo rziac, Chetraru 1995,95 – 113), 
Corpaci- Mâs, Co rpaci (où l’on a aussi dépisté le sol de type Lauger ie), 
Brânzeni II, Cuconestii Vechi IV, ( Borziac, Gr igor’eva, Chetraru 1981 ), 
Ripiceni – Izvor ( Paunescu 1993), etc. 

Pour les niveaux d’habitat, on a obtenu deux données radiométriques. Pour le 
niveau inférieur, à partir d’un extrait d’humus de l’horizon plus argileux, situé 
entre le niveau d’argile du Pléistocène récent et la couche de so l fossile, 
obtenu dans le Laborato ire de l’Institut de Géographie de l’Académie de 
Sciences de la Mo ldavie, par le pédologue V. Moto c, on est arr ivé à l’âge de: 
24.840 ± 230 BP, (LU- 2351). Pour le niveau supér ieur, à partir d’un 
échantillo n d’une molaire de mammo uth, on a obtenu l’âge de: 20.350 ± 230 
BP, (LU-2431). Les données ont été o btenues dans le Laborato ire 
Géochronologique de l’Université „M. V. Lomonosov” de Petersburg, sous la 
direction de L. Sulergitk ii. 

3. Les sols fossiles mentionnés, tout comme la cyclicité stratigraphique rythmique des dépôts 
ont été mieux con servés dans les sites où les dépôts se sont accumulés grâce à l’effet de 
„monceau de neige”. Une telle situation lithologique s’est créée dans l’en droit des sites 
Molodova V, Mitoc- Malu Galben (partiellement), Cosaut i, Cotul Miculinti(Haesaertsetal. 
2003). 
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Fig. 1.A.Carte des prin cipaux gisements aurignacien s de l’espace carpato-dniestréen. a, 
Aurign. ancien ; b, Aurign. moyen et tardif ; c, gisements à éléments aurignaciens et 
gravettiens dans la typologie. 1, Culicivka ; 2, Trinca-I.L.; 3, Gordines ti; 4, Brânzeni; 5, 
Mitoc-Valea Izv. (?); 6, Cucones tii Vechi IV; 7, Mitoc-Malu Galben; 8, Ripiceni-Izvor; 9, 
Leski; 10, Ras cov VII, VIII; 11, ClimautiII;12,Climauti I; 13, Gura Camencii IV; 14, 
Scok; 15, Zeaelen yi Hutor I, II; 16-20, gisements sur la valée de la Bistrita. B. Gisements 
sur la comune Climaut ii de Jos: 1, 3, n ecropoles Saharna-Solonceni; 2, 5, Cucuteni- 
Tripolye; 4, site de Moyen Age; 6, ClimautiII; 7, 9, 10, Climaut i I, III, IV; 8, Vadu 
Rascov III; 11, 12, Rascov VII, VIII. 19 
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 Fig. 2. GisementsdanslazoneClimauti-Rascov: 1, Vadu Rascov III; 2, 4, 

5, ClimautiI,III,IV;3,Climaut iII;6-7,Rascov VII-VIII; 8, Valea 
Adânca I. 

20 

https://biblioteca-digitala.ro



 

 

 

 

 

 

Fig. 3. Climauti II. Les fouilles dans l’amplacement du Jardin des enfants. 
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1. 5. Cadre naturel. Flore (S. Medeanik, I. Borziac) 

Dans les reconstitutions de la manière de vie, y compris les problèmes de la 
chasse pratiquée par l’ho mme paléolithique, la détermination des processus 
climatiques et les changements du milieu environnant qu i se déterminaient les 
uns les autres, on utilise des données paléobotaniques, lesquelles sont en 
principal basées sur l’étude du pollen et des spo res fossiles, mousses, fungi, 
etc. Pour la séquence des dépôts géolog iques de la Climauti II, o n a effectué 
l’analyse du po llen. Cette procédure a été coordonnée par S. Medeanik ( 
Borziac, Gol’bert, Medeanik, Motoc 1992,31). On a co llecté 27 échantillons 
de 0,5 kg chacun, qui couvraient le long de l’axe vertical toute la séquence. La 
transformation primaire a été effectuée dans le Laborato ire de l’Institut de 
Géographie de l’Académ ie de Sciences de la Moldavie. La déter mination des 
échantillo ns de pollen et des spores a été effectué dans le Laboratoire de 
Paléobotanique de l’Institut de Géographie de l’Académie de Sciences d e 
Russie, de Moscou, sous la coordination de N. A. Hotinski. Les résultats de 
l’étude palynologique ont fourni la possibilité de reconstituer pour la séquence 
stratigraphique une diagramme presque complette (fig.4a). 

Discussion sur la diagramme. Pour le niveau litho logique 3 (déterminé 
en tant que sol fossile de type Arcy-Stilfried B- Dofinovca ) on a identifié la 
présence de 24 échantillons de po llen d’arbres (74,2-86, 4 %) du nombre des 
ceux déterminés. Les herbacées sont représentées par 1,2-19,5 %, et les spores 
par 0,19 %. Le haut pourcentage de pollen d’ar bres est caractéristique pour 
un cadre naturel sylvestre, qu i a évolué pendant la formation du sol fo ssile. 
Tenant compte de la prépondérance du pollen de pin, lequel est très volatil et 
peut être transporté par le vent à des distances remarquables, le car actère 
sylvestre général de l’interstade pendant lequel cet haut pourcentage d’arbres 
s’est for mé peut être considéré comme normal, d’autant plus que le site est 
situé dans la haute vallée du Dniestre, protégée contre les vents froids et 
exposée à l’inso latio n, facteur s qui favorisaient le développement du 
landschaft sylvestre et de sylvo-steppe. Les forêts de cette période étaient 
représentées par Pinus sylvestris L. et P. cembra à certains mélanges de Betula 
, Alnus, Corylus, parfois à certaines espèces de Tilia et Salix (près des sources 
d’eau). Sur les plateaux et les pantes, o n trouvait des coupages d’herbes 
pérennes, dont Asteracea, Chenopodiaceae et parfois Posceae, Cichoriaceaea, 
Carophyllaceaea. Dans le paysage de la flore c’étaient les forêts de pin qu i 
prédominaient, à certaines groupes de feuillus, répandus dans les vallées et les 
dépressio ns. Les hauts plateaux du Dniestr et les terrasses des eaux étaient 
dominés par des co mposites, y compr is l’armoise (Artemisia). Les Gramineae 
et Cyperaceae étaient elles aussi fréquentes. Selon les données obtenues par 
l’analyse du pollen et des spores fossiles de ce niveau litho logiqu e, le climat 
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était temp éré (relativement froid) bien que les événements climatiqu es se 
déroulaient dans le cadre d’un interstade. En lignes générales, ces données 
sont corrélées aux données obtenues par G. Paschevici pour l’intervalle de la 
séquence de Co rmani IV, qui correspond au sol fossile précisé (Paschevici 
1977, 106, les diagrammes de pollen de la séquence). A Molodova V, le même 
sol fossile a aussi fourni u n po urcentage élevé d’arbres, correspo ndant en 
grande partie à l’intervalle le compris entre 28.000 et 25.000 ans BP 
(Paschevici 1987, 148 – 149). Une caractéristique de cet interstade dans la 
vallée du Dniestre est o btenue po ur le so l fossile d e Molodova I (Bolihovscaja, 
Paschevici 1982,138 – 139). Là-bas, les conifères atteignent les limites 
maximales de 50 % du nombre de petits grains de pollen dép isté, mais les 
feuillus sont très fréquents eux aussi (10-14 %), étant représentés par le chêne, 
le charme noir, le tilleul et l’orme. 
Au niveau de l’horizon ar gileux, entre le sol fossile et les argiles supér ieures, 
y compris du niveau inférieur d’habitat, on constate une augmentation 
co nsidérable du pourcentage de pollen des herbacées (28,8-47,9 %), une 
diminution de la quantité de pollen des arbres (51, 06-75,2%). Le pourcentage 
des spores augmente jusqu’à 3%. Tout comme dans le cadre du sol fossile, 
Pinus silvestris L. prédo mine, mais P. cembra et Picea sont plus fréquents. On 
a aussi sig nalé la présence des espèces xérophiles Betula fruticosa et Betula 
nanas. Le pollen des feuillus manque, mais le pollen des herbacées 
augmente. Le contenu du spectre de pollen dénote dans l’étape de la formation 
du niveau infér ieur d’habitat, l’existence d’un climat plus humide, mais aussi 
plus froid. Le refroidissement du climat est aussi documenté par la présence 
desbiocénosesxérophiles–Betula nana, B. fruticosa, Botrychum boreale 
(Fr.). Dans les formations sylvestres ce sont le pin ordinaire et le sapin qui 
prédominent. Dans le paysage floristique, un rôle important est celui des 
buissons, représentés par la saule et le bouleau mince et d’autres espèces 
arcto-alpines. De grands territoires ouverts, plateaux et terrasses étaient 
occupés par les asso ciations des herbacées – Chenopodiaceaea, Artemisia. 
Dans une mo indre mesure on retrouve les espèces des associations de 
Gramineaea. Sur les terrains p lus bas, dans les vallées et les dépressio ns, où la 
formation des marais était possible, les espèces à pollen redéposés des dépôts 
géolog iques plus anciens se développaient, tout comme celles à pollen de 
diverses plantes, qui d’habitude sont rencontrées dans les endroits de l’activité 
humaine, telles Plantago major L. Plantago lanceolata L., Polygonum 
aviculare, Agrimonia eupatoria L. Conformément aux données 
palynologiques et aux données stratigraphiques, le niveau inférieur d’habitat a 
existé dans la phase criogrigotique du début de l’époque Würm III. Le climat 
était tempéré froid; dans le landschaft un paysage floristique s’est instauré, 
étant spécifique pour la steppe ou la sylvo-steppe froide périglaciaire, 
simil aire à la zone de t ransit ion de la to undra d’aujourd’hui à la t aïga. I l faut 
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pourtant mentionner que la zone entrait dans la sphère d ’influence de la Mer 
Noire, qui était influencée par la Méditerranée et le climat avait un aspect 
différent de celui mentionné. 
En général, au niveau d e l’ho rizon litho logique 2, dans le spectre pollin ique 

on observe une concentration visible du pollen et des spores, conditionnée 
aussi par d’autres conditions de préservatio n et accumulation, que dans le 
niveau litho logiqu e inférieur, déterminées par le genre de dépôts. En général, 
les arbres constituent 56,8-60, 7 %, les herbacées 43,2 %, les spo res 0,6-0,7 
%. Dans le spectre pollin ique ce sont Alnaster, Selaginella selaginoides Linc, 
àcomposantesdeEphedra distachis L. qui prédominent. Pendant 
l’accumulation de cette couche, dans la prairie du Dniestre c’était surtout un 
landschaft de steppe périglaciaire qui prédominait, à buisson de saule et 
bouleau petit, des her bes pérennes qui acquérront, à cause de l’hu midité, un 
développement intense. Cette co uverture végétale du territoire favorisait 
l’existence de certaines espèces d’animaux telles le mammouth, le renne 
polaire (qu i le pr intemps migrait vers le nord), le cheval, d’autres espèces de 
mammifères. 
Dans le niveau 2a (supér ieur), dans le spectre pollinique, on constate une 
augmentatio n du pourcentage du po llen d’herbacées (23,1-77, 1 %) et une 
diminution du pourcentage des arbres (23.1 % ). Le poids des spores augment 
lui aussi (jusqu’à 10 % ). Dans le paysage floristique c’est la steppe à éléments 
végétaux qui prédo mine, lesquelles étaient adaptés aux cond itions xérophiles. 
De petits secteurs de forêts étaient constitués par P. silvestris, souvent mince, 
P. cembra, la saule et le bouleau bas qui redonnent au landschaft un caractère 
de taïga. Sur les plateaux il y avait une steppe pér iglaciaire. La biocéno se des 
herbacées était dominée par Artemisia, Chenopod iaceae,etc.L’éparpillement 
des espèces caractér istiques pour le nord de la taïga contemporaine est évident: 
le bou leau bas et nor mal, la saule, l’aune bas, les mousses et les lichens, qu i 
végétaient aussi dans les conditio ns du gel mu lti-annuel. Au niveau de la 
co nservation des restes d’habitat o n a dépisté du po llen provenant des 
espèces Urtica, Plantago major, Solanum nigrum, Agrimonia eupatoria L., 
etc., des plantes habituées à l’abo ndance de matière organique du sol, qui était 
possible dans ces co nditions- là sur les territoires d’activité hu maine intense. 
Nous constatons que dans l’étape de l’accumulation du niveau supérieur 
d’habitat, conformément aux échantillo ns de po llen du spectre, dans le 
landschaft c’était la phase crioxérotique du stade Würm III qui évo luait. C’est 
à ce mo ment de l’évolution du processus climatique du Pléniglaciaire Würm 
III, qu’on a aussi raccordé le niveau d’habitat paléo lithique du gisement 
Rascov VII, là o ù l’étude palynolog ique a été effectué par A. Po pova, dans le 
LaboratoiredepalynologiedelaSectiond’Archéologiedel’Institutd’Histoire 
de l’Académie de Sciences de Moldavie. La séquence de la paro i de la section 
3 de l’année 1972 de Rascov a été divisé en 3 couches lithologiques de 
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cher nozem de transitio n à l’Holocène et inférieur, qui a été ultérieurement 
divisé en deux niveau x, l’un supér ieur, qui pourrait correspondre au niveau 
d’argiles de couverture tardiglaciaire des steppes no rd pontiques, et le second, 
infér ieur, coïncide à u n ho rizon d’argiles, en symbiose avec des fractions du 
sol fossile de type Do fino vca. Les échantillo ns ont été collectés à un intervalle 
de 10 cm l’une de l’autre, et les résultats ont été divisés en trois palynozones, 
qui correspondent aux niveau x litholog iques déterminés. Nous mentionnons 
que dans ce site les matériau x archéologiques sont placés à partir de la surface 
du sol jusqu’à la profondeur de 1,20 m, avec une plus grande concentration 
dans le niveau supérieur, au co ntact avec le so l d e transition. Le pollen de la 
palynozone 3, infér ieure, qui correspond au niveau paléolithique d’habitat, a 
été examiné pour deux horizo ns. Donc, il y avait le risque que le pollen des 
deux horizons fût mécaniquement mélangé, y compris du niveau infér ieur, qui, 
selon les auteurs, contient des restes de so l fossile. Le fait que la flore 
déterminée présente certaines tangences à la flore de la période cryoxérotique 
du dernier Plénig laciaire würmien, peut être expliqué par la séparation 
méthodique du po llen dans des conditions de laboratoire. On a o btenu plus de 
pollen du niveau aleur itique supérieur, qui dans les âpres conditions de 
co nservatio n, s’est mieux conser vé, alors que le pollen du sol fossile 
co mplètement remanié ne s’est gardé que dans une trop petite mésure. Les 
recherches palynologiques des sols fo ssiles de Molodova I et V, Chetr osu, 
Climauti II ont démontré que dans le cadre des so ls fossiles le pollen s’est 
moins conser vé que dans les couches de loess et d’argiles stadiales 
(Bolihovscaja 1981 ; Bolihovscaja, Paschevici 1982,138-139; Paschevici 
1987,141-149). De la sorte, selo n nous, les résu ltats de l’analyse 
palynologiques du gisement Rascov VII sont extrêmement discutables et ne 
peuvent être comparés aux résultats de Climauti II, bien que les d atations en 
base de 14CdeRascov VII so nt chronolog iquement plus pro ches du de la 
datation du niveau supérieur d’habitat de ClimautiI 
Revenant au site de Climauti II, nous mentionno ns que le long de l’étape 

cryoxérotique du gel, le climat devenait to ujours plus âpre et p lus aride (sec), 
fait démo ntré par les systèmes des herbacées du cadre du spectre de pollen de 
la section étudiée. 
Conclusions concernant la palynologie. Bien que la séquence étudiée, à cause 
des lavages o u des interruptions du processus d’accumulation des sédiments, 
eût un profil réduit, dont beaucoup des dépôts de lœss de Würm III étaient 
absents, tout comme les sols fossiles de type Lauger ie, Lascaux, Bölling et 
Alleröd, elle a fourni des données importantes concernant le sol fossile (pour 
son identification co rrecte) et les dépôts dans lesquels se trouvaient les 
niveau x d’habitat paléolithique .  

25 

https://biblioteca-digitala.ro



 

- à la suite de l’analyse des échantillo ns de pollen on peut arriver à la 
co nclu sio n qu’on a établi les p hases cryohygrotique (les horizons 2 et 2B) et 
cr yoxérotique (2 et 2A) de la dernière phase glaciale du stade Würm. 

- pendant la première phase c’étaient les landschafts de steppe froide 
qui prédominaient, et dans la seconde ceux de steppe froide à certaines forêts 
isolées, du type de la taïga. 

- la végétation présente dans le land schaft pendant les niveaux 
d’habitat, bien qu’elle fût de type xérophile, était suffisante po ur l’entretien de 
la vie de beauco up de grands mammifères, qui étaient, à leur tour, la source 
d’existence pour les co mmunautés hu maines de la zone. 

- Les résultats obtenus pour la séquence de ClimautiIIesten 
co nco rdance évidente avec les résultats des séquences de Mo lo do va V, 
Mitoc-Malu Galben et Cormani IV, fait qui démontre pas seulement la justesse 
des analyse de pollen, mais aussi l’unité des conditions climatiques de la zo ne 
entre les Carpates Orientaux et le Dniestre pendant l’étape du Pleniglaciaire 
Wurm III. (Ivanova, 1987, 94-124; Haesaerts et al. 2003, 146-187; Haesaerts 
2007,15-43; Damblo n, 2007, 67-81). 
Ces particularités, tout comme l’analyse de la faune des grands mam mifères, 
dépistée dans les niveaux d’habitat du site, nous permettront d’explique 
l’écologie et la cynegétique des collectivités humaines, qui ont habité là-bas. 

26 

https://biblioteca-digitala.ro



 

 

 

 

 

 

 
 

Fig. 4 a. 
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1. 6. Cadre naturel. Caractéristique de la faune de 
mammifères ( A. David, Th. Obada) 

Dans le cadre des fou illes de sauvegarde de ClimautiIIonaobtenu de 
nombreuses p ièces représentant des squelettes des grands mammifères du 
Pléisto cène tardif, qui ont servi d’objet de chasse et ont constitué, pour la 
plupart, la base primo rdiale d’existence de l’homme de là- bas. On a dép isté un 
total de plus de 1350 restes ostéolog iques entiers et fragmentaires dans le 
niveau supér ieur d’habitat et plus de 200 dans le niveau infér ieur (voir les 
tableaux 1-4) 

L’état et le degré de préservation et conservatio n des restes 
ostéologiques peuvent être considérés comme acceptables bien que la majorité 
des os sont fragmentaires. La fragmentation a eu lieu par voie naturelle (par 
altération, fissuration, désagrégation sous l’influence des facteurs climatiques, 
etc.), mais aussi artificielle, effectuée par l’homme préhistorique, aussi bien 
préméd itée, dans le processus d’obtention de la moelle co mestible, que dans le 
processus d’utilisation des os entiers, ou de fragments, en tant que matière 
première pour la construction d’une cabane (ou de plusieurs?), dépistés 
pendant les fouilles, po ur la réalisatio n des o utils, des pièces de parure, et 
d’art. La majorité des restes ostéologiques du niveau supérieur o nt été dépistés 
dans le cadre d’une agglomération d’os ayant le contour quasi-circulaire, et il 
s’agissait surtout d’o s grands et fragments d’os de mammouth, qu’on peut 
co nsidérer l’animal spécifique de ce site. Les os qui se trouvaient à la surface 
de cette agglo mération n’étaient pas si bien préservés parce qu ’ils ont été, 
évidemment, expo sés dès le début et pour une très longue période à l’influence 
des facteurs climatiques, y co mpr is des pluies, séchage et humidification, gel 
et dégel, activités des animaux ( mastication, démembrement et émiettement 
par les animau x, y compris – rongeurs), et aussi des facteurs anthropiques (par 
foulage, transfert, etc). Les os fragiles tubulaires, crânes et défenses de 
mammouth, après le nettoyage et la fixation, par le contact avec les facteurs 
climatiques dans les unités en question, devenaient en fait non-conservables et 
non-transpo rtables. Mais, dans le cadre de l’agglomération o n a aussi dépistés 
des o s en état anatomique rigide, situation qui p eut démontrer qu’ils étaient 
amenés dans le site avec la viande des animaux chassés. Parmi les os fracturés 
de manière préméditée nous mentionnons certaines omoplates de mammouth 
au dos coupé, certaines défenses à traces de polissage et certains os grands à 
orifices. Dans le nombre des os pris en co nsidération, il n’y a qu’environ 4/5 
des restes faunistiques de la surface étudiée par des fouilles. Beauco up des os 
de la partie sud-ouest de l’agglomération mentionnée o nt été détruit et écartés 
de cet endro it dans le processus de l’activité des mécanismes dans la phase 
initiale de dépistage du site. No us mentionnons aussi le fait que sur beaucoup 
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d’os on retrouve des traces de co upure, égratignures, instaurées à la suite du 
détachement de la viande. Cette particularité présente un certain intérêt 
archéo zoologique. Cet aspect de l’étude de la faune du site est encore à être 
réalisé. Les matériaux faunistiques sont gardés dans les fonds du Musée des 
complexes faunistiques fossiles du Laboratoire de Paléozoologie de l’Institut 
de Zoologie de l’Académie de Sciences de la République de la Mo ldavie d e 
Chis inau. L’étude présente est qualifié par no us comme une étude intérimaire, 
car il y a beaucoup de modalités d’étude qui n’ont pas encore été approchées, 
mais la continuation des études dans le site en question est prévue, dans 
l’espoir de trouver de nouvelles données et particularités de la faune fossile de 
ce site archéo logique-paléonthologique. Pour continuer l’analyse, nous 
présentons le tableau cumulatif de la présence de la faune et de sa 
détermination des niveaux d’habitat du site ClimautiII: 

Tableau 1. Composition de la faune des mammifères grands et le nombre 
de squelettes / individus dépistés dans le site paléolithique Climaut i II. 

 Niveau 
supérieur inférieur Nom des animaux 

os/individus % os os/i ndividus % os 

Mammouth– Mammuthus 
primigenius Blum  1100/19 83,14 70/3 36,08 

Cheval – Equus latipes Grom 117/4 8,84 73/2 37,63 
Bison – Bison priscus Boj. 23/2 1,73 21/1 10,82 
Renne – Rangifer tarandus L. 18/2 1,36 26/1 13,40 
Cerf noble – Cervus elephus L. 6/2 0,45 - - 
Loup ordinaire– Canis lupus L. 48/4 3,63 3/1 1,55 

Renard – Vulpes sp. 2/1 0,15 - - 
Lion de caverne– Panthera spelaea 

 - - 1/1 0,52 
Goldf. 

Lapin – Lepus sp. 9/3 0,70 - - 

Total  1323/37 100,0 194/9 100,0 

Tel que nous l’observons, le cadre structurel de la faune este quasi- 
similaire pour les deux niveaux d’habitat, bien que dans le niveau supérieur les 
os ont été collectés de la surface restreinte des fouilles de sauvegarde (environ 
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160 mc), et dans le niveau inférieur d’une surface plus ample (environ 600 
mc). Nous pensons à la composition et à la présence intra – squelettique des 
restes faunistiques que nous présentons dans le tableau suivant: 

Tableau 2. Répartitions intra - squelettique des restes identifiés dans le 
site paléolithique Climaut i II. 

Eléments  Mammo 
uth Cheval Bison Renne Cerf Lapin Loup Renard 

 Lion de 
Caverne des 

squelettes s i*s isisisisisis is I 

Cranium 1113 3--336------ -- - 

Mandibula1015 2-21-----63- -- - 

 >4  2  1 
Dens  447  7-4--1-412 -- - 

4 7 1 

Vertebres 26-1 2--35--1-4-- -- - 

Scapula 281- 8--------3-- -- - 

Humerus 1414 -421-----4-- -- 1 

Radius 5 -4 8---2--1-1-- -- - 

Ulna 1032 ---------4-- -- - 

Ossos carpi 

+ 
ossos tarsi 

 8 44 61-12------- -- - 

Fémur 11-2 -------1-3-- -- - 

Tibia 17-7 2-231--1-4-- -- - 

Fibula 2 -- ------------ -- - 

Pelvis 28-7 ---------4-- -- - 

Astragalus - -8 34111------- -- - 

Calcaneus 1 16 4-111----1-- -- - 

Métapodia 1 -7 51535- - 4- 4-- - - - 

Phalanx 7 210 32112----6-- -- - 

Fragments 
 90  5  7  2  2  1  2  4 

indétermina 
bles 

 117  6- 9-  32 - - 1 
2 2 3 3 1 8 6 8 

Total 110070 

• s – niveau supérieur, i – niveau inférieur 
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Tel que nous po uvons constater, dans le cadre général des restes 
squelettiques, on retrouve la plupart des os grands du mammouth, tout co mme 
certains os p lus résistants aux interventions naturelles et anthropiques (dents, 
mandibules, calcanéens, phalanges). Ceci nous démontre que sur la place du 
sitelesrestesostéologiquesdesanimauxchassésétaientamenésetonne 
récoltait pas de manière sélective les so i-disants “cimetières naturels des 
mammouths”. On a antérieurement présenté la probabilité que l’homme eût 
amené des os grands, qu i aurait ultérieurement été utilisés po ur la construction 
des maisons (Pascaru et al. 2002, 60-61). On n’a présenté pourtant qu’une des 
possibilités de l’accumulation des os grands de mammouth tel que l’o n a 
supposé aussi pour d’autres sites du paléolithique supérieur de la zone 
périglaciaire de l’Europe de l’Est, où on a identifié des habitations “en os et 
terre ” ( Pidopliciko, 1969; 1976). Nous mentionnons aussi que certains 
spécialistes sig nalent des hypothèses conceptuelles à ce propos. Nous 
présentero ns de manière su ccincte la caractéristique des espèces dépistées 
pendant les fouilles de 1989 dans le site de Climauti II: 

Le mammouth – Mammuthus primigenius Blumenbach 
D’après la quantité de squelettes et le nombre d’individus, le 

mammo uth occupe la première position, étant représenté par presque toutes les 
parties du squelette (Tab. 1, 2) provenant d’individus d’âges différents et des 
deux sexes. Les o s de cette espèce appartient, dans le cas de Climaut i II, à au 
moins 19 individus, les calcu ls étant effectués d’après le no mbre des frag ments 
de crâne à dents fixées et d’autres molaires supérieures isolés. Le nombre de 
mandibules et mo laires inférieures de la surface étudiée s’est appro uvé plus 
réduit. 

 D’après la formule de la dentition o n a constaté que les dents des 
individus du niveau supérieur peuvent être divisées conventionnellement en 
quatre groupes d’âge: 1) jeu nes (2-9 ans) – à Pd3 très usés ou la pair Pd3-Pd4 
– 15,6%; 2) semi - adultes (9-20 ans) – à Pd4 très usés et M1 dans une phase 
avancée d’u sure– 27,2%; 3); adultes (20-35 ans) – à M2 très usés et M3 la 
dans une phase mo yenne d’usure – 46,8 %; 4), séniles (35 ans et plus) – à M3 
dans une phase avancée d’usure – 10,4%. 

La description paléontho lo gique des restes de mammouth en tant 
qu’éléments docu mentaires paléontholog iques est assez compliquée. Co mme 
pour la plupart des cas des sites paléolithiques, le matér iel est très 
fragmentaire. Plusieurs spécialistes dans le do maine mentio nnent que la 
grande var iabilité de l’appareil dentaire et le niveau no n satisfaisant de 
recher che posent des pro blèmes difficiles lorsqu’il s’agit de l’évidence des 
unités taxonomiques aussi bien au niveau de l’espèce qu’au niveau de sous- 
espèces (Ermolova 1985). De la sorte, E. I. Kouzmina (1980) distingue trois 
sous-espèces de mammouth en Eurasie: mammouths d’Oural ( les p lus grands) 
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– Mammuthus primigenius uralensis; mammouths du Pléistocène tardif de la 
Plaine Russe– M. p. rossicus; mammouths de Yakutia (de dimensions 
évidemment moindres que celles de la sous-espèces précédente) – M. p. 
jacuticus. 

Les dime nsio ns e t la st ructure morpho logique de la de nt it io n des 
mammouths du site de Climauti II (des deux niveaux du site), surtout des 
dernières (M3) et pénultièmes (M2) molaires est caractéristique pour la for me 
tardive de mammouth. L’épaisseur de l’émail sur les M3 supérieurs variant de 
1,5 à 2,0 mm, la fréquence laminaire entre 7,25 et 10 lames de 10 cm, la 
longueur moyenne d’une lame de 10,4 à 12,6 mm, dénote encore une fois la 
grande variabilité de la morphologie dentaire des mammouths dans le cadre 
des populations. Il est probable que cette variabilité fût causée par la 
différence spécifique au dimorphisme sexuel des ind ividus. 

Les crânes de mammo uth et d’autres mammifères sont très rares dans 
les dépô ts lœssoïdes. Dans les meilleur s cas, ils sont très déformés. Ayant une 
structur e po reuse et un mur mince, ils ne peuvent pas résister lo ngtemps aux 
oscillations fréquentes de température (aussi bien saisonnières que 
quotidiennes) et à d’autres facteurs du milieu ambiant. Les squelettes 
d’éléphants contemporains ne résistent pas plus de dix ans à la surface de la 
terre, se transfo rmant en cendre ou résine osseuse. De la sorte, dans le niveau 
supérieur d’habitat de Climauti II ce ne sont que les fragments de rostrums, 
avec les mo laires supérieures, qui étaient plus résistants. Elles étaient 
partiellement et de manière préméditée enterrées. 

Les incisives (défenses ) étaient co upées et utilisées po ur ser vir 
d’autres buts: renfo rcer la carcasse de l’habitation, réaliser des ar mes de 
chasses, objets d’art et de culte etc. Pendant les fouilles, elles étaient friables, 
mais leur structure était encore préservée. Après quelques jours de contact 
avec l’air, elles se fissuraient et se fragmentaient, de sorte qu’on n’a pu g arder 
aucun exemplaire p lus représentatif. Les o bjets d’art se sont avérés plus 
résistants, à savo ir des bracelets et d’autr es p ièces (dont certaines à fonction 
encore inconnue) réalisées en défenses et collectés du niveau supérieur 
d’habitat. No us pouvons supposer que les habitants de ce site, tout comme 
dans d’autres rég io ns de l’Eurasie, de ces temps-là, avaient une technologie à 
part d’utilisation des défenses. 

Les mandibules sont considérablement moindres que les frag ments 
crânes. La symphyse mandibulaire manque dans tous les exemplaires, et les 
branches ascendantes sont dans la plupart des cas absentes. Les molaires de 
l’unique mandibule d’un animal adulte o nt été perdues de la collection. 

Beaucoup des os tubulaires ont été détruits pour en extraire la mo elle. 
La p lupart présentent des égratignures et rongements par les animaux 
carnivores ou rongeurs. La plupart des pièces odontologiques, os carpiens et 
tarsiens sont plus intègres. 
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Les dos a été détaché des o mo plates dans la p lupart des cas. Ils 
pouvaient être utilisés en tant que tuile aussi bien en marge des habitations, le 
long de son périmètre, que sur certaines zones du toit. 

Pendant les recherches sur le terrain, on a observé quelques 
agglo mératio ns d’os situées en système anatomique (vertèbres, carpiens, 
tarsiens, radius et ulna). Ces indices prouvent que certaines parties du 
mammouth tranché étaient amenées sur le site au moins avec les cartilages, 
sinon avec la peau. 

Lazonedel’activitédechassedelacommunautéhumainedelà-bas 
pouvait s’étendre sur des dizaines de kilomètres carrés. Le pr incipal segment 
d’activité, à notre avis, était pourtant la zone de la vallée de la r ivière. De la 
sorte, la distance de laquelle les trophées de chasse pourraient être amenés 
variait considérablement. Il était possible que pendant ces temps-là les gens 
co nnussent déjà les traîneau x qu’ils pouvaient facilement fabr iquer des bois 
d’animaux, omoplates, o s du bassin combinés à des peaux animales. I l faut 
tenir co mpte du fait qu’une partie des échantillons ostéolog iques ont été 
détruits pendant les travaux de constructio n (fondation de l’éco le maternelle) 
avant l’initiation des travau x archéolog iques de sauvegarde. Les pièces de la 
co llection, étant très frag iles et fortement fragmentées, il a fallu u n travail 
préparatoire long et minutieux. Encore plus: comme dans le cas du site du 
même type de Mejirici (Pido pliciko 1969, 1976) o ù l’on a découvert trois 
cabanes, les o s po uvaient être divisés de manière sélective entre les familles à 
la co nstruction de chaque habitation. De la sor te, les parties de squelette d’un 
même individu pouvaient être utilisées pour plu sieurs habitations. 

La métho de de la chasse par isolement, puis par poursuite est aussi 
soutenue par l’emplacement „favorable” du site Climaut i II: „...situé sur un 
secteur haut de la r ive du fleuve Dniestre, près de la cime abrupte et haute 
d’environ 90 mètres, à la hauteur de 27-35 mètres au-dessus du niveau actuel 
du fleuve, à une distance d’environ 100-150 mètres de la r ive. La r ive opposée 
du Dniestre dans ce secteur est basse, large, constituée des dépôts hauts de la 
prair ie inondable et de leurs terrasses basses.” (Bo rziac, Gol’bert, Medeanik, 
Motoc 1992). Chassés de la surface relativement non accidentée d’au-dessus 
de la cime, (qui, dans ces temps-là, constituait un endroit parfait po ur le 
pâturage), surtout lors des brouillards, o u pendant la nuit, les animaux 
pouvaient to mber, dans la p anique créée, de hauteurs considérables, se 
fracturant fortement les o s et devenant une proie facile po ur les chasseurs. Un 
tel type de chasse, d’après to utes les probabilités, avait lieu pendant les 
migrations saisonnières des mammouths à la recherche des nouvelles pâtures. 
La présence des troupeaux de mammo uths dans les vallées des r ivières était 
aussiconditionnéeparlanécessitédeconsommerunequantitéénormed’eau. 
Conformément aux estimations des spécialistes, les nécessités journalières 
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d’un mammo uth adulte étaient d’environ 150-200 litres. Le nécessaire de 
nourriture était, de même, d’environ 150-200 kilo grammes. 

A travers le territoire compris entre le Prut et le Dniestre, le mammouth 
poilu est découvert en environ 100 endro its fossilifères et sites paléolithiques 
(David 1980, 1985). I. Borziac et Th. Obada dans un travail à part ont analysé 
certains problèmes, concer nant la présence du mammouth dans la zone 
carpatique-dniestréenne et l’utilisation des produits, provenus de ce 
mammifère pendant l’époque paléolithique (Borziac, Obada 1999). Pour 
caractériser les particularités des dimensio ns et morphologiques de certaines 
molaires de mammouth nous présentons le tableau suivant: 

Tableau 3. Caractéristiques des molaires M2, M2 et M3 de mammouth 
dans le site de Clima uti II. 

 M3 M2 M2 

nLMn L M n L M 

Nombre de lame 1 17+? - 1 19+? - 9 19(+?)-27+? - 
Longueur de la 
couronne 1 157+? - 1 172+? - 8 203(+?)-3,8 - 

Largeur de la 
couronne  7 57-87 75,5 5 70,5-88 79,5 14 81-105 94,5 

Fréquence 
laminaire 6 10-12 10,5 5 8-9,5 8,6 14 7,25-10 8,4 

Epaisseur 
mo yenne de 
l’émail  6 1,1- 

1,7 1,35 5 1,1-1,85 1,3 14 1,5-2,0 1,66 

Le cheval – Equus latipes V. Gromova 
D’après le nombre des os de squelettes, le cheval occupe la première 

position dans le niveau infér ieur et la seconde dans le niveau supérieur 
d’habitat. Il est représenté par diverses parties du squelette, mais la plupart, 
surtout les os tubulaires, so nt écrasés. Même la plupart des molaires, surtout 
les inférieures, ont les racines détruites, certaines exemplaires présentant 
seulement une seule partie de la couronne, ce qui atteste le fait qu’on les a 
rompues des alvéoles de ma nière forcée. La majorité des dents se trouve dans les 
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phases initia le et moyenne d’abrasion, provenant, de la sorte, d’individus 
complètement adultes; 1P 3(4)et 1M3 ne sont pat atteints d’usure, appartenant aux 
animaux âgés de 3-4 ans, et 3P2 et 1P3(4)sont dans la phase initia le. 

Les caractères morphologiques, le s dime nsions des molaires, de quelques 
phalanges I (tab. 4) et d’autres os des membres (largeur dist ale ma ximale d’une 
tibia de 79,2 mm; 2 ca lcanéens: longueur maximale de 112,5 mm et 120,0 mm, 
largeur maximale de 53,0 et, respective ment 56,0 mm; 4 astragales: largeur 
maximale moyenne de 62,4 mm; une phalange III: longueur de la surface 
antérieure de 61,0 mm, largeur maximale de 78,0 mm, longueur et largeur de la 
surface d’articulation de 54,0 mm et 28,0 mm etc.) permettent de relier ces restes de 
squelett es à des chevaux de t aille moyenne de l’espèce Equus latipes,largement 
répandue et assez nombreuse penda nt le Plé istocène supérieur en Europe de l’Est 
(Alexeeva 1990; Belan 1985; David 1985; Kouzmina 1977). L’une des mola ires de 
cheval du niveau inférieur présente des traces de brûlure. Il n’est pas exclu que des 
fo yers aient fonctionné aussi bien dans le niveau inférieur que dans celui supérieur. 
Les corrélations préliminaires permettent de conclure que l’espèce Equus latipes, 
plus caractéristique et plus spécifique pour la plaine est-européenne du Plé istocène 
tardif avait une taille plus grande que l’Equus transilvanicus, répandu surtout en 
Europe Centrale et de Sud-Est. (Radulescu 1962). 

Tableau 4. Dimensions de la première phalange (phalanx I) de cheval. 

 Niveau 
 Niveau supérieur, n=1 

Nom du mesurage, mm, et index inférieur, n=2 
(antérieur) 

(postérieur) 

Longueur maximale (L) 
Longueur axiale (Lax) 
Largeur proximale (Lp) 
Diamètre proximal (Dp) 
Largeur de la diaphyse, au milieu (Lm) 
Diamètre de la diaphyse, au milieu (Dm) 
Largeur distale en haut de l’articulation (LD) h 
Largeur distale de l’articulation (Lda) 

 83,0; 86,4 
76.0; 79.8 
57.0; 58.4 
36.0; 40.0 
36.0; 37.5 
26.0; 28.3 
42.2; 44.8 
45.0; 47.6 

 90.5 
80.0 
58.5 
37.0 
40.5 
29.0 
55.3 
49.2 

Index 
Lp/L 
Lm/L 
Ld/L 
Lda/L 

 68.7; 67.6 
44.1; 43.4 
50.8; 51.8 
54.2; 55.1 

 64.6 
44.7 
61.1 
54.4 
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Le renne– Rangifer tarandus Linnaeus 
Dans les deux niveaux d’habitat, le renne est représenté par des parties de 
squelette peu importantes et très écrasées. Du niveau supérieur, pour les 
recher ches mo rpho logiqu es, seult un fragment de mandibule à deux molaires 
présente l’intérêt – M1 (longueur de la couronne de 16,5 mm, largeur de 10,5 
mm) et M2 (longueur de la couronne de 19,0 mm et largeur de 11,0 mm), un 
astragale (longueur maximale de 43,2 mm, largeur distale de 27,4 mm) et un 
cuboscafoideum, appartenant aux animau x de taille moyenne ; du niveau 
infér ieur – deux dents iso lées qui se trouvent dans la dernière phase d’usure 
(P4 : longueur de la co uro nne de 18,0 mm, lar geur de 15,0 mm et hauteur de 
7,0 mm; M2 : longueur de 20,2 mm, lar geur de 11,2 mm, hauteur de 11,0 mm), 
un calcanéen ( longueur de 46,8 mm, largeur distale de 30, 2 mm), une phalange 
I (longueur de 50,3 mm, largeur proximale de 21,2 mm) et un fragment de bois 
animal, compact, à une partie d ’os frontal du crâne. L’axe principal du bois 
animal est rompu (probablement pendant les fouilles) en haut de la deuxième 
raie laquelle est, elle aussi, rompue à environ 30,0 mm de sa base; la raie 
infér ieure (de l’œil), qu i part directement de la base de l’axe principal et se 
trouve à une distance d’environ 30,0 mm de la deuxième raie, a été rompue, à 
la base probablement, dès la chasse de l’animal, étant utilisée, selo n nous, en 
tant qu’outil. Des traces anciennes d’outils en silex ont été enregistrées aussi à 
l’endroit de la fracture de la deuxième raie. D’après les dimensions (le 
pédicu le: le diamètre antérieur - postérieur de 47,0 mm, le diamètre latéral 
de 41,0 mm, circonférence de 143, 0 mm; l’axe: le diamètre antérieur - 
postérieur en haut de la raie I de 48,0 mm, en haut de la raie II de 42,0 mm, 
le diamètre latéral aux mêmes niveaux – 38,0 mm et, respectivement – 36,5 
mm) ce fr agment de bo is animal provient d’un mâle adulte, de taille assez 
grande. 

 Le renne est représenté dans les sites du Paléolithique supérieur de 
l’Europe et d’Asie de Nord par un grand nombre de parties squelettiques, 
étant, tout comme le mam mo uth et le cheval, l’un des plus répandus et 
nombreux animaux de chasse (Alexeeva 1990; Belan 1983; David 1985 ; 
Ermo lo va 1985). On le chassait intensément pendant les migrations 
d’auto mne, hiver et pr intemps, lorsque des tro upeaux assez nombreux 
migraient du nord atteignant comme endroit d’hibernation l’espace entre les 
Carpates et le Dniestr. La chasse saisonnière, lors des traversées traditionnelles 
du Dniestr et du Prout par les troupeaux, a favorisé, selon I. Borziac, et a 
co nstitué le facteur principal dans le phéno mène de la création des sites 
pluristratifiés paléolithiques de Molodova I et V, Cosauti, Babin IV, Ripiceni- 
Izvor, Mitoc-Malul Galben, Co rpaci, Cotu Miculinti, Podgori et d’autres 
(Borziac, Kulakovs’ka 1998; Borziac, Obada 2 004; Bo rziac 2004, 45-50; 
Borziac, Chirica, 2001; Borziac, Chirica, Valeanu 2006). Les particular ités de 
la chasse du renne lors des traversées des rivières, le long des routes séculaires 
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de migration du renne, ont été étudiées et décrites par L. Binfo rd (1978), et 
d’autr es chercheurs. Au début de l’Holocène (12-10 mille années auparavant), 
lorsque les hivers devenaient toujours p lus humides et avec beauco up de neig e, 
etlesprintempsetlesétéstoujourspluschaudes,lerennequinepouvait 
supporter de telles conditio ns, s’est retiré vers le nord, confo rmément à la 
retraite de la zo nalité, occupant toute la zone de taïga – toundra et toundra, où 
il existe même à présent. A travers l’espace co mpr is entre les Carpates et le 
Dniestr les restes des squelettes de renne ont été dépistés en plus de 60 sites du 
Paléo lithique. Pendant les époques aqueléenne et moustérienne, il était assez 
rarement rencontré et seulement dans les sites datés en tant que Pléniglaciaires 
würmiens anciens, alors que pendant l’époque du Paléo lithique supérieur il est 
aussi dépisté dans les sites du Pléniglaciaire, mais plus fréquemment en tant 
qu’élément faunistique à part, il a vécue dans la zone après la limite d’environ 
23-22 mille années BP. Le renne est particulièrement fréquent dans les 
niveau x 6-1a du site Molodova V, dans les niveaux attribués au Paléolithique 
supérieur des sites Cormani IV, Molodova I, Oselivca, Cotu Miculinti. Pa r 
exemp le, dans le site de Cosauti le renne représente le mammifère grand le 
plus fréquent dans les 25 niveaux d’habitat identifiés jusqu’à présent (David, 
Croitor, 1997; David et al.2005; Borziac, Chirica, Valeanu 2006; Borziac, 
Chirica, Prepelita 2007). 

Le cerf noble – Cervus elaphus Linnaeus 
Il est représenté par deux fragments de bois animal, provenant, pro abablement 
d’un même individu. Le plus grand a été coupé par l’homme paléolithiqu e en 
bas de la ramification centrale (approximativement 65 mm plus bas), laquelle 
est rompue à environ 60 mm du tronc principal, et les ramifications terminales, 
qui forment la palette, sont partiellement détruites. La longueur totale du bois 
animal est de 67 cm, la lo ngueur du tronc de la ramification centrale jusqu’au 
commencement de la palette est de 36 cm (circonférence), au milieu elle a 
17,6 cm et la base de la ramification démontre que le bois animal provient 
d’un mâle adulte, qui avait des conditions excellentes de vie. Le second 
fragment présente une partie insignifiante du tronc. 

Le bison– Bison priscus Bojanus 
La présence du bison est attestée par la découverte de plusieurs parties de 
squelette, il n’y a que quelques-unes qui sont p lutôt entières: - Dans le niveau 
infér ieur on a collecté une série de molaires inférieures M1-M3 (à la longueur 
totale de 107,0 mm, lo ngueur de M3 de 44,8 mm) et un astragale (longueur 
maximale de 94, 4 mm, largeur d istale de 65, 1 mm), provenant d’individus 
très robustes. 3 molaires supér ieures proviennent du niveau supérieur (M1, 
dans une phase d’usure moyenne: longueur de 34,3 mm, largeur de 21,0 mm, 
hauteur de la couronne de 43,0 mm; M2, phase initiale d ’usure: 37,0 mm, 20,0 
mm et, respectivement – 58,0 mm; M3, sans usure: 39,0 mm, 20,5 mm et 52,0 
mm), 2 astragales (longueur maximale de 88,0 mm et 83,0 mm, largeur distale 
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de 59,0 mm et, respectivement – 66,0 mm), 1 centro-tarsien (subo scafo ideum) 
et 1 phalange I ( lo ngueur maximale de 81,5 mm, largeur proximale de 44,3 
mm). Le bison dans le vo isinage du site de Climauti II ne co nstituait pas 
probablement une population massive. A travers l’espace entre le Prut et le 
Dniestr, les parties squelettiques de bison ont été enregistrées dans le cas de 
plus de 25 sites paléo lithiques, leur présence étant plus abondante dans les 
sites des grottes et cavernes (David 1985). 

Pendant le Pléistocène supér ieur, le bison a été répandu à travers toute 
l’Europe, une partie de l’Asie et l’Amérique de Nord, étant l’objet de chasse 
préféré des populations de ces temps-là. I l était adapté aux biotopes ouverts de 
to undro - steppe, mais aussi à des terrains de steppe et de fo rêt, supportant bien 
les hivers à grands gels et de la neige qui ne dépassait pas 30 cm (Alexeeva 
1990; Verechiag hin 1979). 

Le loup – Canis lupus Linnaeus 
Dans le niveau infér ieur du site on a prélevé u n seul fragment de mandibule, 
sans la branche ascendante, avec les dents P1, P2, P4, M2 et les alvéo les de P3 
M3 et C, appartenant à un animal adulte (l’abrasion des dents très peu en 
relief) de grandes dimensions (longueur P1-M3 au niveau des alvéoles de 103,0 
mm, lo ngueur M1-M3 de 49,0 mm, longueur de la couro nne M1 de 30,0 mm). 

C’est du niveau supérieur que pro vient un no mbr e assez important de 
parties squelettiques de loup (3,6% du no mbre total des os et 10,8% du 
nombre d’individus). Les os post-crânes sont écrasés (à l’exception d’une 
ulna, d’un pelvis, d’un calcanéu m et de quelques phalanges). Les corps de 
trois branches mand ibulaires se sont mieux conservés, provenant de différents 
individus adultes – l’un étant plus âgé (l’usure des dents étant avancée), gros et 
très forts, fait indiqué par les dimensions de la dent carnassière – M1 (longueur 
de 4 exemplaires de 28,2-32,5 mm, celle moyenne de 30,7 mm). 

Le loup étant un animal de fourrure et viande était chassé surtout 
pendant l’hiver, lorsque sa fourrure était très belle et il y avait aussi la crise des 
autres animaux. La présence de quelques os à l’épiphyse tombée et la 
substance osseuse poreuse prouve que l’animal dont elles provenaient a été 
chassé pendant la première année de vie, probablement vers la fin de l’été – 
début de l’automne. Le loup a été et reste un animal ravisseur, sans une 
signification biogéographique, qui s’adaptait à tous les milieux du Pléistocène. 

38 

https://biblioteca-digitala.ro



 

Le lion de caverne– Panthera spelaea Goldfuss 
Ce carnivore félidé préhistorique de grosse taille, dénommé aussi le tigre-lion, 
est représenté par une seule pièce – la partie distale d’un humérus de 
dimensions assez grandes, du niveau inférieur (largeur distale maximale de 
94,5 mm, largeur de la surface d’articulation de 66,0 mm, le diamètre 
antérieur - postérieur distal de 65,0 mm). Le lion de caverne a été un 
représentant caractéristique de la faune de la seconde mo itié du Pléistocène 
d’Europe, Asie de Nord et Amérique de Nord. Etant un animal rapide, fort et 
intelligent, le lion de caverne était probablement chassé à cause de sa présence 
dangereuse. La d isparition du lion de caverne de la surface de la Terre a eu 
lieu à la fin du Pléistocène et a été causé par les changements climatiques de 
son environnement (chau ffage du climat, dégelée du sol, haut niveau de neige 
etc.), tout comme par la dispar ition ou diminution considérable des animaux à 
sabots,quiconstituaientlabasedelanourrituredecelui-ci.Ilfautmentionner 
que grâce au x dessins rupestres dépistés dans les grottes de l’Europe d’Ouest 
nous savons que les mâles des lions de cavernes était dépourvus de cr inières, 
tel qu’il est représenté souvent dans diverses compositions. 

Conclusions concernant la faune des grands mammifères. 

Du point de vue paléobiogéographique, les mammifères mentionnés dans le 
sit e de Climauti II font partie du soi-disant complexe faunistique mammouth – 
rangifère déterminé par nous pour la zone carpatique – dniestréenne (David 1980) 
dans sa variante ancienne, et dans le cadre de l’association de grands mammifères, 
qui a servi de base vitale pour l’existence de l’homme, c’étaient le mammout h, suivi 
par le cheval et le bison qui dominaient. L’association de mammifères du biotope 
de l’intervalle t emporel lorsque les ha bitations de Climautii de Jos ont exist é aussi, 
celles dépistées dans le spectre faunistique de Climauti II étant plus fréquentes, était 
adapt ée aux conditions de vie dans une biozone géographique périglaciaire, 
représentée dans le landschaft de toundro – steppe froide, à terrains ouverts sur des 
plateaux, par une végétation de buissons sur les pantes de nord – ouest et certains 
groupes plus rares de conifères dans les vallées et les refuges naturels. Mais la faune 
dépistée dans les niveaux d’habitat de Climauti II n’att este pas seuleme nt les 
conditions paléogéographiques et paléoclimat iques. La présence des os de 
mammouth en grande quantité documente peut-être le fait que les habitants du site 
connaissaient cet animal de la pratique séculaire de la chasse, et qu’il était capturé 
plus fréquemment. Les nombreux os de mammouth dépistés pas seulement dans le 
cadre des fouilles de 1989, ma is aussi dans des sondages, dans le cadre de 
fondations pour des caves, d’autres constructions à l’endroit du site, nous font croire 
qu’il s’agit d’une chasse spécialisée du mammouth. (L a reco nstitution de certa ins 
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animaux de la faune du Pléistocène supérieur de l’espace carpatique - dniestréen- 
fig. 6, 8). 

Fig. 6. Climauti II. Les restes osteologiques dans le périmètre de l’habitation 
(fouilles 1989). 1, pierres en calcaire; 2, crânes de mammouth; 3, foyer; 4, 
défenses de mammo uth; 5, grands os; 6, zo nes détruites par les constructeurs; 
7, le c ont our de l’ha bitat ion. 
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Fig. 8. Des animaux chassés par les habitants de Climauti II. 
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1. 7. Cadre naturel. Faune des mollusques terrestres 
(A. Prepelitsa ) 

Introduction. On sait que la faune fossile des mo llusques terrestres est 
un indicateur sensible du paléoclimat. Les résultats de l’étude de leur 
présence, de la composition des espèces offre souvent des données 
extrêmement importantes pour l’élucidation du processus climatique pendant 
leur existence. Cette particularité des mollusques terrestres est liée à l’aréal, 
relativement étroit de leur adaptation à l’environnement, en biocénoses à types 
co nstants de climat, spécifique pour certaines zones et sous-zones 
géographiques, types de landschaft, humid ité, associations de végétation, 
altitude, etc. Pour ces raisons, mais aussi à cause de la nécessité co ntinuelle 
des études des esp èces de mo llusques terrestres, du processus de leur 
adaptation à l’environnement, leur rôle dans les biocénoses anciennes, on a 
effectué une tentative d’étudier la séquence géologique des dépôts du 
Quaternaire tardif de l’endroit du site Climauti II, découvert et étudié en 1989 
par I. Borziac, Th. Obada et l’équipe mixte de spécialistes des I nstituts 
d’Archéologie, Géographie et Zoologie de l’Académie de Science de la 
Moldavie. Dans le processus de l’étude du site Climauti II, en octobre 1989, 
on a récolté de la séquence de la paroi d’est du site (le mur de la fondation 
pour la crèche du village) 11 échantillo ns de sol fossile et loess, argile 
destinée à la séparatio n et l’étude des mollusques terrestres des séd iments4, 
qui incorporaient 2 niveaux d’habitat de l’époque paléolithique, étudiés en cet 
endroit par des fouilles de sauvegarde effectuées par une équ ipe de chercheurs 
(archéo logues, paléo ntologues, géologues, paléogéo graphes, pédologues, etc. 
de l’Académie de Sciences de la Moldavie, sous la directio n d’I. Borziac). 
Conformément à la méthodolog ie existante, les échantillo ns o nt été prélevés 
pour co uvrir toute la séquence verticale, la hauteur totale étant de 2,30 m., qu i 
a complètement inclus le niveau de so l fossile de type Stilfried B-Briansk- 
Dofino vca, le loess au-dessus de celu i-ci et le niveau de transition de la 
Quaternaire la Ho locène). Chaque échantillo ns pesait environ 10 kg de 
matériel qu i a été so umis à l’analyse. 

La détermination des espèces de mollusques terrestres. On a sép aré et 
déterminé les espèces suivantes de mo llusques terrestres (de bas en haut): 

4 Les échantillon s on t été prélevés par I.Borziac et T. Obada et étudiés de manière primaire et 
déterminés par M. I. Volosina dans le Laboratoire de Paléon tologie et biostratigraphie de 
l’Institut de Zoologie de l’Académie de Sceince de la Moldavie. J’utilise cette occasion pour 
remercier les spécialistes mentionnés. 
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1. Horizon de lo ess sous le niveau de sol fossile : Vallonia pulchella- 
14; Succinea oblonga Drap.- 66; Pupilla muscoru m (L.); Columella columella 
(Mart.); Vallonia tenuilabris Al.Br.-33, fragments; 

2. Partie infér ieure du sol fossile : Valonia tenuilabris-2; Pupilla 
muscorum-1; Vallonia pulchela (Mull.)- 62; Oblonga elongata Sandb.- 12 ; 
Succinea oblonga Drap.- 11, frag ments. 

3. Partie moyenne inférieure du niveau de sol fo ssile : Succinea 
oblonga.Drap.- 14; Valonia tenuilabris-2; Vallonia pulchella (Mull.)- 45; 
Pupilla muscorum-5; Heliacella striata (Mu ll.)-2, fragments. 

4. Partie moyenne supérieure du niveau de sol fossile : Succinea 
oblonga Drap.- 39; Vallonia pulchella (Mull.)-112; Eucomulos fulvus Mu ll.)- 
3; Pupilla muscorum (L.)- 22, fragments. 

5. Partie supérieure du sol fossile (de co ntact avec le niveau de terre 
glaise); Succinea oblonga Drap.-55; Pupilla muscorum (L)- 124; Vallonia 
pulchella (Mull.)-13, frag ments. 

6. Le niveau de terre glaise, correspondant au niveau inférieur 
d’habitat du site: Pupilla muscorum (L.)-12; V..tenuilabris Al. Br.- 66; 
P.Sterri (Voith.)-11; P.sp.- 92, fragments 

7. Horizon de loess au-dessus du niveau de terre glaise : V.tenuilabris 
Al.Br.-33; Succinea oblonga Drap.-18; P. muscorum Pratensis- 12, fragments. 

8. Partie moyenne du niveau de loess, correspo ndant à l’emplacement 
du niveau d’habitat (2 échantillons, 20 kg). V. tenuilabris Al.Br.-23; Pupilla 
muscorum (Mull.)-34; Vallonia pulchella (Mull. )-112; Trichia cf. Hispida 
terrena Les.-2, fragments. 

9. Partie supérieure du niveau de loess: V. tenuilabris Al.Br.-6; Pupilla 
muscorum (L.)-12, fragments. 

10. Ho riz on de t ransit ion à l’Holocè ne : V. tenuilabris Al Br.-39; 
Pupilla muscorum (L.) –11; Succinea oblonga Drap- 9, fragments. 

Interprétation des échantillons de mollusques terrestres, conclusions. 
Dans les échantillons 1-4 ce sont les espèces le V. pulchella (Mu ll.), Succinea 
oblonga Drap. et Pupilla muscorum qui prédominent. Cette asso ciatio n est 
caractéristique pour un climat tempéré – chaud, relativement humide, à 
végétation pérenne de steppe, avec la présence possible des espèces de 
silvosteppe. Le climat était probablement assez froid et plu s hum ide, similaire 
au climat et à la présence des biocénoses d ’environ 600-120 altitude des 
Carpates, tout comme à la zona de l’évolution des biocénoses de l’altitude des 
villes contemporaines Minsk et Mogilev de Biélorussie. Cette appréciation 
co rrespond à celle de la faune de mo llusques terrestres, dépistée par V. M. 
Motuz dans les niveaux de so l fossile („dniestréen”, selon le no m do nné par I. 
Ivanova, 1982) des sites Molodova I et V ( Motuz 1982,173-187; 1987,162- 
167). 
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Parmi les échantillons 5-9 ce so nt les espèces V. tenuilabris Al. Br., 
Pupilla muscorum (L.) et Vallonia pulchella (Mull.) qui prédominent. Cette 
association a u ne rigidité interne p lus instable, les espèces présentées étant en 
grande mesure adaptées à un climat froid, relativement sec et à une existence 
en biocénoses des herbes multi-annuelles pér ennes. Leur plasticité adaptive 
leur a permis une large aire de d istribution. A présent, elles sont plus 
fréquentes dans les zones de transitio n de la taïga à la toundra, mais aussi pour 
les biocénoses alpines des Carpates (Liharev, Ramel’meier 1952 ; Motuz 
1982; 1987; Marcova, Mihailescu ,1992; Saraiman et al.1999) . Les cond itions 
climatiquesdelazonedusiteClimauti II pendant l’étape chronologique de 
l’existence des niveaux I et II d’habitat paléolithique peu vent être 
caractérisées à la suite de l’analyse du spectre structurel des espèces de 
mollusques terrestres en tant que tempérées, froides et, possiblement, très 
ar ides. Po urtant il est possible que l’humidité rédu ite pendant les hivers fût 
co mpensée par la plus abondante des périodes chaudes de l’année. Les 
asso ciations de mollusques sont spécifiques pour un landschaft de steppe 
froide, périglaciaire, mais à certaines associations possibles de buissons et 
conifères. Cette conclusion générale5 ne contredit pas les résu ltats et les 
co nclu sio ns obtenus en base de l’étude palynologique de la séquence du site 
Climauti II (Borziac, Gol’bert, Medeanik, Moto c 1992). 

1. 8. Cadre naturel. Aspects du climat pendant le glaciaire 
würmien (C. Mihailescu) 

L’analyse microstratigraphique des nombreux affleurements des dépôts 
loessoïdes fo rmés le long de la dernière glaciation met en évidence le caractère 
fluctuant très co mpliqué des rigueurs climatiques succédées. Dans les limites 
de la rég io n étudiée, c’étaient les conditions de climat froid continental qu i 
prédominaient, et qui étaient spécifiques aux zones périglaciaires. 

L’accumu lation intense des sédiments éoliens loessoïdes avait lieu à 
cause des vents forts à directions prépondérante du nord-o uest et du nord-est. 
Sur les plateaux et dans les larges vallées des rivières de dunes de sables 
s’accumu laient et elles empêchaient la création de la couverture stable de so l, 
situation qui témoigne de l’absence du tapis végétal intègre. Ce n’est que dans 
les endroits protégés contre le vent que les landschafts de steppe périglaciaire à 
forêts pas trop vastes de bo uleau bas et de pin se formaient. Ce n’est que dans 

5 Conformémen t aux informations fournies par I. Borziac, en 2000 on a effectué certaines 
activités concernant la géologie des dépôts et on a encore dépisté deux niveaux d’habitat, en 
bas de la couche de sol fossile. Donc n ous considérons les informations présentées ici comme 
préliminaires. 
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la partie de sud de la région, sur les versants exp osés vers l’ouest et dans les 
vallées profondes que le saule, l’aulne, le tilleul, le chêne, et de nombreux 
arbustes continuer à exister ( Medeanik, Mihailescu, 1992). Le climat était 
froid et sec, à oscillations saisonnières. Le climat de l’extrémité de sud du 
département était relativement plus modéré en ce qui concerne l’aspect 
thermique, mais évidemment beaucoup plus sec. Les cond itions de climat 
ar ide et les vents fo rts o nt causé le sèchement de beaucoup de sources, 
rivières et lacs de la rég io n. Certains horizons aquifères des roches plus jeunes 
de cette période ont complètement disparu, pas seulement à cause de la 
sécheresse, mais aussi à cau se du fait que les rivières ont évid emment 
approfondi leurs lits, suivant le niveau de la mer, expo sé à une régression 
profonde (-100, -110m). Bien que les co nditions climatiques de la partie de 
sud de la régio n semblent être favorables à la vie, la majorité des sites hu mains 
du Paléolithique co ntinuaient à vivre dans le secteur mo yen des bassins des 
rivières Prut et Dniestr. C’est précisément dans cette région que se tro uvent les 
formidables sites paléolithiques de Duruito area Veche, Brânzeni, Buzdug heni, 
Otaci, Trinca, Ciu ntre, Climauti, Râscov, Cosauti, etc. Cette apparente 
co ntradiction s’exp lique par le fait que la zone de sud ne pouvait offrir aux 
co mmu nautés humaines ni l’eau potable dans u ne quantité suffisante, ni assez 
de nourriture, ni les outils en silex et ni les abris naturels sous forme de 
cavernes, grottes et récifs calcaires. Tous ceux-ci existaient en quantités 
abondantes dans la zo ne limitrophe plus au nord. 

Les conditions paléogéo graphiques pendant le Würmien étaient très 
non-homogènes. Dans la plupart des affleurements et sites paléolithiques 
antérieurement mentionnés on peut mettre en évidence des traces de nombreux 
interstades, à climat relativement plu s chaud : Brörup, Odderade, Möershoofd, 
Hengelo, Stilfried B (Denecamp), Briansk, Lascaux, Bölling (Turscac), 
Alleröd. Dans la littérature de spécialité des divers pays, ceux-ci sont connus 
sous des noms locau x, ce qui complique évidemment leur corrélation 
vérid ique. Les matériaux paléogéographiques d isponibles, to ut comme ceux 
déjà publiés, concernant l’Europe Centrale et de Sud-Est (Ph.Allswo rth-Jones, 
1986, M. Carciumaru 1980, I. Ivanova 1987, P. Haesaerts 1993, etc.) 
per mettent de reconstituer les courbes des fluctuatio ns climatiques rég io nales 
pendant le Würmien, reflétées dans le tab. 5 

Dans la région étudiée, l’interglaciaire Briansk, co nnu en Roumanie 
sous le no m de Nandru B (Car ciumaru 1980), a eu une durée plus grande. 
Simplifiant d’une manière évidente la d iscussion, nous nous limitons à 
co nstater que pendant cet interg laciaire, les alluvio ns de la première terrasse de 
versant du Prut, du Dniestr et du Bas Danube se sont accu mulées. Le niveau de 
la Mer Noire pend ant cette période-là a transgressé de -100 -110m à -15 -20m, 
ce qui a déterminé le niveau hypsométriqu e bas d u socle de cette terrasse. Ses 
alluvions contiennent une faune de mollusques du lcico les beaucoup plus 
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pauvre et plus unifo rme que celle présente. La faune terrestre de cet intervalle 
est caractér isée en base des no mbreu x matériaux tér io logiques obtenus par les 
différents auteurs, surtout des horizons culturels des sites paléolithiques. La 
co mpositio n de la faune de ro ngeurs reflète le refroidissement signif icatif du 
climat, ce qui a permis la pénétration des éléments nordiques de toundra 
jusqu’à la parallèle 48o latitude nordique. Par exemp le, dans le site de 
Duruitoarea Veche, les restes fossiles du lemming à sabots (Dicrostonyx 
torquatus) ont été identifiés dans l’horizon de culture d’âge gravettien, et dans 
la grotte Brânzeni 1, dans ceux de type Brânzeni. Les d eux horizons sont 
attribués au Paléolithique supér ieur ancien (David, Chetraru, 1970, 1978). 

Dans les sites Mo lodova I et Cormani I, des rémanences fossiles des 
rongeurs résistants au froid, spécifiques à la zone de toundra, tels les genres 
Dicrostonyx et Lemmus, o nt été décrits pas seulement dans les horizons du 
Paléo lithique supérieur, mais aussi dans ceux à cu lture de type moustérien qui 
co rrespond aux phases p lus anciennes de fo rmation de la glaciation 
Würmienne (Agad janean, 1982). Les associations de ro ngeurs d’un tel âge 
co nfirme le fait qu’au nord de la parallèle de 48 o il y avait des paysages de 
to undro-steppe et sylvo -steppe pér iglaciaire ( Markova, 1992, 1996). Ces 
affirmations correspo ndent aussi aux données cr yo lithiques qu’à la 
co mpositio n de la faune de mo llusques terrestres (A. Prepelita, 2003). De la 
sorte, o n atteste que pendant la culmination du glaciaire Würmien (il y a 
18.000-15.000 ans BP) les températures mo yennes annuelles dans la région 
étudiée étaient de 8-10o plus basses en co mparaison aux valeurs actuelles, fait 
co nfirmé aussi par l’augmentation évidente de la continentalité du climat. A 
l’épo que du refroidissement maximale, la frontière de sud de la zo ne 
d’éparpillement du gel persistent co mpact atteignait la parallèle de 47o latitude 
nordique. Le morceau étroit de la rive de nord-ouest de la Mer Noire, qui se 
trouvait au sud de cette parallèle, constituait une zone de gel profond (jusqu’à 
1,5 – 2,5 m) saiso nnier du sol et des roches de la couche de base. Cette 
situationestdémontréesanslemoindredouteparlesnombreusesfissureset 
fendages cryogènes, tout comme par les traces de l’éparp illement du 
thermokarst polygonal, fréquemment signalées dans les sédiments würmiens 
de la région d’étude (Mihailescu, Markova, 1992). 

Après une courte période à climat relativement plus favorable et 
humide (qu i peut correspondre à l’interstade Lauger ie-Lascaux ou Hercu lane 
II, conformément à la terminologie roumaine), lorsque les alluvions de lit de la 
dernière terrasse de versant se so nt accumulées, le refro id issement et 
l’ar idisation considérables du climat ont eu lieu. Les conditio ns indiquées ont 
co ntribué à l’extension des paysages périglaciaires de toundro-steppe vers le 
sud, y compris dans la rég io n étud iée à présent. Ceux-ci occupaient les 
surfaces ouvertes des interfleuves et étaient constitués surtout d’associations 
de plantes xérophiles et halophiles, résistantes au froid et à la sécheresse. Dans 
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les endroits plus protégés contre les vents forts très fréquents, dans les vallées 
des r ivières, il y avait de petites forêts de bouleau bas (Betula nana), aulne 
(Alnaster fruticosa), noiset ie r (Corylu x incana), saule (Salix sp.), etc. (N. 
Volontir, 1989). 

Le refroidissement évident du climat pendant cette période est aussi 
démontré par la composition des spo res, parmi lesquels persistent les formes 
boréales et arctiques-alp ines : Selaginella selaginoides, Botrihium boreale, 
Lichopodium sp., Sphagnum sp. ( S. Medeanik, C. Mihailescu, 1992, etc). Les 
spectres polliniques des alluvions de la terrasse indiqués sont corrélable à ceux 
décr its pour les ho rizons culturels supér ieurs des sites Climauti II, Ripiceni- 
Izor, Mo lodo va I, V (I. Borziac, A. Golbert, S. Medeanik et.al. 1992. N. 
Carciu maru, 1980 ; N. Boliho skaia, S. Paskevici, 1982), tout co mme à ceux de 
Cosauti, obtenus par S. I. Medeanik (1994). Il faut mentionner que dans les 
spectres de beaucoup de sites, le po ids du pollen des plantes rudérales et 
saprophytes s’accroît de 14-15%. Il s’agit notamment des espèces : Plantago 
major, P. lanccolata, Chenopodium alba,etc. 

Les conditions décrites sont complètement en accord avec les 
nombreuses données malacologiques et tério lo giques. Celles-ci sont décr ites 
en détail dans une série de travaux (N. Morosan, 1938, A. David, N. Chetraru, 
1970, 1978, T. Simionescu 1987, T. Simio niescu N. Trelea 1991, A. Prepelita 
195-2003, Mihailescu 1999-2003, etc) , ce qui permet de nous limiter à la 
co mparaiso n des courbes des fluctuatio ns paléo climatiques régionales 
présentées dans la fig. 14. La courbe des fluctuations paléo climatiques en 
Europe de l’Ouest et Centrale reflète les résultats obtenus par P. Haesaerts 
(1993) et Ph. Allsworth-Jones (1986), qui ont systématisé de nombreuses 
données archéo logiques et paléogéographiques des principaux sites 
paléolithiques européens. La courbe paléoclimatique de l’Euro pe de Sud-Est 
reflète les données o btenues récemment dans la rég io n étudiée et les résultats 
antérieurement publiés par I . C. Ivanova (1987) pour les zones limitrophes 
plus au no rd. Ces courbes so nt aussi en accord parfait avec les résultats des 
investigations complexes des sites Buzdugheni, Brânzeni, Mitoc (Malu l 
Galben), Ciuntu, Cosauti, qui témo ignent de manière univo que de l’existence 
de no mbreuses époques évid emment plus chaudes (bien que d’une durée 
relativement courte – 2 -3 millénaires) sur le fo nd général de la glaciation 
Würmienne (Chetraru, 1997, Borziac 1999). L’existence des nombreux 
interstades chauds pendant la dernière g laciation est indubitablement 
co nfirmée par les données malacologiques et paléogéo gr aphiques obtenues 
récemment dans les sites paléolithiques de Crimée : Kabazi II, Kabazi V, 
Staroselie, Cho kurcha, Buran Kaya III, Siureni, etc. (Chabai et collab. 1999- 
2003). Les investig ations biostratigraphiques de la région étudiée ont permis 
de préciser de manière prépo ndérante les secteurs inférieurs et supérieurs des 
co urbes indiquées. Les oscillations de niveau et les modifications de la salinité 
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de la Mer Noire ont été reconstituées conformément aux multiples données 
paléontologiques et géochimiques o btenues dans le processus de réalisatio n de 
la carte géologique du cours inférieur du Danube et du secteur de nord-ouest 
du shelf. 

Tableau 5 
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CHAPITRE 2. ARCHEOLOGIE. NIVEAU SUPERIEUR 
D’HABITAT 

2. 1. Données générales concernant le niveau d’habitat 

Le niveau supérieur du site était situé à la profo ndeur de 1, 50-2,20 m par 
rapport au point 0, à enviro n 1,60 – 2,30 m de la surface. Il présentait une 
inclinaison de 6 – 8 o, du nord–est vers le sud–est. Son épaisseur variait selon 
les différents secteurs, en fonction de la consistance et de la présence des 
matériaux paléontologiques et archéologiques. Dans la partie de nord–est 
l’épaisseur du niveau d’habitat était d’environ 0,25–0,30 m, vers le sud–ouest 
elle s’augmentait graduellement, atteignant à la limita de l’excavation 
l’épaisseur de 0,50–0,60 m. A travers la sur face étudiée on a dépisté une 
agglo mératio n relativement vaste d’os de mammouth, par mi lesquels des 
défenses, crânes, mandibules, tibias, humérus, omo plates, vertèbres etc. Les 
côtes et les os minces sont plus rares, tandis que les os de tout autre animal du 
Pléisto cène tardif - chval, biso n, renne po laire, loup, lapin, renard, etc. - sont 
absolument rares. On rencontrait aussi des rochers en calcaires, qui étaient 
assez fréquents dans le cadre des agglo mératio ns d’os et beaucoup plus rares 
en dehors de celles-ci. A travers toute la surface étudiée, on a dép isté des 
pièces en silex, qui représentent des rognons, nucléus entiers et fragmentaires, 
lames, lamelles, éclats, d’autres déchets, pro venant aussi bien du débitage que 
de la transformation secondaire de la pierre, laquelle est pour la plupart 
représentée par le silex. Plus rarement on rencontrait le schiste siliceux, le 
jaspe. On a aussi dépisté des galets de diverses formes en grès de diverses 
co uleurs – marronâtr e, grisâtre, etc., entiers et fragmentaires. On a aussi 
trouvé quelques fragments de tuf volcanique de couleur marro nâtre – rose, 
probablement d’origine carpatique (Bo rziac, Obada 2001, 14 – 18). Le so l du 
niveau d’habitat était grisâtre et contenait des fragments minuscules d’os. Les 
restes faunistiques sont concentrés à travers une surface relativement étroite, 
mais ils ont une position qu i ne peut être considérée comme due au hasard. 
Par co nséquent, on a émis l’hypothèse qu’on soit en présence des restes d ’u ne 
habitatio n de surface à la co nstruction de laquelle on a utilisé de gros os de 
mammouth. 
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2. 2.  Principes et méthodes d’étude. 

Jusqu’à présent, dans les sites du Paléolithique supér ieur de l’Europe 
Centrale et de l’Est, on a dépistée et étudiée les restes de plus de 120 
habitations de sur face et huttes, dont enviro n 80 correspondent aux demandes 
d’interprétation (Sergin 1974; 1992 ). Parmi celles-ci on considère que les 
plus importants aspects sont: la présence déterminante des contours externes 
et internes, les d imensions de l’esp ace qui donneraient la possibilité d’habitat, 
la présence de l’entrée (des entrées), la détermination du plancher de 
l’habitatio n, la présence des traces d’habitat intensif, du fo yer ou des foyers 
dans leur enceinte, etc. Par exemple, les habitatio ns de type Mezin – 
Dobr anicevka – Mejirici ont des espaces internes annu laires dans le plan, 
limités par les socles massifs, constitués des mandibules de mammouth, 
d’autres os de grandes dimensio ns. Le périmètre extérieur est déterminé 
d’après les os massifs, inclinés vers le centre de l’habitation. Pour la 
co nstructio n de telles habitations on utilisait les crânes des mammouths, qui 
avaient seulement un rôle constructif, mais peut-être un rô le rituel aussi. On 
co nsidère aussi l’utilisation des défenses de mammouth dans l’arrangement 
des entrées dans les habitations comme un fait démo ntré, et aussi la présence 
autour des habitations des fosses do mestiques (Sergin 1992,18). 
Conformément à de telles critères méthodologiques on a déterminé des 
habitations de sur face dans les sites de la zone Kostenki – Ano sovka, Ko stenk i 
II, Kostenk i I, niv. sup. Dans d’autres sites, attribués pour la plupart au 
Gravettien mo yen et tardif surtout, dans la zo ne du Dniestre Moyen on a 
déterminé des habitations légères de surface, de courte durée, à la construction 
desquelles on a aussi utilisé d’autres processus constructifs, parfois différents 
de ceux utilisés à la construction des “habitations en os et en terre ”. 

Les habitations de courte durée, de formes ovales ou circulaires, parfois 
allongées, avaient des toits coniques ou en deux pantes, et pour leur 
co nstructio n on n’utilisait pas beaucoup d’os. De telles habitatio ns o nt été 
dépistées et étudiées dans les sites gravettiens du Dniestre Moyen - 
Molodova I, niv.1, 2, Molodova V, niv. 7 – 3; Voronovita I, Cormani IV, 
Cosauti,niv.7,6a,b,c,d,5,4,3b,3,3a,Kostenki8,niv.1,surleDon, 
(Anicovics 1998, 47), dans certains sites de Sibérie - Bureti, Mal’ta, 
Afo ntovo, Kokorevo, Listvenka, en Europe Occidentale - Pincevent, etc. 
(Tchernysh, 1973, 47;1987, 64 – 77; Borziac, 199 4, 22 - 23; Okladnikov 1940 ; 
1941; Abramova 1979a; 1979 b; Drozdov 1981;Onoratini, Combier 1998, 96 – 
120, R. Debro sse, J. Kozlowski, 1994). D’autres critères importants de 
détection des habitatio ns du Paléolithique supér ieur so nt les suivants : les 
zo nes bien fou lées, co mpactes de l’enceinte de la suppo sée habitation, souvent 
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à restes d’habitat (os écrasés, outils et déchets en silex, cendre), et la transition 
brusque à l’absence comp lète ou à l’interruption de l’espace locatif en dehors 
des habitations, la présence des petites fo sses pour le pilier central pour 
soutenir les toits. Ces derniers critères sont caractéristiques pour les 
habitations temporaires ou saisonnières, lesquelles, à la différence des 
habitatio ns „en os et terre” avaient le to it non pas en forme de coupole, mais 
co nique o u en pantes. Les agglomérations d’o s de grandes dimensions de 
mammifères, surtout du mammouth, dépistées et étudiées dans d’autres sites 
du Paléo lithique, déterminées en tant qu’habitations à plan ovale ou circulaire, 
étaient, selon I. Pidoplichiko, couvertes de peaux de mammo uth 
(Pidoplichiko 1969), lesquelles, po ur assurer leurs stabilité, étaient soutenues 
par des pierres, de la terre et des os. 

AClimauti II, les os et les autres restes d’habitat o nt été dévo ilés et 
nettoyés à travers toute leur zone d’éparpillement. Au fur et à mesure qu’on les 
dévoilait, o n les dessinait utilisant 

l’échelle 1:10, on numérotait aussi bien les objets que les dessins. En 
mêmetemps,onmesuraiten2–3pointslesprofondeursdeleur 
positionnement par rapport au po int 0. Périodiquement, au fur et à mesure que 
l’agglo mération était dévoilée, les os étaient photographiés, et en fonction des 
possibilités techniques, on les consolidait et on les restaurait. Une telle 
méthode d’étude et de fixation permet la restauration de l’agglomération en 
situation réelle. Les os des mammifères, parmi lesquels ceux de mammo uth 
prédominaient sans le mo indre do ute, ont été déposés pour la préparation 
ultérieure et pour l’étude plus approfondie dans le cadre du Musée 
Paléontologique de l’Institut de Zoologie de l’Académie de Sciences de la 
Moldavie. 

51 

https://biblioteca-digitala.ro



 

 

 

 

 

 

 

 
 
Fig. 5. Climauti II. L’amplacement des outils. 1, grattoirs hauts; 2, grattoirs 
sur lame; 3, grattoirs fragmentaires; 4, burins d’angle; 5, burins latéraux sur 
troncature retouchée; 6, bur ins sur cassure; 7, lames retouchées; 8, raclo irs; 9, 
nucléu s; 10, déchets de taille; 11, zo ne détruite par les constructeurs; 12, le 
co nto ur de l’habitation. 
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Fig. 6. Climauti II. Les restes osteologiques dans le périmètre de l’habitation 
(fouilles 1989). 1, pierres en calcaire; 2, crânes de mammouth; 3, foyer; 4, 
défenses de mammo uth; 5, grands os; 6, zo nes détruites par les constructeurs; 
7, le c ont our de l’ha bitat ion. 
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2. 3. Planigraphie des pièces en silex 

A la surface des fouilles, dans le processus des recherches, on a dép istée 3912 
pièces en silex, d ’autres variétés de rocher, qui ont été entraînées dans les 
processus de débitage et de réalisation des outils. On n’a pas dépistée des 
agglomérations représentatives, qui auraient donné la possibilité d’identifier 
les traces d’ateliers à part. La p lupart des pièces lithiques sont reparties dans le 
plan d’une manière quasi-unifo rme et ce n’est que dans les carrés DF – 5 –10 
etG–1–2,H,I,J–1–3,K–1–6,L–1–9qu’onadépistéplusieurs 
artefacts, que dans les zones vo isines de la surface fo uillée. Le premier secteur 
co rrespond, selo n no us, à la zone centrale- sudique de la surface de 
l’habitatio n. Le second secteur, à une co ncentratio n p lus intense des pièces 
lithiques, pourrait correspondre à la surface située devant l’entrée dans 
l’habitatio n supposée. C’est toujours dans ces zo nes qu’on a dépisté, plus 
fréquemment, des nucléus, outils, lamelles, déchets provenus du débitage et de 
la transfor mation secondaire. A travers les secteurs situés en dehors de 
l’habitatio n supposée (là où ils ont été étudiés – les carrés A –1 – 3, A – 8 –12, 
B – 10 – 12, C – 11 – 12, la dislocatio n des pièces lithiques était beaucoup 
plus rare que sur les secteurs indiqués ( Fig. 5 ). Conformément à la 
planigraphie représentée, nous observons que ce n’est que dans les carrés J – 
6, HJ – 6, 7, I – 4, F – 3 qu’on a d épisté de petites agglomérations de pièces 
sans transformation secondaire, qu’on po urrait interpréter en tant qu’ateliers 
singuliers de taille primair e. Tel qu’on le vo it, l’activité humaine plus intense 
peut être déterminée po ur le centre et le secteur de l’entrée de la habitation. 
Mais no us précisons que ces signes d’activité p lu s intense sont relatifs. Nous 
mentionnons qu’o n n’a pas identifié séparément non plus d’autres variétés de 
rocher (granite, schiste d’Aud ia, tuf et schiste silicolitique), mais 
uniformément à travers le secteur étudié du site. A l’endroit de la habitation, 
la major ité des pièces lithiques ont été dépistées sous l’agglomération de 
restes faunistiques, ce qui co nfir me le fait que dans cet endroit les activités 
humaines étaient effectuées so us le toit constitué par les os de mammo uth et 
les pierres (la plupart plates) en calcaire. Ces pierres ( fig. 5, 6) pouvaient 
initialement être déposées sur le toit de l’habitation, et ultérieurement, pendant 
leur processus de détér ior ation, elles sont tombées à l’intérieur de l’habitation, 
et sur les os de la carcasses aplatie de l’habitatio n. Le nombre relativement 
grand des pièces en silex, dépistées dans le cadre de l’habitatio n et sur le 
secteur devant celle-ci nous démontre aussi la durée relativement longue 
d’existence et utilisation d e l’habitation par la commu nauté humaine de là- 
bas. 
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2. 4. Planigraphie des restes ostéologiques. Habitation en „os 
et terre ” (I. Borziac, V. Chirica, A. David, Th. Obada) 

Nous commençons la descriptio n de la planigr aphie des restes ostéologiques 
du niveau supérieur du site de Climauti II par le secteur dépisté dans la phase 
initiale de recherche par les paléontologues. Dans le système de coordonnées 
de notre fouille, ce secteur co rrespondait aux carrés K, L, M – 8 – 11. A 
travers ce secteur, partiellement détruit dans le processus de réalisation des 
travaux de construction, on a découvert plusieurs o s de grandes d imensions de 
mammouth, parmi lesquels une moitié distale d’une défense, un humérus, de 
grands fragments d ’os tubulaires. C’est toujours à travers ce secteur ( fig. 5-7) 
qu’on a dépisté 5 pierres de calcaire de formes quadrilatères et plates. 
Conformément aux infor mations obtenues des constructeurs, au sud–vest de ce 
secteur on a identifié (bien que co mp lètement détruite) une agglo mératio n d ’os 
de grandes dimensions qui, peut-être, avec ceux qui sont restés, constituaient 
une autre construction spéciale, donc une autre habitation. A travers le secteur 
co nsidéré par nous en tant que surface devant l’entrée dans la supposée 
co nstructio n, o n a dépisté une tibia entière de mammouth, 5 frag ments 
d’omoplates, quelques centaines de fragments moyens d’os tubulaires, cô tes, 
2dentsdemammouth.AtraverslasurfacedescarrésF–3–5;G–4;H–3, 
4;I–4;J–4–6onadépisté7grandesdéfensesdemammouth,quiétaient 
positionnées en deux gro upes de trois, le septième étant situé dans les carrés J 
– 5, 6, à la courbure convexe ver s la périphérie d’ouest de l’agglomération. 
Les 3 premières défenses étaient en position croisée, trois autres, en position 
quasi-parallèle, avec les courbures convexes vers le centre de l’agglomération. 
Dans les carrés H – 4 et I – 4 o n a dépisté deux humérus de mammouth, qu i 
dans les zones des épiphyses présentaient une perforation ayant les diamètres 
de 4,4 et, respectivement, 4,8 cm. (Fig. 6 ). Dans le carré J – 4, aux bouts 
distaux des défenses du second groupe et en relation avec le bout pro ximal de 
l’ivoire iso lé, on a dépisté un frag ment d’os plat, massif, à per foration, qui 
avait le diamètre de 6,8 cm. Un autre humérus de mammo uth, à per foration 
similaire à celle des deux premières mentionnées, se trouvait dans la courbure, 
et quasi-parallèle à la septième défense, positionnée vers la périphérie de 
l’agglo mératio n, par rapport à la défense mentionnée ( fig. 6 ). Une autre 
défensedemammouth aétédépistédanslescarrésI–7–9etétaitavoisinée 
à la courbure concave d’un groupement de 6 tibias, en groupe de deux ou trois 
pièces. Dans les carrés I – 6 – 7, on a déterminé la cinquième pièce à 
perforation dans la zone de la diaphyse (bout détérioré, mais perforation 
décelable), représentée aussi par un humérus. Cette pièce se tro uvait en 
co ntinuation, vers le nord, par rapport au premier groupe de trois tibias de 
mammouth, orientées parallèlement à la hu itième défense. Le second groupe 
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de tibias quasi-parallèles les uns par rapport aux autres était p lacé de manière 
perpendicu laire par rapport au bo ut proximal de la hu itième défense. Entre les 
deux groupes de tibias il y avait une o mo plate de mammouth au dos coupé. 
Dans les carrés E – 4, F – 3, 4, vers l’est par rapport au premier de groupe de 3 
défenses, il y avait 5 humérus de mammouth, en po sitio n quasi-parallèle les 
uns par rapport aux autres. Au sud–ouest de ces pièces et en leur continuation, 
dans le cadre du carré F – 5, il y avait 4 autres tibias, parallèles par rapport à la 
défense 1 du premier gro upe décrit ci-dessus. Le groupe d’humérus quasi- 
parallèles des carrés E, F – 4 était continué vers le no rd–est, dans les carrés E, 
F – 3 par un bloc de calcaire, dont les dimensions étaient de 0,84 x 0,41 m. 
Dans les carrés F – 10, G –9 – 10, H – 9 – 10 on a dépistée deux groupes de 4 
grands o s de mammouth chacun (fémur, humérus et tibias), en position quasi- 
parallèle et un groupe en continuation de l’autr e, qui marquait du cô té sud– 
ouest la limite de l’agglo mération d’os. Une défense de mammo uth à la 
co urbure orientée vers le centre de l’agglomératio n marquait sa limite vers 
l’est.EllesetrouvaitdanslescarrésE–9–11etétaitorientéeleboutdistal 
verslenord.Deuxautresdéfenses ontétédépistéesdanslescarrésD–7–8 
et D – 6 – 7. Elles étaient moindres par rapport à celles antérieurement décr ites 
et avaient une longueur de 1,30 – 1,48 m. Dans la partie de sud– est et est, 
l’agglo mératio n d’os était constituée de fragments d’os grands tubulair es, une 
défense (les carrés B, C – 11 ), pierres en calcaire, qui étaient p lus fréquentes 
que dans d’autres zones de l’agglomération de restes archéologiques. Dans les 
carrés D – 1, E – 1 on a dép istée 4 o mop lates à dos coupés, dans les carrés B – 
4 et C – 5 o n a dépisté une autre grande défense de mammouth, associée à 
quelques tibias fragmentaires, un hu mérus fracturé, des fragments d’omoplates 
et os tubu laires. L’espace entre les os plus grands et leurs groupements 
évidents, défenses, etc. était aussi o ccupé dans le périmètre de l’agglomération 
par des fr agments d’os tubu laires, omoplates, dents iso lées de mammouth. 
DanslescarrésI–4,5, dansd’autrescarrés,onadépisté5mandibulesde 
mammouth. 
Dans le cadre de l’agglo mération, on a aussi dépisté un groupe de crânes de 
mammouth (plus exactement les restes de crânes), constitué de 7 pièces. Dans 
le plan ils formaient un segment de cercle et étaient positionnés sur une ligne 
co urbe à l’intérieur du pér imètre extér ieur décrit, et qui était constitué de 
groupesd’osgrandsetdedéfenses demammouth.Lescrânesétaient 
positionnés à des distances de 0,30 – 0,45 m les uns des autres, les défenses en 
trois cas étaient coupées, en 4 autres cas étaient absentes. Les coupoles 
crâniennes étaient fortement détériorées et sur place, dans le processus de 
nettoyage, c’étaient surtout les maxillaires supérieurs avec les alvéoles 
rostrales qui restaient. Dans les cas, les crânes présentaient les alvéo les des 
défenses légèrement enterrées dans le so l. Cet élément planimétrique, 
co nstitué de crânes de mammouth arrangés d’une manière à part, représente 
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un indice important, car nous avons dépisté là- bas une habitation aménagée de 
manière intentio nnelle. Tel que V. Sergin mentionne, la présence des crânes 
arrangés d’une manière intentio nnelle constitue un impo rtant critère 
méthodologique de détermination des habitations en os et terre.(Sergin 1974 ; 
1992 ). 
Foyer de l’enceinte de l’agglomération d’os. Dans les carrés D – 5, 6 on a 

dépisté une tache quasi-circulaire de sol brûlé, qui pouvait représenter les 
restes d’un petit foyer. L’endroit du foyer était constitué d’une couche de loess 
de couleur brique, incluant parmi les ingrédients des fibres minuscules de 
cendre. On n’a pas identifié des charbons ni dans la couche de so l brûlé, ni à 
travers d’autres secteurs des fou illes. Les restes du fo yer étaient de for me 
circulaire, avec le diamètre de 0, 30 – 0,35 m. L’épaisseur de la couche de so l 
brûléétaitde5–6cm.DanslecarréD–6 onadépistéunblocencalcaire 
avec les dimensions de 0,46 x 0,32 x 0,24 m, qu i couvrait partiellement la 
tache de so l brûlé, antérieurement décrite. Une autre pierre de calcaire, avec 
les dimensions de 0,24 x 0, 28 x 0,16 m, a été dépistée dans le carré D – 5. 
La fosse dans le cadre de l’agglomération. Au sud du premier bloc et du 
foyer, dans le carré D – 6, on a trouvé une fosse, do nt la profo ndeur était de 
0,40 – 0,45 m dans le sol, par rappo rt au niveau de surface du fo yer. Sa for me 
était circu laire, et le d iamètre de 0,34 – 0,37 m. La fosse avait les murs 
légèrement inclinés vers le centre. Elle était remplie de sol grisâtre mélangé à 
desosdésagrégés. 
Dans la fosse, moitié dans celle-ci, mo itié en haut du niveau de son 
identification, il y avait un fémur de mammouth, en position inclinée. Il n’est 
pas clair si cette fosse représente l’endroit où dans le sol on a enfoncé un pilier 
pour soutenir le toit, ou si elle constitue une fo sse domestique. De telles fo sses 
sont rencontrées dans plusieurs habitations en os et terre (Shovcopleas 1964 ; 
Pidoplichiko 1969; 1976; Sergin 1992 ; Gladkih 20 03, 213-219). 
Le bloc en pierre, dépisté tout près du foyer et de la fo sse décr ite ci-dessus, 
avait une forme quasi-quadrilatère, à u ne face plane lisse, et une autre à 
différences de niveau. Il couvrait partiellement le fo yer, du côté sud, et 
partiellement la fosse décrite ci-dessus. La pierre est tombée sur l’endroit du 
foyer, après ce dernier a cessé son fonctionnement. On peut tro uver deux 
explication po ur la présence de ce blo c : il pouvait servir d’appu i pour le foyer, 
ou bien il pouvait être utiliser en tant qu’élément intérieur de l’aménagement 
de l’habitation et pouvait servir de suppo rt pour l’utilisation du g ibier. 
Le niveau d’habitat du cadre de l’agglomération se différenciait du niveau 
d’habitat à l’extérieur de celle-ci par les particularités suivantes: 

- Son épaisseur s’augmentait à partir des limites de l’agglomération vers 
son centre, ayant 
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dans la co upe du nord au sud et de l’est à l’ouest sur la verticale une 
co nfiguration en forme de lentille avec les dimensions de 0,30 – 0,35 m aux 
pér iphér ies et 0,65 – 0, 75 m dans la zone du foyer; 

- La couleur du remplissage du niveau d’habitat de l’intér ieur de 
l’agglomération était 

grisâtre foncé, parfois brun à nuances marro nâtres, alo rs qu’à l’extérieur de 
l’agglo mératio n la couleur était gris clair à nuance de jaune pâle ; 

- Dans le cadre de l’agglo mération, le remplissage du niveau d’habitat 
était essentiellement enr ichi par des matériaux organiques détériorés, et de la 
« farine » d’os, alors qu’en dehors de celle-ci, le niveau d’habitat contenait 
certainséclatsd’os; 

- La partie inférieure du niveau d’habitat de l’intér ieur de 
l’agglo mératio n était plus compacte, plus foulée que dans sa partie médiane et 
supérieure; dans le cadre de l’agg lo mération, les pièces en silex ont été, en 
majo rité, dépistées dans la partie infér ieure du niveau d’habitat, alors qu’à 
l’extérieur de celle-ci, par exemple, à travers sur la surface située devant la 
supposée entrée dans l’habitatio n on les rencontrait à travers toute l’épaisseur 
du niveau d’habitat, qui avait une épaisseur de 0,15 – 0, 30 m ; 

- Dans le cadre de l’agg lo mération de grands os de mammo uth on 
rencontrait plus fréquemment des pierres en calcaire, qu’à son extérieur. Il est 
possible qu’initialement elles fussent aménagées sur le toit, dans le but de le 
co nsolider et le pro téger contre les vents ; ultérieurement elles se sont 
ébranlées sur les restes de l’habitation ; 

- Le niveau d’habitat de l’intérieur de l’agg lo mération était beaucoup 
plus affecté par les rongeurs, qui y trouvaient beaucoup plus de matière 
organique qu’à l’extérieur de celle-ci. 
Dimensions et contour de l’agglomération. L’agglomération d’os s’encadrait 
co mplètement dans les carrés conventio nnels de 1 x 1 m, tracés à la surface d e 
la fou ille de sauvegarde par les indices A – J - 1 – 11 et avait dans le plan u ne 
forme quasi-circulaire ( fig. 6,  7). 
Les limites extrêmes du nord au sud étaient distancées l’une de l’autre à 
environ 10,3 m, du nord au sud – à 11, 5 m. Le côté de nord–ouest de 
l’agglo mératio n, limité vers l’extérieur par les groupes de défenses et de gros 
os, perforés, était légèrement concave. Si no us acceptons qu’à cause de 
l’inclinaison vers le centre des groupes de grands os, décrites plus haut et des 
défenses, dans le processus de la détérioration de l’habitation, ceux-ci sont 
tombés vers le centre, alo rs, entre le périmètre proposé par nous, des carrés E – 
J – 4,5, 6 et la ligne courbe, constituée par les crânes de mammouth, il y avait 
une distance d’environ 2 m. Ce „ corridor” était suffisant pour le libre accès 
d’individus seuls d ans cette zone du périmètre intér ieur. Si no us accepto ns 
cette position, alors, conformément à des calcules approximatifs, l’espace du 
sud–ouest de l’agglomération, relativement peu occupé par des restes 
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ostéologiques, avec le diamètre d’environ 6, 5 – 7, 5 m, représentait « la plus 
grande chambre » du cadre de la supposée habitation. Le second espace moins 
occupé par des restes ostéologiques du cadre de cette agglomération est 
observé à travers la surface des carrés B – E – 2 – 5. Si nous acceptons tout 
co mme dans le premier cas que les grands os, placés en position verticale sur 
le pér imètre de la suppo sée habitation sont tombés, à cause de l’inclinaison 
initiale vers le centre, alors le diamètre de cet espace était d’environ 4,8 x 5,5 
m. Il est possible qu’à tr avers ce secteur, nous ayons dépisté „ la seconde 
chambre”, moindre, du cadre de l’habitation. Si nous acceptons nos 
constructions logiques, déterminées en fait par la planigraphie, la position et le 
possible „mouvement” objectif (naturel) des restes ostéologiques, déterminé 
par l’écroulement non prémédité de l’habitation, alors nous pouvons conclure 
que dans le cadre de l’agg lo mération o n a dépisté deux espaces „locatifs”. Le 
premier, « la grande pièce » avait la surface d’environ 46 – 48 m2. Le second 
espace – „la petite pièce” avait la surface d’environ 26 – 28 m2. Entre ces deux 
supposées chambres on observe un espace, lui aussi assez dépourvu de r estes 
ostéologiques. Cet espace, à la largeur de 1,2m et la lo ngueur d’environ 1,5m, 
était situé dans les carrés DE – 5, E – 6 et, possiblement, pendant l’existence de 
l’habitatio n il servait aussi de cor rido r de passage entre les deux pièces de 
l’habitatio n. 
D’après les dimensions, il correspond évidemment aux possibilités de 
circulation de l’homme entre les deux espaces « locatifs ». Ces remarques 
nous donnent la possibilité d’établir qu’à l’endroit de l’agglomératio n de 
grands os, surtout d’os de mammouth, de Climauti II, il y a eu une habitation 
aménagé exprès, édifiée, par l’utilisation de pro cédés de construction 
spécifiques au Paléolithique supér ieur, dépistés aussi dans d’autres sites 
paléolithiques de l’épo que. 

2. 5. Discussion concernant la planigraphie de l’habitation 

Pour démontrer l’existence de cette habitatio n, nous présenterons des 
principes et procédés de construction, utilisés à Climauti, qui correspondent 
aux critères de définition et détection de leur présence dans d’autres sites 
paléolithiques. 

Des groupes de défenses de mammouth, mentionnés dans la description de la 
planigraphie, constituaient, selon nous, des éléments de l’entrée dans 
l’habitatio n. De telles entrées semi-circulaires o u courbées, en défenses de 
mammouth, ont été déterminées pour les habitations « en os et terre » de 
Mejirici, aux entrées dans les habitations 1– 3 de ce site (Pido plichiko 1976, 
114 – 120). L’archéo lo gue mentionné reconstitue les entrées de ces 
habitations, précisant que les défenses étaient fixées dans le so l, une de chaque 
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côté de l’entrée, à l’aide des crânes. A Climauti II, on n’a pas dépisté des 
traces de crânes à travers le secteur de la supposée entrée. Pourtant, dans la 
proximité de celle-ci, on a dépisté de grands os (hu mérus, un fragment du 
bassin) à orifices qui pouvaient être utilisés pour fixer et soutenir les défenses. 
C’est ainsi que nous expliquons la présence des os perforés et leur présence 
près de l’entrée. V. Sergin suppose que les os per fo rés dépistés sur la place des 
habitatio ns pouvaient être utilisés en tant que balances, étant unis les uns aux 
autres par des ceintures en cuir ou des ficelles. Ces balances auraient été jetées 
sur le toit et le protégeaient en cas de vent ou de glissement des os mis sur le 
to it pendant son aménagement et utilisation (Sergin 1999, 49 – 53). Cette 
opinion est aussi soutenue par M. Gladchih, quand il décrit l’habitation no. 4 
de Mejirici (Gladkyh, Corniet 1979, 50-54; Gladkyh 2003, 215). Pourtant, à 
Climauti, nous admettons l’utilisation des o s perforés en tant qu’éléments 
d’aménagement de l’entrée dans l’habitation, parce que de tels os n’ont pas été 
dépistés de manière symétrique du côté opposé à l’agglomératio n d’os. 
Pourtant, les pierres de calcair es, fréquentes là-bas, pouvaient être utilisés à 
leur to ur en tant qu’éléments de la “balance”. Le groupement des défenses en 
deux gro upes de 3 pièces nous donne la po ssibilité de supposer qu’ils 
soutenaient aussi le toit d’une petite antichambre. Des deux côtés de l’entrée, 
on a initialement appuyé contre le « mur » de l’habitation, plusieurs os en 
position verticale et ultérieurement, pendant la destructio n de celle-ci, ils sont 
tombés en diverses positions. De tels os, tout comme certaines défenses, ont 
été appuyés contre le mur de l’habitation tout autour de son périmètre. Pendant 
le processus de chute de l’habitation, lorsque ses restes étaient encore en 
position libre, pas encore fixés dans les dépô ts géologiques ultérieurs, certains 
os ont été pro bablement transférés de l’endro it initial de leur chute et la 
reconstitution de leur positio n initiale, pendant l’existence de l’habitation, est 
extrêmement difficile. On suppose que les défenses ont été utilisées en tant 
que matériaux pour l’aménagement des entrées dans d’autres habitatio ns 
paléolithiques de la zone du bassin du Dniepr - Mezin,  (Sovcopleas 1964 ; 
1965, 40 – 41), Do branicevca (Pidoplichiko 1976, 47). Dans le cadre de 
l’habitatio n 1 d e Mezin on a aussi dépisté de grands os de mammouth perforés 
(les os du bassin, des humérus et une défense en forme tubulaire à bouts 
co upé s et un orific e longitudina l), qui, selon I. Sovcopleas, pouvaient servir à 
fixer les défenses d e l’entrée courbée de l’habitation. A notre avis, cet aspect 
constitue un rapprochement possible entre les éléments constructifs de l’entrée 
des habitations de Climauti et celle de l’habitation no. 1 de Mezin. 
Le pro blème de la présence et de l’exp lication de la position de la lig ne courbe 
tracée par 7 crânes de mammouth est plus compliq ué. Leur présence seulement 
à l’intérieur de l’agg lo mération, avec tous les crânes fixés dans le sol avec les 
alvéoles des défenses en bas, implique un facteur essentiel constructif ou 
rituel. Il est possible que leur nombre aussi ne soit pas dû au hasar d. Les 
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recherches effectuées par A. Leroi-Gourhan (1964; 1965; 1980; 1992, etc.), A. 
Marschack (1989, 17 – 53; 1990, 457 – 498), V. Frolov (1974), A. Vartic 
(2006), etc. no us indiquent le chiffre 7 en tant qu’important et significatif pour 
l’homme dès l’époque du Paléo lithique supérieur. L’essence magique du 
chiffre 7 est probablement liée aux obser vations de l’ho mme paléolithique à 
propos de l’envir onnement, peut-être même à propos du mouvement des 
planètes du système solaire. Il y avait 7 planètes qu’on pouvait observer 
librement (à part la Terre et Pluton). Cette signification pouvait être connue 
aussi par les habitants du site Climaut i II. Revenant aux crânes, nous 
mentionnons qu’ils ont été détruits sur cet endroit, préparés (no us mentionnons 
que 2 crânes présentent une défense écartée exprès), arrangés et fixés de 
manière intentionnelle. Leur position dans le plan dans le pér imètre sous la 
formedesegmentdecercledémontreunsensqu’onpeutinterpréter 
doublement. Dans le premier cas, on peut admettre le fait qu’ils so ient r estés “ 
in situ” sur la p lace initiale et qu’ils représentent une partie du pér imètre du 
socle de l’habitation. En ce cas, la surface de la “grande chambre” était 
beaucoup plus petite et égale à la surface supposée de la “petite chambr e“. Si 
nous acceptons cet aspect, alors on ne peut expliquer la positio n trop distancée 
des gro upes de grands os du no rd – ouest de l’agglomération. On sait qu’à 
Megirici, Dobranicevca, Mezin, Gontî, Kostenki II (Anosovca, niv. sup.) les 
crânes de mammouth constituaient le socle, la p artie inférieure des murs de 
l’habitatio n (Mejir ici, Dobranicevca), alors qu’à Climauti, si nous prenons en 
co nsidération la configuratio n générale de l’agglomératio n, ils apparaissent à 
l’intérieur de l’habitation. Si nous acceptons le p remier cas, alors la po sition 
du foyer n’est pas claire, car de cette manière celui-ci se situe sous la paroi de 
nord – est de cet “espace lo catif”. Nous mentionnons aussi qu’o n n’a pas la 
moindre raiso n po ur supposer l’existence consécutive des deux “chambres“ ou 
la possibilité de l’existence dans cet endroit des deux phases d’habitat (et de 
co nstructio n de l’habitation). Si nous accepto ns que l’agglo mératio n reflète 
une situation unique d’habitat et qu’à cet endro it il y a eu une habitation à 
deux pièces séparées d ’u ne façon ou d’u ne autre, alors le foyer était situé au 
centre de l’habitatio n, à côté du passage d’u ne pièce à l’autre. En ce cas, la 
position du foyer dans l’espace de l’habitation devient explicable, car il avait 
le rôle de chau ffer (ou illuminer) les deux chambres. Si les crânes de 
mammouthàpositionfixedelagrandechambresontàl’intérieurde 
l’habitatio n, alors le sens et la prédestination de cet espace peut être autre ou 
double. Il pouvait servir aussi bien en tant qu’habitation que de sanctuaire, 
similaire à celui supposé par S.Bibicov à Mezin (Bibicov 1981). L’idée de 
l’utilisation ou même la prédestination de certaines habitations “en os et terre” 
en tant qu’espaces o ù l’on effectuait des procédures et cérémo nies cultuelles, 
sacrales, est aussi soutenue par M.Gladchih (2003,216-218), qui accorde une 
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grande attentio n à l’architecture paléo lithique, en tant qu’élément essentiel de 
la spiritualité de l’homme pendant cette pério de. 

Le foyer pouvait avo ir deux utilités – chauffer l’habitation et préparer 
les aliments, et d’illum iner. Pourtant ses dimensio ns sont trop petites, tout 
co mme le temp s de son fo nctionnement. Il n’est pas exclu que cette habitation 
to ut comme les autres du Paléo lithique supérieur est-européen fût illuminée à 
l’aide des lu mignons mobiles, qui fo nctio nnaient avec de la graisse des 
animaux chassés. I. Pidoplicico, à partir des pièces en forme de tasse, des 
épiphyses de mammouth, mais aussi de manière expérimentale, a démontré la 
possibilité de l’utilisation des lumigno ns et des « chauffeurs » mobiles dans 
d’autres buts aussi (Pidoplicico 1976, 189 – 193). L’absence des os à trace de 
brûlure ou des lumignons en os ne nous démontre pas leur absence pendant 
l’existence de l’habitation. Abando nnant l’habitatio n, les ho mmes prenaient 
avec eux beauco up des pièces qui u ltérieurement pouvaient être encore 
utilisées. On peut aussi supposer que les os de l’ enceinte de l’agglomération 
sont, en major ité, le résultat de la chute du toit, sur lequel ils étaient fixés. En 
ce cas, le foyer était situé au centre de l’esp ace locatif. Si nous admettons cette 
situation, alors la fosse pr ès du foyer peut être qualifiée en tant que fosse pour 
le p ilier ce ntra l, c ensé sout enir le toit . Le grand os de ma mmo uth, po sit ionné 
de manière vertical là-dedans, pouvait servir en qualité de soutien auxiliaire 
pour le p ilier central. L’absence de la cendre, des petits o s, des silex dans le 
remplissage de celle-ci nous suggère l’idée qu’elle a été fouillée 
antérieurement au début du processus d’accu mu lation du niveau d’habitat de 
l’habitation. Cette particularité implique la véridicité d’une telle interprétation. 

2. 6. Conclusions concernant la planigraphie. 

Donc,danslesitepluristratifiédeClimauti II on a dépisté une agg lo mération 
quasi-circulaire en grands os de mammouth (les os d’autres animaux 
n’étaient rencontrés qu’accidentellement), qui représentait les restes d’une 
habitatio n de sur face du type dit « en os et terre ». En tant que matériel de 
co nstructio n, les o s de mammouth qui ont été préservé jusqu’à présent ont été 
pleinement utilisés, en parallèle, sans doute d’autres matériaux d’or ig ine 
végétale (chaume, jonc, branches, poutres) et animale (peaux de grands 
mammifères). La question qu’on se pose est si cette « matière première » pour 
la constructio n des habitatio ns provenait de la propre chasse réalisée par les 
habitants du site, ou si elle était collectée des endroit où ces os se trouvaient, 
par la mort des animaux, ou dans des lieux d’accumulation naturelle des os. 
Certains chercheurs considèrent que les os de mammouth de ce site ont été 
co llectés et apportés dans cet endroit à partir des « cimetières » naturels des 
mammo uths (Pascaru, Partas, Kondratiuc 2002, 60 – 61). Nous mentio nnons 
qu’on ne connaît pas de tels cimetières dans la zone entre le Prut et le Dniepr 
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et, que dans le niveau d’habitat de Climauti II on n’a pas dépisté seulement des 
« groupes d’os sélectionnés », collectés en vue de leur utilisation à la 
co nstructio n de l’habitation, mais la plupart des os des squelettes des 
mammouths sont représentés. Certains os ont été dépistés en connexion 
anatomique, ce qui documente le fait qu’ils ont été apportés dans le site 
co mme résu ltat de la chasse, avec le gibier. En même temps, les vertèbres en 
co nnexion anatomique étaient utilisées, tel que M. Gladchih l’indique, à la 
co nstructio n des habitations de Meg irici (Gladk yh, 2003, 216); elles pouvaient 
être utilisées de la même manière à Climauti. Sur le te rritoire du sit e on 
rencontre partout des os de mammouth (dans la zone du cimetière et de 
l’ég lise du village, dans d’autres endro its, o ù on a fou illé des fosses pour les 
co nstructio ns domestiques). Pour l’ho mme préhistorique, il n’y avait pas de 
sens à cueillir des os inutiles qu’il aurait par la suite dispersés sur le territoire 
du site. Nous considérons qu’ils provenaient de la chasse des animaux par la 
co mmu nauté qu i y avait établi son campement. Ce moment, parallèlement à 
l’existence de l’habitation « en os et terre », nous démontre aussi la durée 
relativement longue d’existence du site. L’analyse du matériel ostéologique 
nous o ffre la possibilité d ’affirmer que, dans le cadre de l’agg lo mération 
décrite et autour de celle-ci, on a dép isté les os d’environ 20 - 24 mammouths, 
mais si nous prenons en considération la distribution des os à travers une 
grande surface, sur toute l’aire de la localité actuelle, alors le no mbr e des 
mammouths chassés aux alentours de l’habitation par les habitants de là-bas 
était beaucoup p lus grand. Parmi eux il y a des pièces provenant des 
squelettes des mammouths, à savoir un mammou th adulte, mais o n rencontre 
aussi des os provenant des individus jeunes et petits (David, Obada, 
Borziac,1995), ce qu i démo ntre de manière tangentielle le fait que les os 
provenaient de la chasse. Il est possible que sur le promontoire en question il y 
ait eu plusieurs habitations. Les recherches, effectuées antérieurement à 
Eliseevici, Gontî, Mejir ici, Dobranicevca, Mezin du bassin du Dniepr et de 
ses affluents, puis à Gagarino, Avdeevo, Kostenki 11, niv. supérieur nous 
donnent la possibilité d’affirmer qu’aussi bien à Climauti II, que dans les sites 
mentionnés, il a eu plusieurs habitations. 
Dans les travaux antérieurs dédiés à ce site (Borziac, Obada 1990, 18–19 ; 
Borziac, David, Obada 1982, 75 – 94; Chirica, Borziac 1996, 99 – 123; 
Borziac, Obada 2003, 7–50; Borziac, Chirica, Valeanu 2006), le niveau 
supérieur d’habitat a été attribué à l’Aur ignacien supérieur. On a aussi affir mé 
que notre site représente l’extrême d’est de l’Aur ignacien supérieur en Europe. 
Puisque la présence de l’Aurignacien à l’est de ClimautiII n’apasencoreété 
démontrée, nous soutenons notre point de vue. Le soi-disant „Epiaurignacien” 
de l’espace nord-pontique (Demidenko, 2003,150-175; Demidenko, Nujnyj 
2004, 507-523; Sapojnicov, 2003; 2004a, 195-236; 2006, 207-222; Chetraru, 
Grigor’eva, Covalenco 2007) co nstitue, selon no us, une autre réalité historique 
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du Paléo lithique supérieur, dont nous avons déjà écrit (Borziac, 2005, 5-13). 
Les matériaux du niveau inférieur du site Siureni I de Cr imée, annoncés en 
tnat qu’aurig naciens, sont plus anciens (29.950 +- 700 OxA – 5150; 28.450 +- 
600 - Otte, Noiret, Tatartsev, Lopez Bayon 1996, 123 – 139 ), reflétant, à 
notre avis, l’une des premières vagues de migratio n et de pénétratio n des 
co mmu nautés du Paléolithiqu e supérieur ancien (le technocomplexe 
aur ig nacien) dans la péninsu le Cr imée. L’Aur ignacien ancien de l’espace 
carpatique – d niestréen, représenté par les 4 horizons d’habitat de Mitoc – 
Malu Galben et, peut-être aussi par le niveau d’habitat étudié du site Corpaci 
- Mâs (Bo rziac, Chirica, Valeanu 2006), a pénétré de l’ouest. Les sites de 
l’Aurignacien moyen, inclus par nous dans la culture Prut (Borziac, Chirica, 
Valeanu 2006, 253 – 297) ont pu évoluer des industries de la première vague 
de migration des aurignaciens vers l’est. Les sites de l’Aur ignacien mo yen et 
tardif ( Fig. 1, A, b) sans formes bifaces représente, à notre avis, la dernière 
vague de migration des Aurignaciens vers l’est, implanté totalement dans le 
milieu gravettien, qui l’a pro bablement en fait arrêté à la limite d’environ 
21.000 – 20.500 ans BP. Nous attirons aussi l’attention sur le fait que cette 
habitation est jusqu’à présent la première ce de type de l’Europe de l’Est, 
reliée à coup sûr à une industrie aurignacienne. Les habitations des sites 
mentionnés ci-dessus, attribuées à celles de type « en os et en terre », font 
partie du type « Dniepr Mo yen » ( Sergin 19 90, 49 – 53) des sites du 
Paléo lithique final de la zone de l’Europe de l’Est. Elles sont aussi attribuées à 
l’Epigravettien ou, dans la vision de M. Anicovich, à la « province historique 
– culturelle entre le Dniepr et le Don » (Anicovich 1998). Parmi celles-ci, seu l 
le niveau supér ieur de Mezin peut avo ir un âge similaire à celui supérieur de 
Climauti II, tout co mme Avd eevo, mais qui appartient à des variantes 
différentes du technoco mplexe du Gravettien oriental. Les autres sites (Go ntî, 
Kirilovo din Kiev, Mejir ici, Dobranicevca, Gagar ino , Eliseevici) ont existé 
dans l’intervalle temporaire entre environ 18.000 jusqu’à environ 12.000 – 
11.000 ans BP ( Sinitân et al.1997, 52 – 56). Le site ClimautiIIales 
coordonnés géographiques : 470 56’ N et 280 48 E., étant jusqu’à présent, le 
site le plus au sud, dans lequel le mammouth prédomine de manière très nette, 
et où l’on a dépisté les restes d’une habitation « en os et terre ». A la fin de 
cette descr iption, nous présento ns une reconstitution de l’habitation de 
Climauti, (fig. 7) admettant que celle- ci n’est qu’une possibilité. Par exemple, 
l’habitatio n du niveau moustérien II du site Molodova I (Tchernysh 1982), les 
abris utilisés pour y habiter du niveau 4 moustérien de Ripiceni Izvor 
(Paunescu 1993), les habitations de la Dobranicevca, Mezin, Megir ici etc. 
attribuées au Paléo lithique supérieur (Sovcopleas 1964; Pidoplicico 1969 ; 
1976; Gladkyh, Kornietsi 1979, 50 – 54; Gladkyh, 2003, 213-219) o nt d’autres 
particular ités constructives, mais ils so nt similaires de plusieurs points de vue, 
car l’ho mme du Paléolithique avait à sa disposition les mêmes matér iaux de 
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co nstructio n, les mêmes buts utilitaires, mais aussi le même niveau de 
co nnaissances dans le domaine de l’„architecture des habitations ”. 

2. 7. Technocomplexe lithique 

2. 7. 1. Matière première pour la réalisation des outils typiques 
et auxiliaires 

Po ur le Paléolithique de la zo ne carpatique-dniestréenne, depuis 
l’apparition de l’ho mme dans cette zone (Borziac 1980; 1986; Chirica, Borziac 
2005) jusqu’à l’utilisatio n sporadique de la pierre pendant l’époque 
préhistorique, comme ce fut le cas dans beaucoup de zo nes de sa répartition en 
Europe d’Est (Rogatchev, Anicovich 1984), il n’y a pas eu dans la recherche 
scientifique des problèmes de recherches intenses ou des importations de 
matières premières pour la taille des outils, ou pour d’autres nécessités. La 
position géographique de la zone, la présence des couches géologiques du 
Crétacée, abondantes en concrétions, intrusions et galets en silex, ou même 
sous la forme d’horizons compacts (Muraru 1990,149-159) nous permet de 
co nstater cette réalité. L’approfondissement évident des lis des rivières Siret, 
Prut, Raut, Dniestre et des ses affluents, qui a été conditionné par la baisse du 
niveau de la Mer Noire pendant les périodes de régression, a causé le 
dévoilement sur les pentes des vallées des dépôts du Crétacée, riches en silex, 
qui sont devenus accessibles à l’ho mme du Paléolithique. Partiellement, le 
silex a été déjà roulé dans les eau x de la Mer Sarmatienne et, sous la forme de 
galets, avec des ro gnons, est tombé des pentes d ans les lis des rivières. Ces 
deux variétés de silex ont été utilisées par l’homme pendant les époques 
paléolithique, mésolithique et néolithique. Le silex était déposé près de 
l’endroit où il est tombé des dépôts du Crétacée et les eaux des r ivières n’ont 
pas co ntribué à la formation des galets, pas seu lement en silex, mais aussi en 
d’autres roches, utilisées par l’homme du Paléolithique - marne, grès, etc. 
Dans une étude antérieure (Borziac, 1983, 59), on a supposé que l’apparition 
des « outils à caractère aurignacien » dans le cadre du complexe lithique du 
site Rascov VIII a été conditionné par les dimensions petites des galets en 
silex, co llectées du lis du Dniestr, qui ont été transportés à une grande distance 
de la chute des dépôts du Crétacée. 

On sait que le silex humide était plus facile à tailler (Semeno v 1968 ; 
Ghirea1997, 20-36), et que les galets roulés représentaient un matériel de 
qualité supérieure, représentant des nucléus compacts, sans roulage par 
l’enveloppe de croûte et de concrétions des rognons non roulés. En fait, dans 
to us les sites paléolithiques de la vallée du Dniestre, du Prut et du Siret, le 
silex des rogno ns non roulés par les eaux constitue plus de 65-70% du 
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nombre total des pièces dépistées. Mais „le silex hydraté” pouvait être aussi 
bien sous forme de rognons, que sous for me de galets. De la sorte, nous 
co nstatons que dans les zones mo yennes de co urs du Dniestre et du Prut, dans 
les vallées de leurs affluents où dans les pentes il y a les dépôts dévoilés du 
Crétacée, on les rencontre in situ ou sous la forme de rognons tombés et galets 
en silex. L’un des premiers chercheurs qui aient approché le problème de 
l’origine et de la qualité de la matièr e première pour la réalisation des outils de 
travail de l’ho mme préhistorique de la zone carpatique - dniestréenne a été Al. 
Paunescu. D’autres archéo logues – chercheurs du Paléolithique de la zone - P. 
I. Boriskovski (1953), A. Tchernysh (1961; 1959; 1965; 1973; 1975; 1977 ; 
1982; 1987), Chetraru 1973; Brud iu 1974 – mentionnaient seulement que le 
silex utilisé dans les sites avait une origine locale, indiquant les sources 
locales les plus proches. Al. Paunescu, après N. N. Morosan (1938), 
différenciait le silex de la zone mentionnée en « silex no ir dénommé silex de 
Prut », silex grisâtre, rencontré surtout dans la vallée du Dniestre, « silex 
marro nâtre déno mmé de Dobro udja » et d’autres roches à contenu élevé de 
silicium, qui, pendant le processus de taille étaient transformés en pièces aux 
bords aigus (Pau nescu 1970). Par les recherches ultér ieures, entreprises dans 
les sites de Rascov VII, Climauti II, Co sauti, Otaci I et II, Molodova I et V, 
Cormani IV, etc. sur le Dniepr, ou à Mitoc-Malu Galben, Cotu Miculinti, 
Ripiceni-Izvor, Buzdugeni, Duruitoarea Veche, Costesti etc. sur le Prut, on a 
établi que dans les industries du Paléolithique des bassins de ces rivières 
c’était le silex de rogno ns no n roulés qui prédominait, et qui constitue 
environ 70 – 80 % du nombre total de pièces taillées découvertes par les 
recherches de spécialité. On a aussi constaté que pendant le Moustérien du 
Prut (Ripiceni-Izvor, Buzdujeni, Butesti etc.) c’est le silex no ir déno mmé „de 
Prut” qui prédo mine, mais le silex grisâtre est lui aussi fréquent. Dans le 
Moustérien du Dniepr (Chetr osu, Molodova I et V, niv. inférieurs, Corman i 
IV, Stânca, niv. inf.), c’est le silex de diverses nuances grisâtres qu i 
prédomine. Dans le Paléolithique supérieur des bassins des r ivières Dniestre et 
Prut, c’est le silex gr isâtre qui prédomine. Nous mentionnons que le silex 
noir est renco ntré aussi dans le Paléolithique du bassin du Dniestre. Dans la 
littérature de spécialité on trouve aussi u ne variété de silex dénommé „silex de 
Volynia”. En fait, celle-ci est le silex grisâtre de qualité supérieure, qui sous 
la for me de g alets et ro gnons ro ulés, est rencontré dans le Crétacée du 
Plateau de Volynia. L’extrémité de sud-ouest du Plateau de Volyn ia est 
traversée par des affluents de gauche du Dniestre - Coropet, Stârpa, Seret, 
Zbruci, Smotrici, Ternava, Jvancic, Leadova, Nemia, Murafa, Rusava et 
d’autres, mais dans leurs vallées il y a des dépôts dévoilés du Crétacée à 
„silex de Vo lyn ia”, qui, sous la forme de galets roulés, a été transporté dans la 
direction du lis du Dniestre. Ce type de silex a été dépisté en certains niveaux 
d’habitat des sites pluristratifiés de Babin, Voronovita, Molodova V, 
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Cormani IV, situés sur la rive droite du Dniestre (Tchernysh 1959; 1977 ; 
1987). Le silex de cette catégorie a été dépisté dans le site Otaci II, étudié par 
N.Chetraru (Chetraru, Covalenco 1997, 49-81). La particularité de cette 
catégorie de silex peut être co nsidérée comme étant la présence dans sa texture 
de zones rythmiques plus claires ou p lus bleuâtres, qui, sur les semi-fabriqués, 
après l’éclatement, peut être observé sous la forme de lignes, qui donnent au 
silex u n coloris à part. Bien sûr, ce n’est pas tout le silex „de Vo lyn ia” qu i 
possède cette particularité, mais la présence de seules quelques pièces est un 
élément de diagnostic pour ce silex. A Climauti II, on a dép isté 3 pièces de ce 
type, toutes dans le niveau supérieur. Le silex marronâtre „de Dobroudja” n’a 
pas été signalé dans les sites paléolithiques et méso lithiques de l’espace entre 
le Prut et le Dniestr. Il est présent dans les sites plus récents, qui appartiennent 
aux civilisations énéo lithiques. 
Dans le niveau supér ieur d’habitat de Climauti II on a dépisté plus de 4500 
pièces en silex, dont, plus de 90 % à coup sûr ont une origine locale et plus de 
10% so nt taillées en rogno ns couverts de cortex ou à la sur face caverneu se. Le 
silex présente différentes nuances gr isâtres, est de qualité supér ieure et 
présente sur la surface des patinas blanches, blanchâtres, jau nâtres et bleuâtres. 
Dans le processus de débitage, jugeant d’après les nucléu s, lames, éclats, mais 
aussi d’après les ro gnons en silex sans traces d’éclatement, on utilisait les 
morceaux et les rognons en silex au diamètre d’environ 5 – 10 cm. Des 
dimensions similaires avaient aussi les rares galets roulés. A part le silex, on a 
aussi dépistée plus de 50 morceaux de ro gnons et galets de quartzite, 26 
pièces de schiste sylicolithique, 48 pièces en grès6, 12 pièces en granite 
grisâtre, 6 pièces en tuf r ose clair et 5 pièces en schiste noir d’Aud ia. Trois 
pièces à traces de transformation représentent la marne. 

Le grès, le quartzite et la mar ne sont des roches d’o rig ine locale, qui, 
co mme le silex, étaient collectés des dépôts et des chutes des dépôts du 
Crétacée. Le schiste sylicolithique et le gr anite sont des roches présentes dans 
la vallée du Dniestre. Le granite est rencontré à Soroca, mais il n’app araît pas 
à la surface, et le schiste sylico lithique est signalé à Mereseuca et Naslavcea. 
Pourtant ces roches, (surtout le granite) pendant le Paléolithique était 
inaccessible pour l’utilisation des sources mentionnées. Le granite a été 
dépisté dans le siècle antérieur en bas du niveau actuel de l’eau, sur le 
Dniestre, et les dépôts géologiques du schiste sylico lithique, pendant la 
première étape d’évolutin du Paléo lithique supérieur, dans la vallée du 

6. Dans certains travaux antérieurs, concernant le niv. supérieur du site ClimautiII 
(Borziac,Gol’bert, Medeanic, Motoc 1992; Borziac, Obada 2001) on indiquait seulement des 
pièces à transformation secondaire en grès, mais non pas de pièces à transformations 
auxiliaires, que nous présentons dans ce contexte. 
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Dniestre, à notre avis, n’étaient pas dévo ilés. Le schiste sylico lithique de 
Naslavcea et Mereseuca a été largement utilisé pendant l’époque néolithique, 
lorsqu’o n l’utilisait à la réalisation des haches et her minettes (Bo rziac 1990). 
Probablement, la présence abondante dans la zone du Dniestre Mo yen et du 
Prut Moyen, y co mpr is près de l’endroit de la dislocation du silex d e qualité 
supérieure dans le site Climauti II, a déterminé en grande mesure pas 
seulement la zone choisie par l’ho mme du Paléolithique pour la vie, mais aussi 
la densité relativement élevée de la populatio n de là-bas d ans les différentes 
étapes de la Préhistoire. 

2. 7. 2. Transformation primaire du silex. Eclatement 

L’identification des so urces de matière première pour la réalisation des o utils, 
l’extraction, la collection et le transpo rt de celle-ci ju squ’à l’endroit de 
transformation primaire, ont été des conditions obligatoires pour l’initiation du 
cycle o pératoires des roches brutes en outils. Pendant les années 1960, S. 
Bibico v écrivait que dans la vallée du ruisseau Studenita (affluent de gauche 
du Dniestre), dans l’endro it Belaja Gora, pas lo in d’u ne zone dont on a 
co llecté de no mbreux silex du Paléolithique supérieur (Bo riskovsk i 1953), il y 
a des traces de mines pour l’extraction du silex, taillées dans les dépôts du 
Crétacée, mais les outils po ur l’excavation et l’exploitation de celles-ci n’ont 
pas été dépistés. 
Dans les sites paléo lithiques, y compris à Climaut i II, nous dépistons 
seulement les résultats mo yens et finis du cycle de taille, et non pas toujo urs 
dans sa complexité 23. Comme règle, to utes les pièces lithiques du cadre des 
industries, dépistées dans les sites ou ateliers de transformation de la matière 
première contiennent des informations sur la manière et les procédés 
d’éclatement, mais non pas to utes les infor matio ns „codées” peuvent être 
déchiffrées exhaustivement par les archéologues qui s’en occupent (Ghirea 
1997, 20-38). L’étude pluridiscip linaire du pro cessus d’éclatement de la 
matière première nécessite une approche plus complexe et ne constitue 
l’objectif primordial de ce travail. Nous décrirons le processus d’éclatement du 
site ClimautiIIdanslamodalitédictéeparlanécessitédeconnaîtrele 
processus d’obtentio n des semi-fabr iqués pour la réalisatio n des outils, tout 
co mme l’influence de ce processus sur la typologie, présente dans les 
industries. Po ur atteindre ces buts, no us présentons les catégories de pièces du 
e technocomplexe, qui reflètent le général et le particulier du pro cessus de 
débitage. 
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Tableau 6. Les p ièces en silex, d’autres roches, qui reflètent l’éclatement 
primaire du niveau supérieur du site Climauti II, les fouilles de 1989: 

Nr. Nom des groupes de pièces  Quantité % 

1. Rogno ns et galets en silex, intactes  19 0,47 
2. Fragments de rogno ns et galets de quartzite 54 1,27 
3. Prénucléus  18 0,42 
4. Nucléus de différentes formes  147 3,76 
5. Fragments de nucléus  63 1,48 
6. Lames, lames fragmentaires  536 13,7 
7. Lamelles, lamelles fragmentaires  30 0,67 
8. Eclats, éclats frag mentaires  2846 66,81 
9. Pièces à crête, y compris fragmentées  14 0,33 

10. Déchets de la transformation primaire et  533 12,51 
secondaire 

Total des pièces sans transfo rmation secondaire7 4260 94,37 

1. Les rognons (14) et les galets (5) en silex ont été apportés dans les 
sites de manière intentio nnelle, car dans les dépôts pléistocénes de là-bas, de 
telles pièces géologiques n’étaient pas constatées et les rognons sont 
informes, à la surface irrégulière, caverneuse. I ls n’ont pas été sou mis à 
l’éclatement, probablement à cause de leur pauvre qualité. Les galets couverts 
de cortex proviennent non pas du lis de la rivière, mais des dépôts du Crétacée. 
Leurs d imensio ns sont de jusqu’à 7–10 cm. Une pièce a été utilisée en qualité 
de percuteur. 

2. Les fragments de rognons et galets de quartzite ont été apportés 
entiers en tant que matière première. Mais après les premiers essais échoués 
d’éclatement, conditionnés par la structure granulaire du quartzite, ils ont été 
abandonnés. 

3. Les même rognons en silex, caverneux à la surface, qui après un ou 
quelques éclatements ont été abandonnés, sont qualifiés d e prénucléus. Ces 
pièces permettent la connaissance des dimensions des rognons en silex, 
utilisés en qualité de matière première. Nous mentio nnons que ces prénucléus 
ne représentent pas de pièces réalisées intentionnellement pour l’o btention de 

7. Dan s l’étude de 2003, dans la liste des pièces san s transformation secondaire, on n’a pas 
inclus les déchets de la transformation primaire et secondaire du silex. 
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certains types de semi- fabr iqués (lames allongées, lame courtes, massives, 
pour la réalisation des grattoirs, etc.) (Girija 1997, 118-119), mais représentent 
les tentatives initiales de formation du premier talon de percussion, de contrôle 
de la qualité de la matière première et de décortication, lorsque la matière 
première présentait des surfaces qui ne conditionnait pas l’utilisation des semi- 
fabriqués primaires pour la réalisation des outils et leur utilisation ultérieure. 
Tel que nous l’o bservons, la décortication préalable suivait plusieurs buts et ne 
représentait pas toujours une illusion technologique, répétée par plusieurs 
chercheurs (Girija 1997, 56). 

4. Les nucléus, d’après les fo rmes gardées et les techniques 
d’éclatement, peuvent être divisés de manière conventio nnelle dans les 
groupes suivants: 

Tableau 7. Les gro upes de nucléus du niveau supérieur du sites Climauti II, 

fouilles de 1989: 

Nr. Groupes de nucléus  Quantité % 

1. Quasi-prismatiques à un talon de percussio n 15 10,20 
2. Quasi-prismatiques à deux talons (bipo laires) 7 4,76 
3. Polyèdres pluri- talonnés  101 68,70 
4. Quasi-prismatiques p lats (épuisés)  2 1,36 
5. Sous-prismatiques au front d’éclatement réduit 8 5,44 
6. Disco ïdaux unilatéraux  8 5,44 
7. Disco ïdaux bilatéraux  1 0,68 
8. Amorphes  5 3,40 

Total nucléus  147 100 

Les nucléus à 2, 3 et plusieurs talons sont plus nombreux et plus 
variés, étant situés sous différents angles l’un par rapport à l’autre. 
L’éclatement d’un talon était changé lorsque le front de percussion ne 
per mettait plu s l’obtention des sémi-fabriqués voulus. Souvent, en qualité de 
talon de percussion on utilisait la surface antérieur e de percussion. La majorité 
des nucléus de ce groupe sont totalement épu isés, et pendant l’étape de leur 
abandon, on en détachait surtout les éclats. Parmi les nucléus polyèdres pluri- 
talonnés il y a 3 pièces à éclatement orthogonal. Dans l’espace entre le 
Dniestre et le Prut, on a déco uvert pour la première fois des nucléus de ce 
type dans le site de Go rdinesti I , qu i est attribué toujours au technocomplexe 
aur ig nacien et fait partie de la culture Prut (Borziac 1983; Allswo rth-Jones, 
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1993; Borziac, Chir ica, Valeanu 2006). Les particularités d’éclatement 
orthogonal consistent dans le changement de la direction de percussion 
d’environ 900 et la nouvelle sur face d’éclatement se situait vis-à-vis de la 
première. En qualité de talo ns de percussio n, après le changement du front, on 
utilisait les sur faces latérales du nucléus. Pour des raisons diverses, „la vie” du 
nucléu s (qualité insatisfaisante de la matière première, apparue pendant le 
processus d’éclatement, à cause des défauts, la disparition de la nécessité 
d’éclatement, l’abandon du site et des nucléus non-épuisés dans le site en 
question, etc.) pouvait être interrompue ou terminée. Il est en fait impo ssible à 
préciser si les nucléus passaient tout le cycle d e leur „vie” à la suite d’une 
seule étape d’éclatement, ou o n y revenait d’après des étapes d’abando n. Les 
chercheurs ont comme objectifs d’étude les industries (y co mpr is les nucléus) 
gardées, complètement abandonnées. Les nucléus abandonnés ainsi ne 
peuvent être délimités de ceu x qu’on a abandonnés pendant l’existence des 
campements du site. C’est ainsi que nous paraissent les nucléus du niveau 
supérieur du site de Climauti II, où l’on retrouve des pièces dans des 
différentes étapes d’éclatement. Nous mentionno ns encore que pendant le 
processus d’éclatement, les nucléus changeaient d’une forme à l’autre. Ces 
métamorphoses dépendaient des nécessités d’acquérir certains types de semi- 
fabriqués, de la qualité de la matière première, du degré d’épuisement, etc. 
Les nucléus uni-talo nnaire ont les talons inclin és (11 pièces) et droits (4 
pièces). Ce n’est que dans deux cas que le front de per cussion est circulaire. 
Les nucléu s discoïdaux présentent aussi de l’intérêt, car de 4 des pièces les 
éclats étaient détachaient par percussio n radiale, et de 4 autres pièces les éclats 
étaient détachés dans la phase finale par 3 talons de percussion. Leur présence 
ne peut être considérée co mme u ne réminiscence archaïque dans la technique 
d’éclatement de l’industr ie, parce qu’ils sont essentiellement épuisés, et les 
formes initiales po uvaient être différentes. Nous mentionnons que parm i les 
nucléu s il y a des p ièces qui manquent et dont les lamelles et microlamelles 
auraient été détachées. Les nucléus secondaires à partir d’éclats, ceux en 
forme de „plume” et ceux en for me de cô ne, qui en ensemble co nstituent une 
particular ité distinctive des industr ies gravettiennes de la zone sont absents. 
Les nucléus au( x) dos longitudinal(-aux), préparés par des éclatements 
bifaces, rencontrés surtout dans les industries du „Gravettien oriental” de la 
zo ne (Borziac, Chir ica, Valeanu 2003, 31-45), mais au ssi dans d’autres zones 
de l’Europe d’Est (Girija 1997, 116-122) manque eux-aussi. Ce n’est pas dû 
au hasard que dans la collection des pièces lithiques les lames à crête so nt peu 
nombreuses, en comparaison avec les industries gravettiennes (Borziac, 
Chirica, Valeanu 2006, 322-334). 
Les nucléus ont généralement des d imensions mo yenne et minces - hauteur 5- 
8 cm. Leurs dimensions sont conditionnées par l’éclatement intense, en 
beaucoup de cas, jusqu’à l’épuisement, mais aussi par les dimensions réduites 
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des échantillons de matière première utilisée dans le processus de percussion. 
(nucléus du niveau supérieur – fig. 9-11 ). 

5. Les fragments de nucléus (63-1,48 %) représentent deux catégories 
de pièces que, fréquemment, on ne peut séparer l’une de l’autre. Il s’agit des 
fragments provenant de l’éclatement et de ceux naturels, créé à la suite de 
l’exfo liatio n à de grandes différences de température. La majorité a été 
détachée des nucléus initiaux pluri-talonnés. Les négatifs des écartements en 
12 cas démo ntrent que l’éclatement a co ntinué aussi après leur écartement en 
morceaux. Si au nombre des frag ments de nucléus nous attachons les 
morceaux de quartzite, alors le nombre des pièces de cette catégorie 
s’augmente jusqu’à 2,70 % du nombre total de pièces. 

6. Les lames et fragments de lames, d’après le nucléus, est la catégorie 
importante de pièces, qu i caractér ise de manière éloquente les particularités de 
la technique de débitage. Des 536 pièces seules 286 peuvent être consid érées 
co mme entières. De p lus, 211 (entières et fragments proximaux) ont les talons 
plats, et 127 ont les talons ponctiformes. Les lames et fragments à profil 
co urbe représentent plus de 200 exemp laires. Parmi les lames, il y a des pièces 
ayant les nervures des enlèvements antérieurs parallèle et quasi-parallèles. Les 
dimensions des lames entières varient entre 3 et 8 cm en longueur, et entre 1,5 
et 2 cm en largeur. Les lames à dimensions moyennes sont plus fréquentes. 

7. Les lamelles entières et fragmentaires (entières à une lo ngueur sous 
2 cm) sont peu nombreuses et celles à transformatio n seco ndaire manquent. 
Tel que nous l’avons mentionné, dans la collection de ce niveau il n’y a pas de 
nucléu s prédestinés pour obtenir de telles lamelles. Celles présentes ont été 
probablement obtenues dans le processus d’éclatement des nucléus 
prismatiques habituels, mais peut-êtr e aussi d ans le processus de la formation 
et du renouvellement des chutes des burins, qui, dans la collection sont 
nombreuses et présentent les négatifs de tels enlèvements. 

8. Les éclats et déchets, d’habitude, sont les plus nombreuses 
catégories de pièces des industries. Les éclats, to ut comme les lames, 
représentes des semi-fabriqués le plus fréquemment utilisés pour la réalisation 
des outils et déterminent certaines caractéristiques de la typologie de 
l’inventaire. Parmi les éclats à talons préservés, plus de 60 % ont les surfaces 
lisses, 11 % en deu x pentes et 27 % - ponctiformes. Plus de 23 % des éclats 
ont sur la partie dorsale le cortex ou présente la surface primaire des rogno ns 
et galets dont ils ont été taillés. Parmi les éclats qui pouvaient être utilisés en 
tant que semi-fabriqués pour la réalisation des outils il y a beaucoup qui sont 
ovales et massifs, mais ce sont les semi-fabriqués minces et relativement 
co urts qui prédominent. En tant que particular ités physiques - chimiques et 
morphologiques des produits obtenus par éclatement, on peut indiquer le haut 
degré de leur fragmentation naturelle (conditionnée peut-être par les 
changements so udains de la température de l’enviro nnement) et le lustre, 
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relativement excessif d es surfaces des p ièces, y co mpr is de celles non utilisées 
en tant qu’outils. 
Parmi certaines lames, éclats et semi-fabriqués fragmentaires, par la 
transformation secondaire et l’accommodation supplémentaire, utilisées dans 
les cas co ncrets, on a confectionné des outils typiques et atypiques. 
Conclusions concernant la technique d’éclatement primaire. Les proportions 
entre les d ifférents groupes et catégories de pièces qui caractérisent la 
technique de percussion - nucléus, lames, déchets, y co mpris de celles 
fragmentées, nous inspire la suppositio n que la taille pr imaire était effectuée 
dans la station8. Dans le cadre de celle-ci, à travers la surface étudiée par des 
fouilles, on n’a pas dépisté de concentrations de matér iaux lithiques, qu i 
auraient pu être déterminés de manière sûre, en tant qu’ateliers de taille, 
co mme dans d’autres sites du Paléo lithique supérieur de la zo ne entre les 
Carpates et le Dniestre (Borziac, Covalenco 1989b,16-32; 1992a,3-28 ; 
Borziac, Chirica, Valeanu, 2006; C hir ica, Bo rziac, Chetraru 1996; Otte, 
Chirica, 1993, 56-66) et il n’est pas exclus que certains semi-fabriqués et 
nucléu s puissent être apportés dans la station de l’extérieur de celle-ci. La 
présence dans un nombre considérable des lames (plus de 14 %), y compr is de 
celles à nervures quasi-parallèles des enlèvements antérieurs sur la surface 
dorsale, au profil droit9 nous permet de conclure que l’industr ie étudiée est 
lamellaire. Cette industrie est basée sur le débitage des nucléus quasi- 
prismatiques pluri-talonnés. La présence en nombre considérable des semi- 
fabriqués à talons po nctiformes, l’absence d’enlèvements spéciaux sur les 
bords des talons des nucléus et des semi-fabriqués supposent l’utilisation 
d’outils intermédiaires dans le processu s d’éclatement, la préparation 
préliminaire du talon antérieur de l’enlèvement des semi-fabriqués, 
l’utilisation du procédé d’éclatement pas pression (Gir ija 1997, 20-75). 
Certains spécialistes dans le domaine de l’éclatement des matériaux lithiques, 
y compris du silex considère que le débitage était plus efficace lo rsqu’on 
utilisait la matière première hydratée et on utilisait la transformation thermale 
de celle-ci en tant que procédé technologique de percussion (Girija 1997, 52- 
57).L’indicedel’utilisationdeceprocédéestconsidéréêtrelelustreexcessif 

8. Ceci se réfère tout d’abord aux pièces lithiques en schiste sylicolithique et noir d’Audia, 
granite et tuf volcanique. 
9 Le profil droit des semi-fabriqués, y compris des lames, dépendait en grande mesure des 
particularités du processus d’éclatement, en tant que position verticale du nucléus, pendant 
l’éclatement, l’utilisation des supports pour les nucléus et des pièces intermédiaires (Girija 
1997). A cette occasion, n ous n ous permettons d’apprécier, par an alogie, que tout comme la 
position de l’os temporal dans certaines espèces d’hominidés indique leur degré de 
„verticalité”, de la même manière le profil droit ou courbé des semi-fabriqués en silex indique 
en grande mesure la position du nucléus par rapport à la direction d’application de la force 
pen dant le débitage. 
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des surfaces des semi-fabriqués des industries lithiques. Ce lustre „excessif” 
est aussi caractéristique pour certaines pièces de l’industrie de ce niveau 
d’habitat et il est po ssible que ce so it là-bas qu’o n pratiquât la transformation 
thermale de la matière première. Avec un plus haut degré de certitude, o n peut 
mentionner l’utilisation de ce pr océdé, co nformément aux indices relevés par 
E . Girija, pour les indu stries des sites de Gordinesti I (Borziac 1985) et Trinca- 
Izvorul lui Luca (Borziac, Levitki 2003, 28-53). 

2. 7. 3. Outils. Typologie de l’industrie lithique. 

Les outils typiques et atypiques, dépistés dans le niveau supér ieur du site 
de Climauti II pendant les fouilles de 1989 incluent un lot de 254 pièces10, qui 
co nstitue 5,63% du nombre total des pièces lithiques. Tout comme dans le cas 
d’autres sites paléo lithiques, dans le cadre de ce lot il y a des pièces finies, 
pièces plur i-fo nctionnelles et combinées, d’autres abandonnées d’après 
certaines utilisations et ultérieurement utilisées dans d’autres fonctions, des 
pièces frag mentaires et à la destination réorientée. Ces particular ités 
imp liquent des difficultés dans leur classificatio n et détermination typo lo gique 
et fonctionnelle. Dans le cadre des industries, il est en fait impossible de 
déchiffrer la „ biographie” de chaque outil, ou l’évolutio n et les 
métamorphoses typologiques de certains groupes d’outils, utilisées en ce sens 
et réalisés d’une manière relativement déter minée. Pour cette raison, dans les 
élaborations et déterminations fonctio nnelles et typo lo giques, il existe un 
degré de conventionnalisme objectif, qui ne peut être co mplètement dépassé. 
Conscients de cette particularité objective, mais aussi du subjectivisme propre 
à la majorité des travaux du domaine des sciences humanitaires, qui prétendent 
être considérées exactes, nous présentons la classification su ivante des o utils 
typiques et atypiques de la co llection : 

10 Il est clair que le répertoire des outils, des autres restes archéologiques de l’endroit des sites 
paléolithiques (mai aussi des autres sites archéologiques, à l’exception de certains complexes 
„fermés”- des dépôts, des tombeaux, etc.) nous est représenté dans le processus incomplet de 
l’étude. Beaucoup de pièces, y compris les outils en pierre étaient amenés par les habitants des 
sites, ou cueillis par d’autres gens, ultérieurement. Par exemple, nous préciserons qu’en 1989, 
l’un des auteurs de ce travail (I. Borziac) a dépisté sur la rive du Dniestr, dan s la République 
de Moldavie, un site appartenant à la culture enéolithique Gumelnita, déterminé à partir des 
plus de 100 grattoirs, identifiés dans « une planche - batteuse des céréales » dans la cour d’un 
habitant actuel. Les pièces men tionnées ont été cueillies au début du siècle passé de la surface 
d’un site Gumeln ita près du village Palanca, district Stefan-Voda. 
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Tableau 8. Classification typo logique des outils lithiques du niveau 

supérieur du site de Climauti II des fouilles de 198911 : 

Nr. Groupes des pièces  Quantité % 

1. Raclo ir s  4 1,57 
2. Grattoirs  33 13,0 
3. Burins  93 36,60 
4. Lames retouchées, entières et fragmentaires 85 33,4 
5. Pièces écaillées  8 3,15 
6. Outils nucléiformes  6 2,36 
7. Pièces à encoches retouchées  8 2,70 
8. Eclats retouchés  17 6,68 

Total p ièces à transformatio n seco ndair e  254 100 

Transformation secondaire. Le processus de transformation des pro duits de 
la transfo rmation pr imaire en outils nécessitait l’application d’une somme de 
procédées et modalités spécifiques. Ils étaient conditio nnés par les suivantes 
particular ités objectives et subjectives qui, selon nous, sont : 

- Le bagage de connaissance dans le domaine de la technologie de 
transformation des d ivers types de matière première; 

- Les trad itions dans l’utilisatio n et la transformation des divers types de 
matière première; 

- L’utilisation de certaines formes de pièces dans la transformation de 
certains produits (le degré de conscientisation de la possibilité 
d’utiliser un et même outil en diverses opérations de travail); 

-  La présence et l’abo ndance ou le d éficit de matière première 
nécessaire; 

11 Dans la littérature de spécialité, on conn aît beaucoup de classifications et déterminations des 
dén ominations des pièces lithiques et ostéologiques de l’inventaire des sites du Paléolithique 
supérieur. Nous évoqueron s seulement les plus satisfaisantes et plus fréquemment utilisées par 
les chercheurs : Sonneville-Bordes et Perrot, 1954-1956; Hein zelin de Braucourt, 1962; 
Laplace 1964; 1974;  Paunescu 1970; Brézillon 1977; Tixier 1984; Tixier, Inizan, Roche 
1980; Owen 1991; Demars, Laurent 1992; Leroi-Gourhan 1994; Soffer, Grigor’ev 1995; 
Cârciumaru, 2000 etc. Nous utiliseron s ici la description libre et ultérieurement, dans le 
processus d’encadrement de l’industrie, nous utiliserons le nomenclateur typologique, proposé 
par D. de Sonneville-Bordes et de J. Perrot. 
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- La nécessité acute de réalisation et utilisation de l’inventaire tout entier 
ou de chaque pièces selo n la nécessité courante, ou leur réalisation 
comme réserve de l’inventaire; 

- La spécialisation et les connaissances concrètes des producteurs 
d’outils, etc. 

 La plus fréquente procédure de transformation secondaire est consid érée la 
retouche, qui peut être de divers types (Brézillon 1977). Dans l’inventaire 
analysé ici, c’est la retouche semi-abrupte qu i prédomine, parfois scalariforme, 
à écailles, et „aurignacienne”, qui était utilisée au finissage des grattoir s, lames 
à retouches continues, raclo ir s. Pour la réalisation des ciseaux (pièces 
écaillées), on utilisait l’éclatement plat dorsal. L’éclatement plat sous-parallèle 
était utilisé dans le processus de réalisation des gr attoirs carénés et des burins 
polyèdres. L a retouche plate d’aiguisement et d’amincissement des semi- 
fabriqués, mince, marg inale, était plus rarement utilisée. En fait, on n’a pas 
utilisédanslesitelaretoucheabrupte„agressive”,dansleprocessusde 
laquelle on écartait une partie du bo rd du semi-fabriqué, et la retouche et 
l’éclatement plat biface. La co llection n’inclut pas de pièces de type „lames à 
dos abattu”12; les pièces bifaces sont elles aussi absentes. 
Le second procédé, d’après la fréquence de l’utilisation, est l’écartement 
burinant. Ce procédé a été en fait utilisé à la réalisation de tous les burins de la 
co llection. La troncature reto uchée, les surfaces des fractures accidentelles 
servaient de talon pour l’écartement burinant des fragmentations 
intentionnelles. 
Des procédés tels la fragmentation préméditée des semi-fabr iqués étaient plus 
rares. Ce procédé de transformation se situe, technolog iquement, entre la 
transformation pr imaire et celle secondaire. Il a été identifié dans les industries 
moustériennes (Eritsean 1972, 34-39; Liubine 1977, 63, 113, 136, 158). Il est 
possible que ce procédé fût plu s fréquemment utilisé pendant le Paléolithique 
supérieur, en même temp s avec l’augmentation du nombre de lames des 
industries et leur large utilisation, y co mpr is en situation fragmentée pour les 
outils co mposés (Borziac, Beldiman 1996, 46). Par ce procédé est difficile à 
séparer le processus mécanique de fragmentation (par exemple, par le foulage 
des pièces), ou accid entel, produ it pendant le processus d’éclatement. Ce 
procédé de transformation des semi-fabriqués a été identifié dans la co llection 
de pièces lithiques du site Gordinesti I (Borziac, 1983). Il a été utilisé, dans 

12 Dans la collection du niveau supérieur d’habitat du site de Climauti II on a dépisté une seule 
pièce (lame), qui puisse être qualifiée de lame à dos abattu. Mais sa liaison avec le complexe 
donné est problématique. Près du site, il existe un grand site gravettien – Vadu-Rascov III ( 
fig. 40-48 ), dont l’âge peut être antérieur, ou la pièce puisse être apporté ou perdue dans cet 
endroit là par les habitants gravettiens de la vallée du Dniestre. 
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l’industrie du niveau supérieur du site de Climauti II, tel qu’on a établi, pour 
faire diminuer les lames, utilisées pour la réalisation des grattoirs. 
Dans la collection on observe un autre procédé de transformation: 
l’accommodation des bords des semi-fabriqués pour la transformation 
secondaire. Ce procédé était utilisé dans le processus de „alig nement des 
lames” retouchées, amélioration des défauts du silex, des irrégularités des 
bords des semi-fabriqués, l’arrondissement des secteurs pour les lames des 
grat toirs, le fin issage des talons pour la réal isat ion des e nlèveme nt s bur inants, 
la réorientation de la direction d ’utilisation de l’instrument dans d ’autres 
processus de travail. L ’enlèvement burinant sur une pièce peut être singulière 
ou multiple et en tous les cas on suivait le but initial de for mer une lame du 
burin, qui pouvait servir pour les opérations de coupure de l’os, du bois 
animal, des défenses, etc. La retouche était effectuée une seule fo is, ou 
plusieurs fois, po ur l’aiguisement des pièces, le renouvellement de la capacité 
fonctionnelle des pièces, etc. 
L’étude descriptive de l’inventaire lithique. 

Les racloirs ne sont pas caractéristiques pour ce complexe et, à la différence 
d’autres industries aurignaciennes de la zone (Borziac, Chirica, Vale anu 
2006), où ils sont relativement no mbreu x, ici ils sont représentés seu lement 
par 4 pièces. Deux d’entre eux sont combinés à des burins, l’un est de type 
déjeté et un autre représente un type simple convexe. Cette pièce est modelée 
d’un éclat o vale, en grès grisâtre devonien. Sa lame est co nvexe, l’extension 
mesurant 6,5 cm, et est réalisée par des retouches semi-abruptes (Fig. 20/14). 
Un autre racloir réalisé d’u n nucléus épuisé a une surface (ventrale) 
co uverte des négatives de leurs enlèvements antérieurs du nucléus, et la partie 
dorsale, relativement plat, a un cô té légèrement concave, réalisée par des 
retouches scalarifor mes semi-abruptes (Fig. 20/18). Les rac lo irs, combinés à 
des burins, ont de petites dimensions. Une p ièce est simp le concave et ayant 
la lame de racloir transfor mée par des reto uches plates. L e côté proximal de la 
partie dorsale présente des retouches plates, et celle distale a servi de talon 
pour un enlèvement burinant (fig. 20/10 ). Un autre racloir, toujours à la lame 
(partie active) concave, est réalisé sur un éclat primaire, ayant les bouts de la 
partie dorsale retouchés par des enlèvements plats, spécifiques po ur les 
pièces “écaillées ” (Fig. 20/16). Nous mentionnons que dans la collection il y 
a enco re deux pièces qu’on peut aussi qualifier de racloirs. Elles représentent 
des nucléus secondaires réalisés d’éclats, do nt les cô tés concaves de la partie 
dorsale sont modelés par des retouches semi- abruptes scalarifo rmes (Fig. 
21/1, 3). Il est po ssible que ces pièces aussi fussent utilisées en tant que 
racloirs. Les racloirs, en qualité de pièces typiq ues archaïques, spécifiques 
pour le Moustérien, sont, tel que nous l’avons antérieurement mentionné, 
rares. D’autres types archaïques d ’o utils, tels les denticulés, sont eux aussi 
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rares dans ce complexe de pièces lithiqu es. De telles pièces (incluses ici dans 
le no mbre des éc lats retouchés), sont représentés par 3 objets (fig. 21/4, 6-7). 

Les grattoirs sont représentés par les types suivants : (Fig. 12 ; 13/12) 
- simp les sur lames, avec la partie active courbée -20; 
- simp les sur éclats de forme haute -7; 
- sur éclat en grès à la lame (partie active) courbée -1; 
- simp les sur lames avec la partie active o blique - 2; 
- de formes hautes sur éclats avec les lames à bec- 2; 
- fragments de grattoirs obtenus de lames-2; 

Parmi les grattoirs il y a aussi des pièces combinées à d’autres types d’outils. 
 Lesgrattoirssimplessurlamessont lesplusnombreux.Ilsontles 

parties actives retouchées de manière semi-abrupte et conformément au degré 
d’usure, ils ont été intensément utilisés. Cinq pièces présentent sur les côtés 
des retouches semi-abruptes continues, 4 autres n’o nt qu’un seu l côté 
retouché. 

Les gratto irs de forme haute sont réalisés sur éclats massifs, mais par mi 
eux il n’y a pas de pièces typiques carénées. Il n’y a que deux qu i sont 
carénés, deux autres ont les lames étroites, bordés sur un côté d’encoches 
larges retouchées. Ce dernier type peut être encadré de manière 
co nventionnelle dans le typ e “à museau”. 

Le gratto ir sur éclat de grès, tout co mme le racloir réalisé de la même 
matière première, est de dimensions relativement grandes ( longueur -7,3, 
largeur 4,8 cm), et la lame courbée présente des reto uches marginales minces, 
semi-abruptes. 

Les grattoirs avec les lames obliques, tout comme les autres 5 pièces du 
cadre de ce type d ’o utils sont combinés avec les burins de divers types. Dans 
ce complexe, à la différence des autres de la zo ne, attribués à l’Aur ignacien, ils 
sont relativement peu no mbreux et dans le cadre de ceux-ci il y avait des 
pièces typiques aur ignaciennes, mais aussi d’ autres qu’on peut rencontrer 
dans toute collection de grattoirs des sites du Paléolithique supérieur, y 
co mpris de type gravettien. Mais, nous mentionnons, que la retouche des 
lames (des supports), des côtés est d’habitude “aurignacienne”. 

Les burins so nt les plus no mbreu ses et représentatives pièces de la 
co llection. Il est po ssible que cette particularité do cumente une des fréquentes 
occupations quotidiennes des habitants du site. On a déterminé 93 pièces 
typiques (p lus de 36 % du nombre total des outils). Dans la collection il y a 
encore 35 p ièces atypiques, modelés sur des fragments de nucléus et éclats, 
qui avec celles typiques, co nstituent plus de 61 % des outils typiques et 
atyp iques. Parmi les burins, on a identifié les types et sous-types su ivants: 

- d’angle (dièdres, polyèdres, doubles, mixtes) - 56; 
- sur la troncature retouchée du semi-fabr iqué (simple, double, combinés) - 
21; 
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- sur cassure de semi-fabriqué -13; 
- combinés -313. 
Les burins d’angle peuvent être divisés en simples - 42; doubles - 11 ; 

triples - 1; et combinés à d’autres outils - 2. Parmi eux, il y a 14 burins 
polyèdres. No us mentionnons aussi comme particular ité de ce groupe de 
bur ins la présence nombreuse des burins transversaux et d’angle (16 pièces). 
Parmi les burins d’angle, il y a des exemplaires avec les lames refaites par de 
no uveaux enlèvements burinants. Il faut aussi préciser que beaucoup de burins 
d’ang le o nt les côtés retouchés. La retouche peut être expliquée d’une do uble, 
ou même triple perspective: en tant que procédé de limitation des 
enlèvements, sur les côtés des semi-fabr iqués, des enlèvements burinants; 
l’acco mmo dation des p ièces (écartement des secteurs aigus, qui empêchaient 
la fixation dans la main de “l’artisan” des pièces pendant l’o pération); par 
l’utilisation des secteurs retouchés dans d’autres opérations de travail. 
La prédominance des burins d’angle, d’habitude déno mmés dièdres, avec la 
présence massive des burins po lyèdres, nous indique, évidemment, le car actère 
aurignacien decetyped’outils. 
Les bur ins modelés sur troncature retouchée (latérale) peuvent être divisés en 
ordinaires (simples) - 13; doubles à une extrémité du semi-fabriqué - 4; sur 
troncature, combinés à des dièdr es doubles - 3 doubles bilatéraux, aux deux 
bo uts de la pièce - 1; sur troncature do uble à un bout de la pièce, co mbinée à 
d’autres outils -2. Il y a les types modelés sur troncature droite et o blique 
concave. La retouche de la troncature pouvait être conditionnée par deux 
circonstances d’ordre technologique: a) de former le talon dont on enlever 
l’éclat burinant et, b) pour faciliter l’élimination des déchets dans le processus 
de travail. Ce type de burins est en position seco ndaire par rapport à celu i 
d’ang le. Comme règ le, cette particular ité est caractéristique pour les industries 
du cadre des technoco mplexes aur ig naciens et des sites de “transition ” du 
Moustérien au Paléolithiqu e supér ieur de la zone entre les Carpates et le 
Dniestre. Dans les co mp lexes attribués au Gravettien, cette corrélation est 
inverse (Borziac, Chirica,  Valeanu 2006). Nous mentionnons que les burins 
sur troncature de cette collection sont en majorité co nfectionnés de lames 
courtes (po ssiblement, fragmentées de manière intentionnelle) o u éclats, alors 
que dans les co mp lexes gravettiens ils sont surtout réalisés sur lames minces. Il 
n’est pas exclu que cette particularité soit liée à la matière première 
traditionnelle, utilisée dans la première étape d’évolutio n du Paléolithique 
supérieur européen, à la transfor mation des o s post-crânien des mammifères et 

13 Les pièces combin ées aux burins sont beaucoup plus nombreuses, ici étant indiquées 
seulement les pièces typiques, combinées à des grattoirs (2) et à un instrument de type pièce 
écaillée. 
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de la défense de mammouth (surtout dans les co mplexes aurignaciens) et dans 
la seconde (surtout dans ceux gravettiens) – du bois de renne. 
Parmi les burins modelés sur des cassures de semi- fabriqués il y a les types 
suivants : simples - 4; doubles - 2; triples - 1 et combinés à d’autres types 
d’outils – 5 et ici nous admettons la po ssibilité que dans le processus de la 
réalisation de ce type de burins o n utilisait le procédé de fragmentation 
préméd itée des semi- fabr iqués (Burins, fig. 14-18 ). 
Les burins du niveau supérieur du site de Climaut i II sont variés aussi bien en 
tant que types qu’en tant que manières de réalisation. Mais, par mi eux, ce sont 
les burins d’angle qui prédominent, avec les types polyèdres et transversaux, 
qui, dans leur ensemble, impr iment au groupe de burins un aspect visiblement 
aur ig nacien. En ce qui co ncerne la prédomin ance des burins, on peut 
mentionner que celle-ci démontre une tendance d’utilisation plus intensive 
dans les communautés du Paléolithique, en qualité de matière première pour 
la réalisation des o utils, armes, objets de parure, pièces qui dénotent la 
spiritualité de l’ho mme (des pièces d ’ar t mobilier), etc. en matér iaux animales 
dures. 

Les pièces de type écaillées (avec les lames modelés à l’aide de 
l’éclatement plat, surtout dans la partie dorsale des semi-fabriqués, déterminés 
en tant que bur ins) sont renco ntrées, pour la plupart, en combinaison avec 
d’autres types d’outils (à un racloir, bur ins, lames et éclats reto uchées). (fig. 
20/7, 10-13, 16, 18). Dans les co mplexes du Paléolithique supérieur de la zone 
entre les Carpates Orientaux et le Dniestre, les pièces de ce type sont rares, et 
elles sont rencontrées dans un nombre plus grand seulement dans les 
co mplexes du “Gravettien oriental à pièces à cran), et elles so nt extrêmement 
rares dans d’autres sites. Elles ont été identifiées dans un petit nombre dans les 
sites de la grotte Brânzeni, niv. 3 (Chir ica, Borziac, Chetraru 1996), de 
Gordinesti I (Borziac 1983). Plus fréquentes et p lu s var iées, de telles pièces, y 
co mpris sous la fo rme de types à traits spécifiques (par exemple, les couteaux 
de type soi-disant “Kostenki” elles sont commes les pièces incluses dans le 
“Gravettien oriental” typique (Gvozdover 1997,). Dans le complexe examiné 
ici, il n’y a qu’une pièce de ce groupe qu’on puisse considérer comme typique 

( fig. 20/11). 
Les lames retouchées sont nombreuses (85-33,46 %).14 La plupart ont été 

dépistées en état fragmentaire. Il n’est pas exclu que certaines en représentent 
des fragments de gratto irs o u de burins. Par mi les lames il y a 18 p ièces à 
retouches continues sur les deux côtés, 42 à reto uches continues sur un côté, 
d’autr es – partiellement ou accidentellement retouchées. Dans la co llection il 
y a aussi 2 lames co upées par des retouches droites à un bo ut (l’une dans la 

14 Dans l’un des travaux antérieurs, dédiés au site de ClimautiII(Borziac,Obada 2003,21), on 
a omis la description des lames à traces de transformation secondaire. 
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partie dorsale et l’autre dans la partie ventrale, deux autres par des retouches 
obliques. La retouche sur les côtés des lames, dans la majo rité des cas est 
semi-abrupte, systématique, à distribution moyenne, co nsidérée aussi comme 
“aur ignacienne”. La reto uche non-systématique, alternante et celle plate 
d’aiguisement so nt plus rarement rencontrées. Sur deux lames retouchées on 
observe les traces d’enlèvements burinants, sans former des lames de burin: 
lespiècesontétéfragmentées.(Lames retouchées - fig. 19/1-4, 5-23). 

Les lamelles retouchées sont 3 (fig. 20/1-3), dont seule une peut être du 
type des pièces à retouche abrupte, car actéristique pour les complexes du 
Gravettien lo cal. Deux autres représentent des fragments de lames à retouches 
minces marginales. Deux pièces parmi les lames présentent des dimensions de 
plus de 2 cm longueur, un fragment est plus mince. De telles pièces ne sont 
pas caractéristiques pour ce comp lexe15. 

Les pièces atypiques sont représentés par des éclats à retouches 
denticulées, ou irrégulières, po ssiblement accidentelles. 

Les pièces lithiques auxiliaires. Celles-ci sont représentées par les pièces 
en grès, granite, schiste sylicolithiqu e et tuf volcanique, qui ne constitue, 
co mme matière première, une composante organique des niveau x géologiques 
et y o nt été apportées par l’ho mme. 

Les pièces en grès marronâtre ou grisâtre-brun d’origine devonienne 
représentent des roches dures, à granulation fine. Par mi les 48 pièces 
dépistées dans le niveau supérieur du site, 14 peuvent être qualifiées de 
percuteur, 11 d’enclumes, 5 de retoucheurs. 18 autres fragments ne présentent 
pas de traces d’utilisation. Sur les surface des outils auxiliaires, on observe des 
traces de frappes, égratignures et profondeurs ponctiformes, qu’on peut traiter 
entant que traces de leur utilisation d ans les processus de transfo rmation du 
silex, dans d’autres opératio ns de travail. De telles pièces sont présentes dans 
la majo rité des sites paléolithiques de la zone (Tcher nysh 1977; 1982; 1987 ; 
Chetraru et al. 2007, etc.). Ces pièces, selon A. Rogatchev, co nstituaient une 
co mposante essentielle des industries lithiques du Paléo lithique supér ieur, et 
jouaient un rôle important dans les activités quotidiennes de l’homme. On ne 
leur donnait pas de formes précises, mais on les utilisait en tant que pièces qu i, 
pour certaines raiso ns, étaient nécessair es à l’ho mme de ces temps-là. 

15 Nous mentionnons ceci car dans la monograph ie sur le site Rascov VII on mentionn e que 
dan s chacune des deux niveaux d’habitat on a dépisté une pièce à bord abattu (Chetraru et 
al.2007, 146) et à partir de cet aspect les auteurs considèrent qu’elles attestent l’„importation 
” gravettienne dans d’autres industries „non-gravettiennes” de la zone. Pour le site Rascov 
VII, il est possible que cette supposition soit correcte (Borziac 2005). La pièce indiquée, du 
niveau supérieur, tel que n ous l’avon s précisé, pouvait n e pas appartenir initialement à ce 
complexe, et dans le niveau in férieur de telles pièces manquent. 
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Seulement de deux éclats en grès on a taillé des outils - un racloir et un 
grattoir. 

Les pièces en schiste sylicolithique représentent les éclats et fragments de 
plaquette sans traces de transformation. Ce n’est qu’un éclat de schiste qui a 
étéutilisédemanièreaccidentelle.Leschistesylicolithiqueaétésignalédans 
certains niveau x d ’habitat des sites Cormani IV, Molodova V, Oselivca IV 
(Tchernysh 1977; 1987; 1982), Cosauti (Borziac, Covalenco 1989b; 1992a; 
2006). Dans les sites de Oselivca IV et Co sauti on a dépistée des pièces en 
schiste à profo ndeurs circulaires, réalisées par polissage circulaire. Il est 
possible qu’elles représentent des supports pour des dispositifs archaïques 
d’obtention du feu. I l n’est pas exclu que le schiste sylicolithique, 
conformément à des caractéristiques structurelles spécifiques, fût un matériel 
plus utile, que dans d’autres roches, pour o btenir le feu. 

Le granite et le tuf volcanique dépistés dans le niveau d’habitat ne 
présentent pas de traces d’utilisation. Leur présence est importante pour nous, 
car ces roches peuvent indiquer le vecteur de mouvement initial de la 
communauté, vers la zone du Dniestr Moyen. 

La structure de l’industrie. Cette étude décrit la présence et les 
corrélation statistiques et typo lo giqu es entre les d ivers groupes de produits, 
obtenus dans le processus des enlèvements primaires et les groupes d’outils 
typiques et atypiques. Dans le cas donné, nous nous référerons aux groupes 
d’outils typiques. Parmi les outils en silex il y a 3 groupes principau x – les 
burins, les gratto irs et les lames retouchées. Parmi ceux-ci, les associations 
typiques et atypiques de pièces sont relativement nombreuses. Parmi les 
grattoirs, ce sont ceux à forme et retouches considérées comme 
aurignaciennes qui prédominent - de formes hautes et à retouches semi- 
abruptes “aurignaciennes ” sur les côtés. Les indices typologiques 
d’orientation sont : Indice des gratto irs (IG)- 13,0; IG aurignaciennes - 27,5. 
Les grattoirs, tel qu’on l’a antérieurement mentionné, ne forment pas de 
groupes d’outils typiques. Leur nombre, relativement réduit, peut-être reflète 
des occupations occasionnelles liées à la transfo rmatio n des peaux d’animaux. 

Les bur ins (fig. 14-18) so nt environ trois fo is plus représentatifs du point 
de vue du no mbre que les grattoirs. Les indices typologiques d’orientation : IB 
- 36,60; Ibd - 60,20; IBt – 22,5; résultat de la pratique du calcule de tels indices 
pour le Paléo lithique supérieur de la zone entre les Carpates et le Dniestr 
(Paunescu 1993 ; 1998; 1999), nous définissons les gro upes caractéristiques de 
pièces pour les technocomplexes: 
Gr oupe caractéristique aurignacienne -27,5 
Gr oupe caractéristique gravettienne - 3,2 
Conscient du degré de véridicité des indices calcu lés et des possibilités 
d’identifier à partir des technocomplexes indiqués, nous considérons 
nécessaire encadrer l’industr ie étudiée dans le technoco mplexe aurignacien du 
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Paléolithique supérieur de l’espace entre les Carpates Orientaux et le Dniestr 
(Borziac,Chirica, Valeanu 2006). Tel que nous l’avons antérieurement 
observé, les groupes de pièces qui caractérisent la technique primaire de 
transformatio n du silex ne co ntredit pas cet encadrement. 
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Fig. 9. Climauti II, niveau supér ieur. Nucléus. 
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 Fig. 10. Climauti II, niveau supér ieur. Nucléus. 
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 Fig. 11. Climauti II, niveau supér ieur. Nucléus. 
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Fig. 12. Climauti II, niveau supérieur. Gattoirs. 
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Fig. 13. Climauti II, niveau supérieur. 1-11, 13-15, grattoirs-burins et 

burins; 12, gratto ir. 
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Fig. 14. Climauti II, niveau supérieur. Burins d ièdr es. 
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Fig. 15. Climauti II, niveau supérieur. Burins dièdres et polièdres. 
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Fig. 16. Climauti II, niveau supérieur. Burins diverses. 
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 Fig. 17. Climauti II, niveau supérieur. Burins dièdres et polièdres. 
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Fig. 18. Climauti II, niveau supérieur. Burins d ièdr es. 
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 Fig. 19. Climauti II, niveau supérieur. 1-3, 5-23, lames retouchées; 4, lame à 
enlèvements bur inantes. 
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Fig. 20. Climauti II, niveau supér ieur. Pièces lithiques (vo ir le texte). 
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Fig. 21. Climauti II, niveau supérieur. Pièces lithiq ues (voir le texte). 
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2. 7. 4. Pièces en marne et schiste sylicolithique 

Par mi les pièces lithiques de la collection d ’artefacts du niveau supérieur 
d’habitat du site de Climauti II il y a 5 pièces en marne16. L’une d’entre elles 
(l’oursin) a été déjà décr ite. Elle a été incluse dans cette catégorie à cause de la 
transfo rmation à laquelle a été soumise la marne à l’intérieur de celle-ci. 
Trois autres pièces sont représentées par des tiges cylindriques aux bouts 
fra cturé s. 
La première a été dépistée dans le carré D-10. Son hauteur est de 5 cm. La 
séquence transversale est ovale avec les d imensio ns de 2,3 x 2,7 cm. Elle est 
constituée de deux fragments, dépistés à une distance de 7-8 cm l’un de 
l’autre. Les bouts présentent des traces d’enlèvements par éclatement, et sur un 
côté on peut voir plusieurs stries verticaux. La deuxième pièce a été dépistée 
dans le carré C-6. Elle aussi représente une fo rme cylindr ique mais ayant des 
dimensions plus modestes: 4,2 x 4,5 cm. Les bouts portent des traces de 
fracturation. Sur la surface de la p ièce on observe des traces de peintur e 
rouge. 
Un fragment de tige cylindrique a été aussi dépisté dans le carré M-6. La 
collection inclut aussi un éclat, détaché d’un objet en marne, poli. Il est 
possible que ces pièces représentent des fragments de petites sculptures. Il 
n’est pas exclu qu’au moins une de ces pièces (le fragment à traces de peinture 
rouge) soit en connexion avec la pièce dénommée par nous „l’oursin”. Bien 
que la collectio n n’inclut pas de pièces entières, celle identifiées no us 
donnent la possibilité d’affirmer que dans le site on pratiquait la 
transfo rmation et le modelage de la marne. 
Dans le carré E-8, on a dép isté une plaquette en schiste sylicolithique verdâtre 
clair. Ses dimensions sont de 9 x 6 x 0, 5 cm. Une surface est plane, l’autre 
concave. Sur la surface plane on observe 6 lignes quasi- parallèles 
ho rizontales, faiblement tracées par des lignes en pro fondeur, deux autres plus 
longues et plus de 20 autres, plus courtes, aménagées de manière quasi- 
perpendiculaire sur celles ho rizontales (fig. 27/4) L’image n’est pas claire, 
mais nous pouvons affirmer à co up sûr que la pièce ne représente pas un 
abrasif. 

 ** 

16 La marn e représen te un type de chaux compacte, relativement facile à tran sformer, et qui 
était utilisée pendant le Paléolithique supérieur pour la réalisation des diverses pièces d’art 
mobilier. Cette catégorie de matière première a été aussi utilisée pendant le Paléolithique 
supérieur de la zone entre les Carpates et le Dniestr (Borziac, C-V.Chirica 1996, 393-403). 
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De la sorte, à travers la surface étud iée du niveau supérieur d’habitat du site 
de Climauti II on a obtenu des témoignages importants sur la vie et l’activité 
de l’homme du Paléo lithique supérieur. On a dépisté les restes d’une 
habitation de surface du type „en os et terre”, étant la première de type du 
Paléolithique supér ieur de l’espace entre les Carpates et le Dniestr. On a 
dépisté une impo rtante collection de pièces lithiques, qui, par leur typolog ie, 
lient le co mp lexe archéologique de là-bas à l’Aur ignacien tardif de la zone. On 
a aussi découvert des matériaux en ivo ire, os, bo is d’animal, marne, qu i 
documentent les occupations traditionnelles et les asp irations spir ituelles de 
l’ho mme du Paléo lithique sup érieur de la vallée du Dniestre. On a constaté que 
les habitants du site dont le niveau supérieur d’habitat s’est préservé jusqu’à 
no us, étaient surtout des chasseurs de mammouth. Cette particularité de leur 
mo de d’existence est très intéressante, parce que dans d’autres sites de la 
zone, dans l’étape chrono log ique respective, la faune est prédominée par le 
renne et le cheval. Les habitants de ce site à traditio ns aurig naciennes dans la 
typologie des outils o nt existé dans un environnement clairement gr avettien, 
ce qui est aussi assez intéressant et important pour l’élucidation des co llectifs 
hu mains à diverses traditions culturelles dans la zone carpatique – 
dniestréenne. L’adaptation de l’homme à l’environnement dans ce site est un 
aspect important, car il a été dans la situation de co nstr uire des espaces 
destinés à l’habitat, alors que dans les sites gravettiens locaux de cette période- 
là, on co nnaît seulement des habitations légères, saisonnières. La présence 
d’u ne telle habitation nous parle des tradition de construction des habitations, 
qui n’ont pas d ’analogies dans celles du Paléolithique supérieur local, tel qu’il 
est connu jusqu’à présent. Tenant compte du caractère de l’industrie, et de la 
mo dalité de construction et arrangement de l’habitatio n, nous pouvo ns 
conclure que les habitants de ce site sont arrivés dans la vallée du Dniestr 
d’u ne autre zone, possiblement de l’o uest. Les pièces en schiste noir d’Audia 
et le tuf vo lcanique d’origine carpatique en témo ignent. 

2. 8. Pièces en matières dures animales 

Le niveau sup érieur d ’habitat du site a fourni un important lot de pièces en 
os, ivo ire et bois d’animal, qui représentent des outils, armes, éléments d’art 
paléolithique mo bilier et de parure. Ces objets ont été dépistés, po ur la 
plupart, dans le cadre de la supposée habitation, dans le remplissage du niveau 
d’habitat sous les grands os de mammouth. Pour lier les o bjets de cette 
catégorie de la planigraphie concrète du niveau d’ habitat nous allo ns ind iquer 
chaque fois le carré dans lequel ils ont été déco uverts. 
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2. 8. 1. Outils et armes 

Cette catégorie de pièces en os et ivoires est représentée par 2 lisso irs, une 
“serfo uette”, 2 pointes (fragmentaires) de lance, 3 retoucheurs et 4 manches en 
os pour l’emmanchement des outils en silex. 

Les armes ou, plus fragments médians de pointes de lance (?), réalisées en 
défenses. 

La première (carré L-9,), longueur – 7 cm, largeur maximale – 2 cm, 
minimale – 1 cm, a exactement, les éléments composants des armes sont 
représentés par 2 la coupe transversale lentifor me. La surface de la pièce est 
minutieusement polie. Le second frag ment (carré E-5), longueur de la pièce – 
6 cm, le diamètre – 1,4 cm, a la coupe tr ansversale circulaire. Le premier 
frag ment, jugeant d’après la section, peut appartenir aux pointes aplaties 
aurignaciennes. 

„La ser fouette” (carré D-6, fig. 22) représente la partie distale d’une 
défense, avec la longueur de 32 cm. Le bout aigu de la défense de la partie 
concave est poli et légèrement aplati, la pointe présente des traces d’ébréchure 
dues à l’utilisation. Le bout o pposé à la po inte est obliquement aminci par 
taille grossière. La pièce pouvait aussi être utilisée pour fouiller les fosses, 
extraire le silex, capturer les animaux mince de tanière, les racines 
comestibles, etc. Une pièce en défense de mammo uth, ayant peut-être la même 
destinatio n, mais une forme plus concrètement tracée, a été dépistée dans le 
site gravettien Costesti, de la zone du Pr ut Moyen (Grigo r’eva, Chetraru, 1985; 
Chetraru, Borziac 2007). 

La première pièce de type lissoir (carré D-6) a la longueur de 12 cm, la 
largeur maximale de 2,6 cm, l’épaisseur maximale de 1,4 cm, et est réalisée 
d’u ne côte de mammouth, fendue longitud inalement. Le bout distal est 
légèrement arrondi et minutieusement po li. Les surfaces planes et les côtés de 
la pièce sont eux aussi po lis. La seconde pièce ( carré E-10) est similaire à la 
première. Sa longueur est de 8,5 cm, la largeur maximale - 2,7 cm. La 
transfo rmation primair e et secondaire est similaire à celle observée sur la 
première p ièce. Sur le côté de la surface de la côte on o bserve des encoches 
profondes. Les bouts proximaux des deux pièces sont rompus dès ces temps- 
là. Les p ièces pouvaient être aussi utilisées en tant que couteaux pour 
l’enlèvement des peaux du gibier, et la seconde, en tant que retoucheur. 

C’est toujours comme retoucheur qu’o n a aussi utilisé un fragment de côte 
de mammouth (carré M-7). La longueur du fragment médian de côte est de 18 
cm. Les sur faces planes et les côtés présentent de nombreuses encoches, 
profondeurs et d’autres détériorations, pro venues du processus d’utilisation de 
la pièce dans les processus de transformation secondaire du silex. Par mi les 
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pièces en os il y a aussi deux frag ments de cô tes à traces d’utilisation en tant 
que retoucheurs. 

4 pièces o nt été déterminées comme manches pour les outils composites 
(os - silex). La première représente un fragment de vertèbre de mammo uth, qui 
a sur une parti p late (surface de connexio n à une autre vertèbre) une fissure, 
mo delée de manière artificielle (carré J-5). De telles fissures sont observées 
sur tro is autres pièces en os. Il est possible que dans ces profondeurs des 
pièces en silex fussent fixées, et les os mentio nnés servaient de manches. 

Parmi les o s il y a aussi 2 vertèbres entiers et un fragment de vertèbre qui 
présentent des traces de taille et de frappe sur les surfaces. Il est possible que 
ces pièces aient été aussi utilisées en tant que retoucheurs. Dans la co llection 
de pièces en ivoire il y a encore 2 pièces à destination incertaine (fig. 23-24). 

La première est un « agneau » en défense de mammouth. Il a été dép isté 
dans le carré M-5). Un morceau de défense a été perforée et par des entailles et 
encoches transversales intenses, il a été transformé latéralement de so rte que la 
pièce préservée dans le niveau d’habitat r eprésente un agneau dont le diamètre 
extér ieur est d’environ 9 cm, et celui intérieur d’environ 4,5 cm. L’épaisseur 
du „corps” de l’ag neau est d’environ 2,3 cm. En co upe transversale, le „corps” 
de l’agneau a la forme d’u n triangle avec le côté de l’extérieur de l’agneau 
convexe, et le côté de l’intér ieur de celui-ci co ncave. La destination de la 
pièce n’est pas évidente. Il est possible qu’elle représente un semi-fabriqué 
pour un bracelet. Une partie latérale, sur la direction lo ngitudinale de la 
défense dont l’objet a été r éalisée, est partiellement détruite dès ces temps-là. 

C’est to ujours en ivo ire qu’est réalisée la pièce dépistée dans le carré M-5. 
Elle aussi représente un agneau à un côté partiellement détruit dès ces temps- 
là,conformémentàlastructuredeladéfense,etàunfragmentdetige 
circulaire continuant l’agneau. Ce dernier est réalisé d’une matière similaire à 
celle des pièces décrites ci-dessus, la coupe étant elle aussi semblable. Le 
diamètre extérieur de l’agneau est, en moyenne, de 4,9 cm, le diamètre 
intérieur est de 1,3-1,5 cm. La lo ngueur du fragment préservé de la tige est de 
1,3-1, 5 c m. La sec tion t ransversa le de la t ige est légère me nt aplat ie. Le 
périmètre extérieur de l’agneau est minutieusement poli, tout comme la tige. 
L’orifice est percé des deux parties, d’u ne manière uniforme, aussi bien par 
encoche, que par polissage cir culaire. La pièce est fragmentaire et sa 
destinatio n n’est pas claire. On peut supposer qu’elle représente la partie 
supérieure d’un « bâto n de commandant ». De toute façon, sa forme est 
spécifique et représente le frag ment d’une pièce à for me préméditée. 
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2. 8. 2. Pièces de parure et d’art mobilier 

Dans cette catégorie on a inclus des pièces en diverses matières dures 
animales. 
Au début, nous présenterons celles déterminables avec certitude. On a dépisté 
plus d e 60 coquilles entières et fragmentaires en divers carrés du secteur étudié 
du niveau supér ieur, surtout dans l’enceinte de l’habitation, appartenant à des 
mollusques fossiles des espèces Cerithium vulgatum et Nassa reticulata L. Il 
est possible que p armi les fragments de coquilles il y en ait d’autres espèces, 
similaires en tant que dimensions et fo rmes aux espèces indiquées. Parmi les 
coquilles il y a 24 exemplaires entiers, qui o nt dans la partie alvéo laire des 
orifices pour la pendaison. A l’aide des ficelles d’o rig ine végétale ou animale 
(tendons, fibres, etc.), elles po uvaient être utilisées dans de collier ou étaient 
cousues (pendaient) sur les vêtements. 15 pièces présentaient sur leurs 
sur faces des traces d’o cre rouge. Ces coquilles ont été dépistées dans le niveau 
d’habitat, so us les os de l’agglomération et en état dispersé. Dans la zo ne 
carpatique – dniestréenne, de telles pièces paléolithiques de parure ont été 
dépistées là-bas pour la première fo is. Elles o nt été découvertes dans les sites 
Mezin (Sovcopleas 1964), Amvrosievka ( Boriskovski, Praslov 1964), et dans 
le site Sungir où on les a découvertes dans les to mbeaux paléolithiques (Bader 
1978). On a aussi dépistée de telles p ièces dans le cadre du Paléo lithique 
supér ieur de l’Europe Centrale (Dobosi 1985, 7-32), et Occidentale (Taborin 
1987 ; 1990) . La pro venance du matériel po ur la r éalisation de telles perles est 
interprétée de manière différente. Certains chercheurs co nsidèrent que les 
coquilles représentent des témoignages de l’échange de biens entre les 
communautés humaines du Paléolithique sup érieur, d’autres – qu’elles 
constituent un résultat de la collection par les hommes paléolithiques de p ièces 
bizarres, y co mpris de coquilles, des dépôts géolog iques plus anciens. La 
seconde situation – explication peut être considérée plus crédible pour les sites 
où elles ont été dépistées près du littoral des mers, y compris dans le cas de 
notre site, car nous pourrions considérer qu’elles ont été cueillies des calcair es 
sarmatiens désagrégés des rives de la vallées du Dniestre, où elles se trouvent. 

C’est toujours des calcaires sarmatiens ou des dépôts du Crétacée qu’on a 
collecté une autre pièce, découverte dans ce niveau d’habitat. Il s’agit d’u ne 
coquille d’ « oursin », déco uverte dans le carré L-4, à la périphérie de 
l’agglomération d’os. E lle a été partiellement détériorée par les constructeurs 
de la maison des enfants. La partie supér ieure de la coquille est semblable à 
une fleur les pétales en bas, s’élargissant radialement et qui ont les bouts 
marqués par des encoches incisées verticales. Trois rangées de telles encoches 
sont placées sur le pér imètre de la pièce qui, dans son ensemble, a un aspect 
quasi-sphérique. Dans la partie in férieure, on observe une coupure circulaire, 
suivie par la cassure de la pièce. Dans la zo ne de la coupure circulaire, la pièce 
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est po lie, et une partie latérale présente les défauts mécaniques co ntemporains 
et anciens. Sans doute, les cannelures incisées sur les côtés et arrangées dans 
des gro upes, sont d’origine anthropique, to ut comme la fragmentation et les 
traces de polissage autour de celle-ci. Au moment de sa découverte, la pièce 
était partiellement couverte d’ocre rouge, partiellement de croûte de calcaire, 
et qui couvrait par endroit la peinture rouge et quelques cannelures. La pièce 
fossile pouvait couronner une sculpture anthropomo rphe, semblable à celle du 
niveau supérieur du site Kostenki I (Rogatchev et al.1982, 59). Il y a des 
spécialistes qui co nsidèrent que certaines figurines anthropomorphes du 
Paléolithique ont été détériorées de manière préméditée, grâce à des rituels 
religieux (Rogatchev, Anico vich 1984). Il n’est pas exclu que la pièce 
présentée par nous ait eu le même sort (la mutilation préméditée de la zone, où 
se tro uvait, peut-être, le visage de la scu lpture (?). Si nos suppositions sont 
correctes, alors cette pièce représente un élément d’art paléolithique mobilier 
du site et en même temps un élément important de la spiritualité des habitants 
de là- bas, qu i est reflétée pas dernièrement par le choix de la matière première 
pour la supposée sculpture. 

Deux fragments de bracelets massifs en défenses de mammouth sont 
considérés aussi en tant que pièces de parure. 

Dans le carré D-6, on a dépisté un frag ment d’un artefact en ivoire, qui 
représente une plaquette quadrilatère aux côtés plus courts polis, et les côtés 
plus longs à traces de fr agmentation. Les d imensions: 7,1 x 3,7 x 1 cm. Les 
faces planes sont minutieusement polies. Il s’ag it, pro bablement, d’un 
fragment de bracelet massif. 

Dans le carré F-6 on a aussi dépisté un fragment de bracelet du même 
type. La hauteur - 6 cm, la largeur – 3,4 cm, l’ép aisseur maximale – 1,7 cm. 
Les deux fragments ( fig. 26/2-3) présentent une coupe lentifor me, et dans la 
direction de la co ntinuation de leur s co rps, ils so nt courbés vers l’intér ieur. 
No us considérons que ces pièces représentent des fragments de bracelets 
massifs, de type encore inconnu dans le Paléo lithique de l’Europe d’Est. 

Une p ièce bizarre a été dépistée dans le carré O-3 (fig. 27/1). Elle 
représente un morceau de défense de forme cylindrique. Sa largeur est de 4,5 
cm, le diamètre de 7-8 cm, (ayant la forme de la défense). La surface 
extérieure du fr agment porte quelques traces d’incisio n, apparues 
naturellement, avec pro babilité. Les bo rds de la pièce, le lo ng de son 
pér imètre, sur une distance de 1,2-1,3 cm vers le centre du frag ment sont polis 
de manière plane. Vers le centre, par polissage circulaire, des profondeurs se 
sont formées sur les deux par ties, en forme d’entonnoirs, au centre desquels 
un orif ice a été percé, avec le diamètre de 1,3-1,5 cm Les murs intér ieurs des 
„entonno irs” sont concaves et présentent des traces de po lissage cir culaire. 
Nous co nsidérons que cette pièce représente un semi-fabr iqué pour des 
bracelets massifs, similaires aux fragments décrits ci-dessus. Nous imaginons 
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la technologie de réalisation de tels bracelets de la manière suivante: la défense 
choisie était divisée en morceaux de la longueur en question et par l’intermède 
des burins les morceau x étaient séparés les uns des autres; u ltérieurement, la 
surface de la coupure était polie avec une pierre abrasive; à l’aide d’un abrasif 
allongé, à partir du centre de la pièce des deux parties, par des mouvements 
rotatifs les « entonnoirs » étaient formés graduellement; par la suite, on 
écartait par la su ite le „cœur” de la défense; l’opération ultérieure consistait 
dans l’écartement graduel, au fur et à mesure qu’o n amincissait par polissage 
circulaire, les murs intér ieurs, opératio n qui pouvait être effectuée à l’aide des 
burins en silex. La dernière opération continuait jusqu’à l’o btention de 
l’épaisseur nécessaire, des „murs” des bracelets. Après avoir atteint cet 
objectif, l’ intérieur du bracelet était po li jusqu ’au finissage complet de la pièce 
(fig.27/1). L’opération de réalisation était assez compliquée et nécessitait u ne 
période assez longue mais le résultat confirmait les efforts déposés. De la sorte 
on obtenait des pièces mer veilleuses de parur e de longue utilisation et, qui 
avaient u ne valeur très grande pas seulement esthétique, mais aussi 
écono mique, et pour nous aussi en tant que pièces d’art préhistorique 
déco ratif. 

Une pièce qu i représente peut-être un fragment de bracelet d’autre type a 
été dépistée dans le carré E-5 (fig. 25/30). Il s’ag it d’une plaquette quadrilatère 
allongée en ivoire aux bouts présentant des traces de fracturation, qui a aussi 
affecté un dos latéral. Sa longueur– 3,6 cm, sa largeur – 1,4 cm, so n épaisseur 
maximale – 0,6 cm. Les faces planes sont polies. Sur un cô té, il y a 5 
encoches incisées, sur un autre – deux. La séquence transversale de la pièce est 
lentiforme, et en lo ngueur, la pièce est légèrement courbée. Elle peut 
représenter un fragment de bracelet étroit à ornement incisé ou une plaque 
ornementée, utilisée en tant qu’applique sur les vêtements ( ?). Mais la pièce 
pouvait aussi avoir une attribution dans les opérations „arithmétiques” simples 
et représentait une „entaille”. 

Dans le carré E-2, on a dépisté un fragment de bois de renne à la longueur 
de 8,7 cm. Un bout (distal) est coupé de manière circulaire par le burin, et par 
la suite, rompu. Le bout proximal est fragmenté de manière que la fracture 
s’est partiellement répandue aussi sur un côté du bo is d’animal. Sur la surface 
du bo is d’animal, on a incisé trois rangées rythmiques transversales. Dans une 
rangée, o n a gardé 12 incisions, dans la deu xième – 11, dans la troisième – 8 . 
(Fig. 25/31). Le fragment représentait probablement un semi-fabriqué pour un 
manche d’un outil co mpo site, et les incisio ns sont appliquées pour agrand ir 
l’adhérence à la main de l’utilisateur. Mais il n’est pas exclu que la pièce 
reflète une expression de la spiritualité de la po pu lation du site et les incisions 
représentent des comptes numériques de divers types, identifiés aussi dans 
d’autres sites du Paléolithique supérieur (Frolov 1974; Marchack 1989; 1990; 
Vartic 2006). 
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Dans les deux autres catégories on a dépisté des perles en os tubu laires. 
La première catégorie de perles est représentée par 2 fragments cylindriques 
en os tubulaires (de lapin?), à la hauteur de 1,5 et 1,7 cm, coupée de manière 
circulaire au x deux bouts. On a aussi dépisté un bout d’épiphyse d’un os 
tubulaire de lap in, dont on détachait de telles perles (fig. ,26, 27, 28). La 
seconde catégorie est représentée par les mêmes frag ments cylindr iques d’os 
tubulaires, sur la surface desquels il y a des incisions profondes rythmiques. I l 
y a de 4 perles de ce type (deux fragmentaires). To utes les pièces présentent 
dans les incisions des traces de peinture (ocre) ro uge. Dans le niveau d’habitat 
(car. D- 6) o n a dépisté un os de lapin avec des incisio ns transversales, do nt on 
détachait de telles perles (fig.25/24-25, 29). Du point de vue technologique, de 
telles pièces étaient réalisées par la « chaîne opérato ire » suivante: l’os cho isi 
était poli. Sur sa sur face on appliquait les incisions mentionnées. Par la suite, 
ces incisions étaient remp lies de pâte d’ocre rouge. Une fois la pâte séchée, 
l’os était de nouveau poli. Ultérieurement, il se divisait par fragmentation 
transversale en fragments constituant des unités décoratives effectives pour les 
co llier de per les ou pour être appliquées sur les vêtements. 

2. 8. 3. Pièces auxiliaires en os de mammouth 

Tel que nous l’avons mentionné lors de la présentation de la 
planigrap hie, dans le cadre de l’agglo mération d’os, on a dépisté certaines 
pièces à traces de transformation. Parmi celles-ci, nous mentionno ns 4 
humérus de mammouth, qui avaient un or ifice dans les zones de l’épiphyse. 
Deux os ont été dép istés dans un état qui p ermette la complétion. Deux autres 
os – avec un côté détério ré dans la zo ne de l’orifice. Les orifices avaient les 
diamètres d’environ 5-6 cm et étaient perforés des deux parties plus plates des 
os. La perforation était effectuée de manière relativement grossière. (Fig. 24. 
Un fragment de os de mammouth a été aussi identifié en tant que pièce 
auxiliaire, dans laquelle on a per foré un orifice avec le diamètre de 12 cm. Ces 
pièces, confor mément aux interprétations de certains spécialistes (Sergin 1992 ; 
Gladkyh 2003) représentaient des poids de balances fonctionnant à l’aide de 
ficelles ou ceintures en cuir, qui étaient jetées sur le toit de l’habitation, pour la 
protection contre le vent. Les grands os à orifice de ce type sont aussi 
interprétés par d’autres spécialistes en tant que pièces de connexio n, pour la 
réalisation des entrées dans les habitations (Pidop licico 1969; 1976). Nous 
considérons qu’I. Pidoplicico a proposé une interprétation plus adéquate, parce 
qu’en plusieurs cas de telles pièces ont été découvertes dans les zones des 
supposées entrées dans les habitations, et pour aménager u ne balance à deux 
poids on pouvait utiliser d es rognons en calcaire, qu i so nt abondants dans le 
périmètre du site. De toute façon, les os à orifices documentent une fois de 
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plus la présence des restes d’une habitation „en o s et terre” de ce niveau 
d’habitat du site. 

 * 

** 

De la sorte, sur la surface étudiée du niveau sup érieur d’habitat du site 
Climauti II, on a o btenu des témoignages importants sur la vie et l’activité de 
l’homme du Paléolithique supérieur. On a dépistée les restes d’une habitation 
de surface du type „en os et terre”, la première de ce type du Paléo lithiqu e 
supér ieur de l’espace carpatique-dniestréen. On a dépisté une importante 
collection de pièces lithiques, qui par leur typologie relie le complexe 
archéo logique dépisté là-bas de l’Aur ignacien tardif de la zone. On a aussi 
découvert des matériaux en ivo ire, os, bois d’animal, marne, qui do cumentent 
les occupations traditionnelles et les aspirations spirituelles de l’homme du 
Paléolithique supérieur de la vallée du Dniestre. On a constaté que les 
habitants du site, qui nous ont laissé le niveau supérieur d’habitat, étaient 
surtout des chasseurs de mammouth. Cette particularité de leur mo de 
d’existence est très intéressante car dans d’autres sites de la zo ne, dans l’étape 
chronologique respective la faune est prédo minée par le renne et le cheval. Les 
habitants de ce site à trad itions aurignaciennes dans la typologie des outils il y 
a eu un environnement clairement au gravettien, ce qui est aussi assez 
intéressant et impo rtant pour l’élucidatio n de la succession des co llectifs 
humains à diverses traditions culturelles dans la zo ne carpatique-dniestréenne. 
L’adaptatio n de l’ ho mme à l’environnement dans ce site est un aspect 
important, car il a été dans la situation de constru ire des espaces destinés à 
l’habitat, alors que dans les sites gravettiens locaux de cette période- là, on 
connaît seulement des habitatio ns légères, saisonnières. La présence d’une telle 
habitation nous demontre des tradition de construction des habitations, qu i 
n’ont pas d’analogies dans les du Paléolithique supérieur local, tel qu’il est 
connu jusqu’à présent. Tenant compte du caractère de l’industrie, et de la 
modalité de construction et arrangement de l’habitation, nous pouvo ns 
conclure que les habitants de ce site sont arrivés dans la vallée du Dniestre 
d’une autre zone, possiblement de l’ouest. Les pièces en schiste noir d’Audia 
et le tuf volcanique d’o rig ine carpatique en témoignent. 
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Fig. 22. Climauti II, niveau supérieur. „Serfouette” en ivoire de mammouth. 
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Fig. 23. Climauti II, niveau supérieur. Vertèbres de mammouth 
à traces de travail. 

107 

https://biblioteca-digitala.ro



 

 

 

 

 

 

 

 
 

Fig. 24. Climauti II, niveau supérieur. Os de mammo uth à traces de travail. 
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Fig. 25. Climauti II, niveau supérieur. 1-23, coquilles pércées (perles); 24-27, 
pendentifs en os de lapin; 28-29, os sciés et gravés; 30, pièce en ivoire, incisé 
(fragment de bracelet?); 31, bois de renne, scié; 32, coquille de gastéropode 
mar ine, ornamentée (tête de figurine anthropomorphe, détériorée avec 
intention?). 
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Fig. 26. Climauti II, niveau supérieur. 1, 3, frag ments de bracelets en ivoire; 2, 
fragment d’ivoire, taillé. 

Fig. 27. Climauti II, niveau supér ieur. 1-3, ébauche et frag ments de braceletes 
en ivoire; 4, plaquette en grès, gravée. 
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Chapitre 3. Niveau inférieur d’habitat 

3. 1.  Information générales  sur le niveau d’habitat 

Le niveau inférieur d ’habitat a été dépisté pendant les fouilles 
systématiques dans le niveau supér ieur de la surface, étudié en 1989, lorsque 
pendant la réalisatio n de petits sondages de vérificatio n de la stratigraphie o n a 
dépisté des p ièces en silex, qui n’étaient pas liées ni du point de vue 
planimétr ique ni stratigraphique au niveau pr incipal d’habitat. Elles étaient 
situées à 0,30- 0,50 m p lus bas du niveau principal, dans le cadre d’une autre 
division lithologique, déterminée à l’époque en tant qu’entité pédo-géologique. 

Ce niveau d’habitat était placé dans l’hor izon d’argiles et terres glaises, 
entre le niveau de sol fo ssile et le loess plus haut (fig. 4). Tel que nous 
l’avons précisé dans l’étude consacrée à la stratigraphie des dépôts, ce niveau 
avait une épaisseur de 0,10 – 0,15 m, de couleur gris – verdâtre, de consistance 
co mpacte. Sur le secteur de la fouille, certaines pièces en silex et des restes 
faunistiques se trouvaient directement dans cet horizon lithologique, mais on 
n’a pas aussi signalée de restes d’habitat dans la partie supérieure du so l 
fossile. Les restes d’habitat sous la for me de pièces en silex, os isolés, galets 
en grès, ne for maient pas d’agg lo mérations mais ont été dépistés de manière 
isolée. On a dépisté enviro n 30 pièces en silex et quelques os isolés. No us 
cro yons qu’à travers cette surface, on se trouvait la pér ip hér ie d’u n autre site 
paléolithique du promonto ire étudié. La plupart des pièces en silex et os ont 
été dépistées dans le périmètre de la fondation pour la construction de la 
crèche mentionnée, au sud-ouest de l’endroit des fouilles systématiques. Là- 
bas, pendant l’appro fondissement des tranchés pour la fondatio n du bâtiment 
on a dépisté plusieurs pièces en silex et certains os de mamm ifères, par mi 
lesquels les restes d’u n crâne et 2 défenses de mammouth et à travers ce 
secteur des matériaux archéo logiques et paléontologiques ne formaient pas 
d’agglomér ations évidentes. Plus de 60 pièces en silex et quelques os ont été 
dépistés sur la surface étudiée au sud de la section pr incipale, où le niveau 
supérieur n’était pas représenté. 

La rareté des matériaux archéologiques et paléontologiques ne nous permet 
pas d’apporter des précisions détaillées sur la planigraphie des matér iaux du 
niveau d’habitat, sur d’autres particularités de celui-ci. 

La faune dépistée dans le niveau inférieur est représentée par des os 
d’individus singu lier de mammo uth, cheval, renne et lo up. 
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3. 2. Industrie des pièces lithiques du niv eau inférieur 

Dans le cadre du niveau inférieur, on a dépisté environ 600 pièces en silex, 
17 pièces en grès, schiste sylico lithique et granit. 

La matière première, utilisée pour la réalisation des outils est co nstituée, en 
exclusivité, par le silex gr isâtre de qualité supérieure, taillé en galets roulés 
d’eaux. Plus rarement, on a utilisé le silex de rognons couverts de co rtex. 
Cette situation est inversement proportionnelle à celle du niveau supér ieur. Ce 
n’est que dans un seu l cas qu’on a utilisé le jaspe en tant que support pour un 
grat toir massif a rrondi. 

3. 2. 1. Technique d’éclatement primaire. 

Les pièces en silex, conformément à la technique d’éclatement, sont 
divisées dans les groupes suivants: 

Nr. Groupes des pièces  Quantité % 

1. Prénucléus  4 0,67 
2. Nucléus dans les phases initiales d’éclatement 13 2,18 
3. Nucléus de diverses formes  55 9,21 
4. Nucléus fragmentaires  46 7,71 
5. Lames, y compris fragmentaires  101 16,9 
6. Éclats, y co mpris fragmentaires  283 47,40 
7. Déchets, éclats de finissage  16 2,7 

Total pièces sans transformation secondaire 516 86,13 

Les pièces à transformation secondaire sont représentées par 83 exemplaires 
(13,9 % du nombre total de silex, dép istées dans ce niveau d’habitat). 

- Les prénucléus représentent des galets roulés, sur les surfaces desquelles 
on a appliqué quelques éclatements. Ces galets ont les d imensions de 10 – 13 
cm lo ngueurs et ont des formes diverses – ovales, allongées, oviformes. 

- Les nucléus dans les phases primaires de débitage so nt représentés par 7 
galets et 6 rognons à traces de cortex. A la différence des prénucléus, sur 
ceux-ci on a formé un (9 cas) et deux talons de percussion et ont un fro nt ou 
deux de percussion. Mais ils n’ont pas encore acquiert de formes spécifiques, 
pour être classifiées d’après les talons et les principes de débitage. 

- Les nucléu s, co nformément aux principes d’éclatement et aux formes, sont 
divisés par nous dans les groupes suivants: 
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- Quasi-prismatiques plats à un talon avec un front d’éclatement - 2 
exemp laires. Les nucléu s sont épuisés p ar éclatement et ont les hauteurs de 
5,2 et 3,6 cm. Les talo ns sont fo rmés de manière oblique vers la surface 
opposée à celle de l’éclatement. 

- Quasi-prismatiques à un talo n avec un front partiel ou au front circulaire 
de percussion – 15 exemplaires. 5 nucléus ont les talons droits, plans, les 
autres ont les talons obliques. A part les surfaces constantes de percussion, sur 
certaines on observe des éclatements de rectification des dos et d’enlèvement 
du cortex. Un nucléus a un bord préparé exprès par des enlèvements frontaux. 
C’est de ce bo rd qu’on a effectué des essais de débitage (taille) de certaines 
lames. 

- Quasi-prismatiques, à talons bipolaires – 10 exemplaires. A la différence 
de ce qu’on a antérieurement décrit, ceux-ci o nt 2 talon de percussion chacun 
et en chaque cas les fronts de percussio n sont partiels. Des 6 nucléus d e ce 
groupe, avant l’abandon, on détachait des lames, de 4 autres éclats. 

- Eclats massifs plats, unilatéraux (nucléus secondaires) – 3 exemplaires. 
Ils ont des talo ns minces, allo ngés et une seule surface d’éclatement. La partie 
opposée de la sur face d ’éclatement représente la sur face d’éclatement 
antérieure, du galet ou rognon. 

- Quasi-pr ismatiques à plusieurs talons– 14 exemplaires. Parmi ceux-ci il y 
en a à trois talons de percussion (4) et à plusieurs talons. Dans le der nier cas, 
les fronts de percussion dans le processus d’éclatement étaient échangés avec 
la fonction de talo ns de percussion et inversement. La majo rité sont dans une 
phaseavancédepercussion ousont épuisés. 

- Quasi-discoïdaux à la présence du pr incipe radial d ’éclatement – 5 
exemplaires. Trois sont des bilatéraux, et deux ont des talons circulaires. Ces 
nucléus sont essentiellement épuisés, mais dans les phases antérieures 
d’éclatement, ils pouvaient avoir d’autres formes et pouvaient être appliqués à 
d’autres principes de taille. 

- nucléus au front d’éclatement sur le dos – 8 exemplaires. L’un est en 
quartzite noir, de granulation fine. 5 nucléus de ce groupe sont modelés à 
partir d’éclats, ils sont donc secondaires. Trois exemplaires, d ’après la for me, 
sont proches de ceux quasi-prismatiques mais sur ceux-ci en dernière instance, 
on pratiquait l’éclatement du dos plus étroit. Ils sont tous à un seul talon. De ce 
nucléus on détachait d’habitude des lames courtes. 

- nu cléus bilatéral partiel, en éclat massif– 1 exemp laire. I l représente un 
éclat large, et sur celui-ci on observe des enlèvements bilatéraux de certains 
éclats minces. La p ièce ressemble à un burin massif ( nucléus du niv. 
inférieur, fig. 28-29, 30/7-9). 

Tout comme dans le niveau supérieur d’habitat, on retrouve des morceaux 
de nucléus et des éclats nucléiformes massifs d ans une quantité considérable. 
Les éclats ont été produits comme résultat de l’éclatement mais aussi à cause 
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des pro cessus de détérioration – exfoliatio n à la suite du changement soudain 
de température du milieu enviro nnant. 5 pièces ont été produites comme 
résultat de l’action du feu. 
- Les lames et fragmentes, pro venant à la suite de leur cassure, sont 
représentés par environ 100 exemplaires. Par mi ceux-ci seules 35 pièces sont 
entières. D’habitude, les lames so nt de d imensions mo yennes et longues, 
at teignant 12 c m e n longu eur. Ils ont les t alons plans ou en dièdres et plus 
rarement, en comparaison au niveau supérieur, les lames à talo ns 
ponctifor mes sont présentes. 17 lames ont été soumises à la transformation 
secondaire et modelées sous la forme de divers outils. 

- Les éclats et déchets sont connus en tant que pièces communes pour les 
industries lithiques, attribuées au Paléolithique supérieur. Nous notero ns 
quelques particu larités qui peuvent caractér iser la matière première et le 
processus d’éclatement primaire. Par mi les éclats dans lesquels la surface 
primaire de la matière premièr e s’est préservée ce sont ceux à couverture de 
galets roulés qui prédominent. Parmi les talons des éclats, ceux plans sont plus 
fréquents et ceux ponctifor mes plus rares. Il est possible que pendant 
l’existence de ce niveau d’ habitat, la matière première plus accessible était 
celle des galets roulés. Dans le processus de débitage, dans u ne modalité plus 
réduite, on utilisait une pièce intermédiaire, et probablement, le détachement 
par pressage. Cet aspect est démontré par la présence insignifiante des pièces à 
talons en pentes et ponctiformes, particular ité démontrée par des 
expérimentations (Girija 1998). 

D’ailleurs, ni dans le niveau supér ieur et ni dans celui décr it là- bas, on n’a 
pas dépisté de p ièces qui pouvaient servir d’inter médiaires dans le processus 
de transformation pr imaire du silex. 

En conclusion, nous po uvons co nclure que parmi les nucléus, ceux quasi- 
prismatiques prédominent, et parmi ceux de cette catégorie – ceux à plusieurs 
talons. Sur les nucléus, on observe plus fréquemment des traces d’éclatement 
sous-parallèle, et le gro upe des lames est assez nombreux. En fait, les lamelles 
sont absentes. No us qualifio ns l’industrie comme lamellaire, à partir de 
l’éclatement des nucléu s quasi-prismatiqu es. En même temps, no us 
mentionnons que la technique semble plus archaïque que celle du niveau 
supérieur d’habitat du site, les lames droites à une seule nervure sur la partie 
ventrale so nt beaucoup plus fréquentes et sur les semi- fabr iqués les talons 
ponctifor mes sont beauco up p lus fréquents. Dans le niveau in férieur, on trouve 
des nucléus, bien qu’épu isés, de formes quasi-discoïdaux, qui sont un indice 
de la technique archaïques de percussion. Dans ce niveau d’habitat les divers 
types de roches d’o rigine carpatique sont absents. 
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3. 2. 2. Typologie des pièces en silex. 

Les o utils à tr ansformation secondaire, dépistés dans le niveau d’habitat, sont 
représentés par 83 p ièces. Autres 14 pièces, qui ont été incluses dans la 
co llection de ce niveau, dépisté dans des co nditions remaniées sur la place de 
la fondation mentionnée, complètent leur no mbre. La collection inclut aussi 8 
éclats à traces d’utilisation accidentelle. De la sorte, le nombre total des o utils 
typiques et atypiques de la collection de l’année 1989 este de 105 pièces. 
Celles-ci constituent environ 14 % du nombre total de pièces lithiques en 
silex, découvertes dans ce niveau d’habitat. Cette quantité de p ièces à 
transformation secondaire est assez grande co mme proportion pour les 
industries des sites de type ouvert du Paléolithique supér ieur17. D’habitude, 
dans ces sites de l’espace carpatique – dniestréene, dans les industries du 
Paléo lithique supérieur la quantité de pièces à transfor mation secondaire 
varie entre 4 et 8 % du nombre total de pièces. Dans le niveau supérieur du 
site, le pourcentage relativement élevé des outils pourrait être conditionné par 
la présence de l’habitation, dans les sites d e type ouvert, on peut êtr e considéré 
en tant que „co mplexe archéologique fermé”, dans notre cas, grâce au fait que 
le niveau de foulage de son enceinte a été protégé par les o s et pierres qu i le 
co uvraient. 

Comme semi-fabriqués (supports), on utilisait plus fréquemment des éclats 
(environ 70 %) et plus rarement les lames. A ce bout, là-bas on n’a pas utilisé 
de lamelles18, qui sont presque complètement absentes. Dans certains cas, on a 
signalé l’utilisation en tant que semi-fabriqués pour la taille des outils, des 
pièces nucléiformes. En qualité de semi-fabriqués pour le finissage des o utils 
on a choisi des lames et éclats, en général, p lus grands et plus massifs que le 
niveau supérieur du site. Du point de vue typologique, les pièces typiques et 

17 On sait que dans les sites du Paléolithique supérieur des grottes et cavernes, le pourcentage 
des pièces à transformation secondaire est beaucoup plus haut car elles représentaient, de 
facto, des habitations, ou des „complexes archéologique fermés”. Dans les grottes et les 
cavern es, l’activité quotidienne était différen te et beaucoup plus inten se, que dan s les sites de 
type ouvert, et on accumulait beaucoup plus d’outils d’une plus grande variété, y compris en 
pierre. 

18 Il est possible que l’absence des lamelles et microlamelles dans l’industrie de ce niveau 
d’habitat puisse être expliquée d’un e double p erspective: soit ce typ e de semi-fabriqué était 
extrêmement rare et il n ’a été retenu dan s notre collection, soit dans le processus de rech erch e 
on n’a atteint que la périphérie du site où de telles pièces ne sont pas arrivées. N.Chetraru et 
les co-auteurs indiquent pourtan t la présence d’une lamelle retouchée dans ce niveau d’habitat 
(Chetraru et al. 2007,146). 
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atyp iques de la collection de ce niveau d’habitat peuvent être classifiées de la 
manière suivante : 

Nr. Groupes des pièces  Quantité % 

1. Raclo irs  3 2,85 
2. Des grattoirs typiques et atypiques  16 15,24 
3. Burins de divers types  24 22,85 
4. Pièces de type ciseau (pièces esquillées ) 2 1,9 
5. Pièces nucléiformes  12 11,42 
6. Lames retouchées, fragments  18 17,14 
7. Pointes sur lames  2 1,9 
8. Pièces co mbinées  4 3,8 
9. Pièces denticulées  2 1,9 

10. Pièces à enco ches r etouchées  9 8,57 
11. Éclats retouchées et à traces d’utilisation 14 13,33 

Total des pièces à transformation second aire 105 100 

Dans la co llection il y a beaucoup de p ièces co mbinées et, peut-être, 
polyfonctionnelles dans leur utilisation par l’homme préhistorique. 
- Les racloirs sont représentés par 3 pièces typiques. La première (fig. 34/1) 
est réalisée d’un éclat court. On peut l’attribuer au groupe des raclo irs simples 
droits. La lame ( la partie active) est légèrement denticu lée. La deuxième pièce 
est mo delée d’un éclat massif, quasi-quadr ilatère. Le raclo ir est de type simple 
co nvexe. Le côté opposé et la base du suppo rt présente aussi des secteurs 
retouchés par des retouches marg inales minces. Dans la partie dorsale, le semi- 
fabriqué présente à chaque bo ut un enlèvement massif, récréant pour 
l’ensemble de la p ièce un caractère co mplexe. Formellement, la pièce peut être 
attribuée aux couteaux de type d it „Kostenki”, mais de proportio ns massives 
et courtes (fig. 36/2) . Le t ro isiè me rac loir e st de type double droit -conve xe. 
Les parties actives sont mo delées par des retouches à écailles. Le bout 
proximal présente le cortex, celui d istal, o blique, est retouché de la partie 
dorsale par des reto uches plates d’amincissement ( fig. 36/4). De la sorte, 
notre collection inclut 2 racloirs combinés et un simple. 
- Les grattoirs. Parmi les pièces typiques et atypiques de ce groupe, 
extrêmement varié du point de vue typo lo gique, on distingue : 

- a. des grattoirs carénés (hauts) – 7 exemp laires. Parmi ceu x-ci, 4 
pièces peuvent être classifiée comme grattoirs carénés typiques  (fig. 31/9, 
11; 30/2; 34/2). En fait, il s’ag it de grattoirs – nucléus. Leurs lames (les 
supports) ont les bo rds retouchés par des retouches minces semi-abruptes. 
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Leur front est modelé par des enlèvements étroits quasi-parallèles. Pendant la 
taille de tels nucléus, on obtenait beaucoup de lames étroites et minces. 
Certains spécialistes considèrent que les lamelles de type Dufour, dépistées 
pendant les industries aur ignaciennes o nt été obtenues de cette manière. Ce ne 
sont pas semi-fabriqués, donc des produits co mme résultat de l’éclatement du 
nucléu s, réalisés de manière intentionnelle et destinés à l’obtention des 
lamelles et microlamelles ; ils so nt pour la p lupart obtenus à la suite de la 
réalisation des grattoirs carénés. Dans les 4 premiers cas, on peut aussi ajouter 
2 autres grattoirs hauts (fig. 30/5, 31/9-11). L’un présente sur un côté un 
enlèvement burinant, qui ne forme pas une lame spécifique pour les burins. Le 
dernier grattoir typique de ce gro upe est taillé de la partie ventrale d’une lame 
massive et courte. Sur le côté droit de la pièce on a réalisé une encoche large, 
retouchée ( fig. 30/5). De tels grattoirs pendant le Paléo lithique supérieur de la 
zo ne carpatique-dniestréenne ont été découverts dans un no mbre considérable 
dans les niveaux aurignaciens de Mitoc–Malu Galben (Otte, Chirica 1993 ; 
Otte, Chir ica, Noiret, Borziac 2007), dans u n nombre plus réduit dans le site 
Corpaci – Mâs (mais aussi de proportions plus réduites), dans d’autres sites, 
attribués aux différentes p hases d’évo lution du Gravettien local (Borziac, 
Chirica, Valeanu 2006). De tels nucléus mais aussi d ’autres plus massifs sont 
présents dans l’inventaire du site Gura – Camencii IV, de la vallée Rautu lu i 
(Chetraru 1969, 55)19. Ce type de gratto irs avec certaines pièces nucléiformes, 
dont nous d iscuterons en ce qui suit, confère à l’inventaire de ce niveau 
d’habitat d’évidents traits aurignaciens. 

b. Des grattoirs simples, modelés sur des bouts de lames, sont 
relativement peu nombreux - seulement 4 pièces. Parmi celles-ci, il y a un 
grattoir co urt double. Leurs fronts courbés sont transformés de manière 
secondaire par des retouches minces marginales (2 p ièces), et semi-abrupte „à 
écailles”. Une pièce est combinée à un burin dièdre. Des grattoirs simples sont 
réalisés sur des lames de proportions moyennes, mais relativement larges. Un 
grattoir de ce groupe a un côté retouché de manière semiabrupte à retouches 
„aurignaciennes ”( fig.31/ 4-6, 8). 

c. Dans la collection il y des grattoirs simples sur éclats. La partie 
active semico nvexe, est modelée par des retouches minces marginales ( fig. 
31/1-3). 

d. Représentatifs et rares po ur le Paléolithique supérieur de la zone, ce 
sont 2 des grattoirs convexes, larges, de grandes dimensions (fig.31/7, 32/3). 

19 Dans la vallée de la rivière Raut, sur le secteur compris entre les communes Varvareuca et 
Brânzenii Vechi, on a dépisté une série de sites à traits aurignaciens évidents dans leurs 
inventaires, mais aussi à certaines formes bifaces rares (Ch etraru 1969). Cette „ microzon e 
aurignacienne” mérite une atten tion à part et nécessite des recherches supplémentaires très 
sérieuses, car ce n ’est que dans les sites de Gura – Camencii et Bobulesti IV qu’on a effectué 
des recherches par des fouilles systématiques (Chetraru, 1973 ). 
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Le prem ier est réalisé à partir d’un éclat pr imaire co uvert de co rtex. Son 
pér imètre (environ 2/3 du périmètre) est modelé par des retouches minces 
marginales et plus grandes, en écaille, qui partiellement passent sur la partie 
ventr ale du sem ifabriqué, enlevant ainsi le cortex. Le second grattoir est, lu i 
aussi, réalisé à partir d’un éclat massif, rond, primaire, en jaspe, o u dans une 
variété extrêmement compact de grès dévonien br un – rougeâtre. Le périmètre 
des pièces de la partie dorsale a les bords retouchés par des retouches minces 
et retouches à écailles. Toute cette surface présente les négatifs des 
enlèvements radiaux, qui couvrent to ute la surface dorsale de la pièce. La 
partie ventrale ne présente que sur deux secteurs opposés sur le bord de la 
pièce, des traces de retouches plates, d’aiguisement. Nous pouvons affir mer 
que cette pièce disco ïdale est unique pour les industries lithiques du 
Paléo lithique supér ieur de la zone carpatique - dniestrénne. En fait, tenant 
co mpte de son diamètre (8,5 cm) typo lo gique, la pièce peut être qualifiée 
co mme racloir arrond i d isco ïdal. Fo rmellement, la p ièce est attribuée aux 
grattoirs convexes, à formes hautes, mais no n carénés. Pendant le 
Paléo lithique supérieur de l’espace carpatique –dniestréen, de tels grattoirs d e 
petites dimensio ns ont été découverts dans un petit no mbre seu lement dans les 
sites de Corpaci – Mâs (Borziac, Grigor’eva, Chetraru 1981) et Rascov VII. 
Dans le premier site, ils sont aplatis, dans le second, ce sont des pièces 
nucléiformes hautes (Chetraru et al. 2007, 71). Le premier site est attribué à 
l’Aurignacien, le second au groupe de sites à traits aurignaciens et 
gravettiens dans leur inventaire, localisés dans les steppes nord-pontiques 
(Sapojnicov 2003; Borziac, 2004, 3-7; Chetraru et al. 2007). Les sites 
mentionnés n’ont pas de tangence culturelle et chro no lo gique avec le niveau 
infér ieur du site Climauti II. La collection inclut aussi 2 grattoirs, combinés à 
d’autres pièces. 

- Les burins, dont le no mbre est de 2420, sont représentés pas trois types 
principaux - dièdres, modelés sur le semifabr iqué à troncature retouchée et 
d’angle, sur semifabr iqué cassé (segmenté de manière naturelle ou à 
intentionnellement) et par leurs variétés typo logiques. 

a. Les burins dièdres sont représentés par 13 exemplaires, qu i 
co nstituent plus de mo itié du no mbre total des burins typiques  (Fig. 33/ 1 – 4, 
6, 7; 35/4, 6, 6, 11, 12). Parmi ceux-ci, 3 so nt des bur ins po lyèdres et 10 sont 
simples. Un burin dièdre simple est de type double, avec la partie active sur 
le but d’une lame. Deux burins de ce groupe sont combinés à d’autres, taillés 
au bout opposé, cassé, du support. Un autre burin est combiné à une pièce de 
type ciseau (pièce à esquilles), modelée par des retouches plates au bout du 

20 Si nous ajouton s aussi le fait que les pièces nucléiformes, le nombre des burins, surtout des 
burins dièdres, s’augmente, atteignant le nombre de 35 – 36. 
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semifabriqué, opposé au bur in. Une autre pièce intéressante est un burin de ce 
groupe, qui a un bo ut retouché, semblable à un grattoir . 

b. Il y a 7 bur ins modelés sur troncature retouchée. Parmi ceux-ci, 4 
burins sont simples et 3 autres sont co mbinés à d’autres outils : à un petit 
ciseau (pièce à esquilles), sur troncature – dièdre et sur troncature retouchée – 
d’angle, sur support fracturé. (Fig. 34/5, 35/1, 3, 8-10, 13). De ce groupe, un 
burin ( fig. 34/8) est taillé à partir d’u n grattoir simple sur lame à retouches 
„aurignaciennes ” sur les bords. Le bur in combiné à la pièce esqu ille est lu i 
aussi intéressant ( fig. 35/10). En ce cas, u n grattoir légèrement quadr ilatère à 
retouches to ut le lo ng du contour présente un côté avec un enlèvement 
burinant, appliqué sur la surface dorsale du semifabriqué. C’est toujo urs de la 
partie do rsale, la base de la pièce est retouchée par des reto uches plates 
„ro mpues”, grâce auxquelles ce bord a l’aspect d’une pièces esqu ille typiques. 
Il est aussi possible qu ’u n autre burin soit aussi réalisé d’un grattoir (fig.33/5). 
Deux burins du ce groupe sont massifs, présentent de multiples négatifs des 
enlèvements burinants, appliqués d’un „talon” retouché obliquement et d’un 
autre droit (fig. 32/5-6). 

c. Les bur ins d’angle sur cassure sont représentés par deux pièces 
simples (fig.33/8-9). Un burin est réalisé sur une cassure d’éclat quadrilatère 
massif et large. Il est double à chute de burin à un bo ut, sur les coins de la 
cassur e. Les deux côtés de la pièce, dans la partie o ppo sée aux burins, 
présentent dans la partie ventrale des secteurs à retouches semiabruptes. Il est 
possible que par ce procédé la pièce fût accommodée pour une plus facile 
préhension avec la main . Un autre burin ( fig.33/9) est réalisé d’une lame, 
ayant sur un côté des retouches marg inales minces, bordées dans la partie 
infér ieure par u ne encoche retouchée. La partie proximale de la pièce est 
partiellement modelée en front de grattoir. Dans la collection on retrouve 
aussi u n burin d’angle sur cassure, combiné à un burin dièdre ( fig. 33/3). 

- La pièce esquille incluse dans la liste est combinée à un burin sur 
troncature reto uchée, présenté plus haut. La collection inclut aussi deux pièces 
co mbinées qu i o nt des éléments de type pièce à esquille. L’une a été décrite 
avec les racloirs ( fig. 30/4). Il est po ssible qu’une autre pièce so it co mbinée et 
polyfonctionnelle (fig. 34/8). Formellement, elle représente un burin sur 
troncature droite, à enlèvement bur inant, appliqué de la partie do rsale, 
partiellement couverte de cortex d’un éclat massif. Le coté opposé à 
l’enlèvement burinant est convexe et reto uché semiabrupte à écailles, et se 
présente en tant que fro nt de racloir. De la partie dorsale, l’éclat a les bouts 
travaillés par des enlèvements so us-parallèles course, d’aplatissement. Il est 
possible que la p ièce ait été aussi utilisée en qualité de petit ciseau (escaille) 
ou une « cale ». 

- Les pointes sur lames sont minces. L’une est modelée par des 
retouches mince sur une lame étro ite et il est possible qu’elle fût utilisée en 
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tant que perço ir ou de drille, accidentellement utilisé. La seconde po inte est 
réalisée d’un fragment de lame par des retouches minces, lesquelles sur un des 
côtés fin issent par une petite encoche retouchée. 

- Les lames retouchées constituent un gro upe de pièces non-uniformes 
après la transformation secondaire. Parallèlement aux pièces à transformation 
des côtés par des retouches typiques „aur ignaciennes ”, il y a au ssi des lames 
aux bords partiellement retouchées par des retouches minces marginales. Une 
lame (fig. 31/8) présente des retouches plates sur un côté de la partie do rsale, 
uneautreaàundesboutsunelamevaguementprononcéedegrattoiretles 
deux bords retouchés par des retouches minces, semi- abruptes ( fig. 30/6). 

- Les pièces nucléiformes constituent des nucléus pour les lames- 
burins polyèdres (fig. 34/ 1, 3-5, 7; 35/9). Dans un cas, les enlèvements 
burinants sont descendus d’un talo n retouché (fig. 29/1). La p ièce peut être 
qualifiée de grattoir caréné à un bo rd transformé par des enlèvements 
burinants. Dans d ’autres cas, les enlèvements burinants, dont le nombre est de 
2-4, ont le po int de départ sur des talons p lats, alors que d’habitude ceux- 
derniers sont inclinés. Une pièce est du type des outils combinés et a été 
présentée ci-dessus (fig. 34/8). De telles pièces so nt interprétées en tant que 
burins polyèdres (Otte et al. 2007) et ils constituent, à côté des grattoirs hauts 
carénés nucléiformes, un substrat typologique essentiellement aurignacien de 
cette collection. 
Les éclats à retouches, y compris les denticulés et à encoches retouchées, sont 
de types habituels et nous n’insistons pas dans ce contexte sur leur description 

3. 2. 3. Structure de l’inventaire lithique du niveau inférieur. 

Par mi les pièces en silex, on peut définir quelques asso ciations de pièces 
typiques et atyp iques. Tout d’abord, au niveau des types, il y a les 
associations de pièces, travaillées par des enlèvements sous-parallèles, sont 
sûres. La première d’entre elles est représentée par des pièces nucléiformes, 
qui sont formellement des gratto irs nucléiformes carénés, des grattoirs 
carénés typiques et par des pièces nucléiformes, qu’on peut qualifier aussi en 
tant que burins polyèdres. Cette association structurelle, u nie par la manière 
de finissage secondaire, massivité et peut-être utilisation dans des opératio ns 
de travail similaires ou proches, rendent au complexe une évidente 
expressivité typologique aurignacienne. La typo logie spécifiquement 
aur ig nacienne est complétée typologiquement par les burins dièdres, qui 
prédominent et qui, aussi, sont pour la plupart réalisés sur des éclats massifs, 
et du point de vue de la transformation secondaire, elle est caractérisée par 
l’association de p ièces (des grattoirs, lames) à retouches typiques semi- 
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abruptes à écailles, qualifiées comme retouches „aurignaciennes ”. Par mi les 
pièces typiques les associations de pièces gr avettiennes manquent (des 
grattoirs simples sur lames étroites, bur ins sur troncature retouchée sur des 
lames, des lames à dos abattu, des pointes de type „La Gravette”, des perçoirs 
sur lame, des lames à troncature retouchée, etc.). Les pièces à transformation 
secondaire sont, pour la plupart, taillées sur des éclats massifs, dont beaucoup 
présentent sur la face ventrale des secteurs couverts de cortex. On démontre 
ainsi l’affir mation d’E. Ghiria, qui considère que la décortication des nucléus 
n’était pas faite de manière intentionnelle, préméd itée (Ghiria 1998), et que 
dans beaucoup d’industr ies, y compris en celle du niveau inférieur du site 
Climauti II (à notre avis), on utilisait en qualité de semi-fabriqués, des éclats 
primaires, par tiellement couverts de co rtex ou la surface primair e des galets, 
utilisés en tant que matière première. Les raclo irs, qui sont considérés une 
co mposante typologiques archaïque, n’apparaissent pas dans ce co mplexe en 
tant que groupe d’inventaire déter miné comme unique, mais ils sont 
organiquement co mbinés à des types du Paléo lithique supér ieur. Parallèlement 
à l’absence des pièces des associations gravettiennes d’outils, dans l’ industr ie 
de ce niveau d’habitat, on ne rencontre pas de procédures techno logiques de 
transformation par des retouches plates bifaces et celle par des retouches 
abruptes « agressives » des semi-fabriqués, sélectionnés pour la réalisation des 
outils. En d ’autres mots, les pièces qu i auraient été utilisées en tant que 
supports pour les outils et armes composites sont absentes. En échange, on 
observe un haut degré de présence des différentes pièces co mbinées – burins- 
grattoirs, burins–burins, pièces de type esquille combinées à d ’autres types 
d’outils. La po ly-fonctionnalité de beauco up des outils en silex, d’ailleurs, 
to ut comme dans le niveau supérieur du site, implique un haut degré 
d’ingéniosité des communautés qui ont habité là-bas qui, jugeant d’après le 
haut degré d’épuisement des nucléus, pouvait être aussi dicté par le déficit de 
matière première de bonne qualité, ou peut-être par la formation du niveau 
d’habitat pendant le lo ng hiver glaciaire, lorsque les sources de matière 
première étaient inaccessibles. I l est possible q ue cette particularité de la 
structure de l’ inventaire nous permette une fo is de plus à documenter le temps 
de l’année lorsque le site humain a existé dans cet endroit-là. 
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3. 2. 4. Pièces lithiques auxiliaires 
(en autres matières premières *). 

17 p ièces en grès, schiste sylico lithique et granite sont présentes. Les 
pièces en grès sont représentées par 12 exemp laires. Parmi ceux-ci, 3 
fragments de p laquettes massives en grès brun rougeâtre d’origine dévonienne. 
Sur 2 d’entre elles, sur une face p lane, on observe des traces d’utilisation en 
tant qu’enclume. Une autre plaquette a une face plane à traces de polissage. Il 
est possible que celle-ci servît en qualité de „frottoir ”. 5 pièces en grès 
représentent des galets de forme ovale allongées ou oviformes et ont sur les 
bouts des traces de détér ioration par l’utilisatio n en tant que percuteur ou 
retoucheurs. Quatre pièces sont représentées par des frag ments de galets en 
grès. Les 3 pièces en schiste sylicolithique de couleur verdâtre–jau ne sont 
représentées par deux fragments de plaquette et un éclat mince. Un fragment 
de plaquette a sur une des surfaces des traces approfo ndies d’incisions parues, 
peut-être à la su ite de l’utilisation de la pièce en tant qu’abrasif. 2 pièces 
représentent des morceaux en granit sans traces visibles de transformation, 
apportées par l’homme dans le site ayant des intentions qui ne sont pas 
évidentes pour nous. 
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Fig. 28. Climauti II, niveau inférieur. Nucléus. 

123 

https://biblioteca-digitala.ro



 

 

 

 

 

 

 

 

 
Fig. 29. Climauti II, niveau infér ieur. Nucléus. 
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 Fig. 30. Climauti II, niveau inférieur. 1, grattoir-burin; 2, grattoir nucléiforme; 
3, lame fragmentaire; 4, racloir-pièce esquillée; 5, gr attoir caréné; 6, grattoir 
sur lame retouchée; 7-9, nucléus. 
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Fig. 31. Climauti II, niveau infér ieur. Grattoirs. 
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Fig. 32. Climauti II, niveau infér ieur. 1-2, 4-6, pièces en silex; 3, pièce en 

jaspe (?). (voir le t exte). 
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Fig. 33. Climauti II, niveau inférieur. Burins. 
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Fig. 34. Climauti II, niveau inférieur. Pièces en silex (voir le texte). 
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Fig. 35. Climauti II, niveau inférieur. Burins diverses, même co mbinés. 
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Fig. 36. Climauti II, niveau inférieur. Pièces en silex (vo ir le texte). 
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3. 3. Pièces en os et en bois a nimal. 

Parmi les o s dépistés dans le niveau infér ieur d’habitat du site ClimautiIIily 
a 3 pièces en matériau x durs animaux, qualifiées en tant qu’outils. Le premier 
outil présente une fente longitudinale dans une côte de mammouth à traces de 
polissage sur les bo rds et aigues à un bout. Sa longueur est de 24 cm, (fig. 
37/1). 
Un fr agment d’o s tubulaire, lui aussi fendu longitudinalement, par po lissage à 

un des bouts, a été transfor mé en perçoir. Le bout o pposé à la pointe, qui est 
légèrement asymétrique, est fracturé longtemps auparavant. La longueur de la 
pièce est de 5 cm, (fig.37/2). 
Une pièce est réalisée en bois de cerf. La lo ngueur du bois de cer f est de 31 
cm. Sa partie distale, dans l’endro it de la ramification, est coupée par des 
co upes circu laires et rompu e. Le bout proximal est aminci par po lissage et il 
est lui aussi rompu o bliquement. A 6 cm distance de ce but, sur le bois 
d’animal, on obser ve une profo ndeur circu laire tr ansversale. Sur la sur face du 
bois, on observe une multitude d’encoches, dont la position est désordonnée. 
E lles peuvent nous ind iquer le fait que la pièce a été utilisée comme 
retoucheur. Mais le bo is de cerf peut représenter aussi u n semifabriqué pour la 
réalisation d’un manche (fig. 37/3). 

3. 4 Encadrement chronologique et culturel du niveau 
inférieur d’habitat. 

Pendant les recherches on a obtenu des données géologiques, 
paléobotaniques et, ultérieurement, une donnée radio métrique, qui per mettent 
l’encadrement chronologique du niveau d ’habitat, décrit plus haut. Le 
caractère et les particularités de l’industrie lithique nous o ffrent la possibilité 
d’encadrer du po int de vue culturel l’industrie lithique. 
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 Fig. 37. Climauti II, niveau inférieur. Pièces en os et bois de renne: 

1, pointe-lisso ir en cote de mammouth; 2, perçoir en os de mammo uth; 

3, bois de renne, taillé et decoré. 
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3. 4. 1. Chronologie relative et radiométrique 

Du point de vue stratigraphique, le niveau inférieur d’habitat est situé dans 
un hor izon de loess à structure granulométrique fine, gr isâtre – verdâtre, qui, 
dans le secteur où son étude a été possible, avait l’épaisseur de 10 – 15 cm. 
Dans la partie infér ieure, l’hor izon avait une délimitation br usque, par rapport 
à la structure lithologique plus bas, représentée par une co uche de sol fossile. 
Dans la partie supérieure, ce niveau passait graduellement dans le loess 
poussiéreux, jaune clair. Le sol fossile, tel que nous l’avons déjà mentionné, 
est de type Stilfried B – Br iansk – Dofinovca (Borziac, Go l’bert, Medeanik, 
Motoc 1992). L’horizo n litho logique dans lequel se trouve le niveau 
inférieur d’habitat est de type argileux, à terre glaise, formé pendant la période 
de transition de la interstadial au stadial. Nous avons mentionné que parmi les 
restes faunistiques, on a d épisté un gro upe de grands os, parmi lesquels les 
restes d’un crâne et une défense à côté de celui-ci. La partie inférieure du crâne 
était placée dans le niveau de so l fossile. Il est possible que le niveau d’habitat 
ait commencé à se for mer dans l’étape de début de la phase cryoxérotique du 
dernier stadial pléistocène, dénommé Wurm III. Tel qu ’o n a antérieurement 
démontré (Ivanova 1982; 1987; Haesaerts et al. 2003; Haesaerts et al. 2004; 
Haesaerts 2007), le début de la phase cryoxérotiques mentionnée a commencé 
il y a environ 24.500 ans BP auparavant. Do nc, celle-ci peut être considérée 
d’âge relatif, à rôle d’orientation de l’habitation du niveau inférieur. En base 
d’un extrait d’humus, obtenu d’un échantillon, collecté de la partie supérieure 
du niveau de sol fossile dans le labo ratoire 14C de l’Université d’Etat de 
Petersburg on a obtenu la do nnée: 24.840±410 – LU – 2351 (Borziac et 
al.1992). La donnée radiométrique co nfirme la d atation relative, à partir des 
observations stratigraphiques, et nous la considérons comme correcte. 
Maintenant, après la découverte de deux niveau x d’habitat du Paléolithique 
supérieur, situés dans les sédiments de base de la couche de so l fossile et plus 
bas à l’intér ieur de celle-ci, la signification de ce site, témoignage de 
l’apparition du Paléolithique supér ieur dans l’espace carpatique-dniestréen, 
parallèlement au site Mitoc – Malu Galben (Otte, Chir ica, Haesaerts 2007, 
éds.) s’augmente très beaucoup. Pour cette raison et pour élu cider le caractère 
culturel et la chronologie exacte des niveau x inférieurs d’habitat de ce site 
paléolithique on a planifié de nouvelles recherches systématiques, à la suite 
desquelles on pourra obtenir de no uvelles données stratigraphiques et 
radiométriques, qui viendront comp léter celles déjà détenues provenant de 
fou illes limitées et ayant été réalisée dans le contexte d’urgence du sauvetage 
des données sur le site. Si nous encadrons ce site dans le schéma 
stratigraphique régionale d’évolutio n du Paléolithique supérieur, alors elle 
occupe la p lace entre la période finale d’évolution de l’interstade, pendant 
lequel on a accumulé du so l fossile de type Stilfried B - Dofinovca – Briansk 
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et, peut-être l’interstade vaguement prononcé dans les dépôts lo caux Tursac 
(Haesaerts et al.2003; Haesaerts 2007). 
A l’attente de nouvelles données, qui dépendent de la réalisation des nouvelles 
fouilles, nous essayerons à encadrer l’indu strie du niveau inférieur dans le 
Paléolithique supérieur de la zone. 

3. 4. 2. Encadrement culturel 

Nous avons essayé à démontrer et nous espérons avoir réussi à montrer que 
l’industrie du niveau supérieur, confor mément aux particularités technico- 
typologiques, est encadrée dans les technocomplexes aurignaciens de la zone 
carpatique-dniestréenne. Les données stratigraphiques et la donnée 
radiométrique place l’Aurignacien du niveau supérieur par mi le plus tardif de 
ce technocomplexe de la zone (Borziac, Chir ica,  Valeanu 2006). Le niveau 
inférieur est plus ancien, affirmation soutenue par les données stratigraphiques 
et radiométriques. La typologie des o utils dans laquelle ce sont les types et les 
traditions aurignaciens qu i prédo minent nettement, tout comme l’absence 
complet des groupes asso ciés d’o utils gravettiens, nous donne l’impression 
que le niveau inférieur du site est encadré toujours dans le technocomplexe 
aurignacien, dans les phases mo yennes d’évo lution de celui-ci. E n ce qui 
concerne ces déterminations chrono log iques – cu lturelles, nous essayero ns à 
déterminer les corrélations techniqu es – typo lo giques entre les deux industries 
de Climauti II et leur place dans la chro no lo gie et les étapes d’évo lution 
culturelle de l’Aurignacien de l’espace carpatique- dniestréen et des zones 
limitrophes. 
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Chapitre 4. Aurignacien moyen et récent de l’espace 
carpatique – dniestréen. 

4. 1. Corrélations techniques – typologiques entre les industries 
lithiques des niveaux d’habitat du site Clima uti II, d’après les 
fouilles de 1989. 

Nous avons démontré que la technique de taille du niveau supérieur du site 
est axée sur le nucléus quasiprismatique à p lusieurs talons et est, au fond, 
lamellaire. Dans le processus de détachement on n’utilisait pas la taille des 
semifabriqués (des supports) par pressio n. I l y a un seul nucléus qui semble 
être préparé par des enlèvements bilatér aux transversaux pour obtenir un dos 
aminci dont o n aurait détaché des lames étroites et lo ngues (Ghirija 1998). En 
fait, les lames à crête manquent. Ce pro cédé d’obtention des semifabriqués 
n’est pas pratiqué ni dans le niveau infér ieur du site, où les nucléus 
quasiprismatiques et à plusieurs talons prédomin ent. Dans le niveau infér ieur 
les semifabriqués ont de grandes dimensions et, en général, sont plus massifs. 
On ne peut po urtant soutenir que la technique de taille est beacoup plus 
archaïque. Les nucléus sont beaucoup plus épuisés là-bas, que dans le niveau 
supér ieur, les lames étroites à talons ponctiformes sont plus fréquentes. La 
technique de percussio n, plus avancée, du niveau supér ieur, peut être expliquée 
par l’âge plus tardif du niveau d’habitat. Dans le niveau inférieur les nucléus à 
enlèvements ortogonaux manquent, et dans celui supér ieur ce sont les 
discoïdaux à enlèvements radiaux qui manquent. Dans le niveau inférieur les 
pièces nucléifor mes sont beaucoup p lus fréquentes, et peuvent être attachées à 
des gratto irs et des burins, do nt o n enlevait des lames étroites. 
On ne saurait comparer les collections d ’outils des niveaux d’habitat de ce site 
du point de vue statistique et les superposer type par type, parce que dans le 
niveau supér ieur o n a dépisté un véritable niveau d’habitat, caractérisé par la 
présence d’une habitation, lorsque dans le niveau inférieur on a étudié, sur de 
petits secteurs, une zone périphérique du site, o ù la corrélation entre les types 
d‘outils, à cause de l’utilisatio n quotidienne d es divers secteurs de la surface 
des sites du Paléo lithique supérieur (Leonova 1977, 12-16), pouvait être 
considérablement différente21. Les matériaux de la pér iphérie du site ne 

21 Pendan t le processus de l’étude des sites du Paléolithique supérieur de type ouvert de 
l’Europe de l’Est (Molodova V, Cosauti, Bol’saya Akkarja, Avdeevo, Kamennaya Balka II, 
etc.), on a établi que la répartition de la faune, des pièces d’art, des outils en os, bois d’animal, 
ivoire, des diverses catégories d’outils en silex, reflètent les différentes activités quotidiennes 
de l’homme. Parmi celles-ci, on distingue les ateliers de taille du silex, de finissage des outils, 
des endroits de démembrement et répartition du gibier, endroit de transformation de l’ivoire, 
en droits sacrés, liés aux cultes religieux, etc. Dans ces endroits, on rencon tre des types 
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peuvent être corrélés aux matér iaux lithiques, découverts dans l’enceinte de 
l’habitation du niveau supérieur. C’est pourquoi, la superposition est en général 
faite, par l’identification du spécifique et du particu lier, par la présence ou 
l’absence de typ es et procédés de transformatio n primaire et secondaire du 
silex. 
Les rac lo irs, dont le nombre est t rès li mité , sont présents dans les de ux 
niveaux d’habitat. Mais nous ne lio ns pas leur présence de l’archaïsme de 
l’industrie. Dans la p lupart des industries lithiques du Paléolithique supérieur 
de la zo ne, déterminées comme anciennes dans le cadre de cette époque-là, les 
racloirs sont présents. Il ne faut pas oublier que les racloir s, tout comme les 
grattoirs, avaient dans les activités quotidiennes de l’homme paléolithique, la 
même fonction – ils servaient à la transformatio n des peaux, peut-être même le 
bois, l’os et le bois de renne. Pendant le Palé olithi que moye n c es inst ruments 
étaient po lyfonctionnels. Pendant le Paléolithique supérieur, lorsque le 
nomenclateur des pièces en silex s’accroît considérablement, comme résultat 
de l’augmentation du rô le spécialisé de certains types d’o utils, les racloirs 
continuent à être utilisés, en parallèle aux différents types de grattoirs, pour la 
transformatio n des peaux d’animaux. Nos investigations antérieures ont 
démontré que dans la zone, les racloirs sont surtout rencontrés dans les 
industries „de transition” du Moustérien au Paléolithique supér ieur et dans 
celles de traditions aur ignaciennes. Dans les industries gravettiennes, ils sont 
extr êmement rar es ou totalement absents (Borziac 1983,33-64; idem 1994, 19- 
38; Chir ica, Borziac, Chetraru 1996; Borziac, Chir ica, Valeanu 2006; Otte, 
Chirica, Noiret, Borziac 2007), à l’exception des tehnocomplexes gravettiens 
de Ripiceni-Izvor. Dans les deux niveaux d’habitat les grattoirs carénés hauts 
sont peu fréquents. Dans le niveau supér ieur les grattoirs carénés à museau 
sont présents aussi, alors que dans le niveau inférieur on n’en a pas 
découverts. Dans les deux niveau x d’ habitat les grattoirs simples sont réalisés 
sur de lames de grandes dimensions, massives, mais ils cèdent 
proportionnellement leur place au x grattoirs typiques aurignaciens. Dans le 
niveau inférieur ce so nt des grattoirs de grandes dimensions, convexes, 
arrondis, alors que dans le niveau supér ieur de telles pièces so nt absentes. 
Les burins du niveau infér ieur sont, pour la p lupart, réalisés à partir de grands 
semifabriqués (supports), so uvent massifs et leur nomenclateur est 
relativement lim ité. Ce sont les burins dièdres qu i prédominent, y compris les 
polyèdres, alors que les burins sur troncature reto uchée sont en position 
secondaire. Dans le niveau supérieur les bur ins d ièdres prédo minent aussi, 

spécifiques d’outils, caractéristiques pour leur utilisation en diverses activités. De la sorte, si 
on étudie un secteur d’activité quotidienne spécifique, alors les pièces dépistées là-bas n e 
peuvent être comparées et corrélées du point de vue statistique aux pièces découvertes dans 
d’autres secteurs du même ou d’autres sites. 
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alors que les burins sur troncature retouchée étant aussi en positio n secondaire, 
mais ils sont tous, dans leur ensemble, réalisés à partir de lames et éclats de 
dimensions moyennes à massiv ité limitée. Dans les deux complexes les types 
et les formes d’outils caractéristiques pour les associations déterminées du 
technocomplexe gravettien de la zone (Borziac, Chirica, Valeanu 2006) sont 
rares ou absents. Dans les deux complexes la technique et les procédés de 
transformatio n biface, la technique de la retouches abrupte „agressive ” 
manquent et, la conséquence négative en est l’absence des pièces bifaces, des 
lameset lamellesàdosabattu,ycomprisdespièces de typepointes La 
Gravette et les lames de type Dufour. Pour les deux complexes la présence en 
nombre considérable des pièces combinées est caractéristique, mais elles sont 
plus fréquemment rencontrées dans le niveau infér ieur. I l est possible que 
l’intervalle chronolo gique entre les co mp lexes ait co ntribué à l’évo lution 
continuelle de l’inventaire en silex et, évidemment, à l’augmentation de la 
spécialisation des outils dans la réalisation de certaines opérations de travail. 
Pour les deux co mplexes, la traditio n d’utilisation des pièces denticulées, à 
encoches retouchées et l’utilisation au hasard (sans transformation secondaire) 
des semifabr iqués est insig nifiante. Le nombre de telles pièces, à la d ifférence 
d’autres industries de la zo ne est beauco up plus limité (Paunescu 1998, idem 
1999; Chir ica, Borziac, Chetraru 1996). 
De la sorte, à la suite de telles co mparaisons succinctes et générales, nous 
proposons quelques conclusions: 

- Les industries lithiqu es des deux niveaux d’habitat appartiennent aux 
traditions techniques – typologiques du technocomplexe aurignacien; 

- dans les deux complexes lithiques on ne constate pas d’influences des 
éléments caractéristiques pour le technocomplexe gravettien, qui, pendant 
l’existence des niveaux d’habitat du site de Climauti II, dans la zo ne 
carpatique-dniestréenne étaient fréquents et se trouvaient dans une étape 
avancée d’évo lution, y compris de l’étape gravettienne d’évo lution à pointes à 
cran dans les industries (Otte 1989; Otte, Chirica, Noiret, Lopez – Bayon, 
Borziac 1996; Noiret 2004; Otte, Chir ica, Noiret, Borziac 2007); 

- Dans les deux co mplexes la technique de transfo rmation biface est 
absente. Dans le niveau supérieur on a dépisté des fragmente à po intes de 
lance en défenses, sans cannelures longitudinales; 

- L’industrie lithique du niveau supérieur peut paraître comme u ne 
réalité technique – typologique du techno complexe aurignacien plus avancée 
que l’industrie du niveau inférieur; 

- Nous considéro ns les différences positives techniques – typologiques 
de l’industrie du niveau supérieur comme u n élément chronolog ique évolutif 
dans la taille de la pierre; 

- Les similarités entre les industries so nt dues, à notre avis, à la cohésio n 
inter ne et la viabilité dans le temps et à travers l’espace des associations rigides 

138 

https://biblioteca-digitala.ro



 

de types aur ignaciens en général, et non pas à une continuité locale des 
traditions dans le cadre de communautés, qui ont évolué de manière 
consécutive dans l’espace entre les Carpates et le Dniestr22. La posit ion des 
niveaux d ’habitat, ou des sites aurignaciens dans l’espace, en fait dans le 
même endroit, n’a pas eu à fair e à une continuité génétique, mais à l’endroit 
favorable à la vie, déterminé par la cynégétique des collectivités hu maines de 
la préhistoires qui, souvent, après des interruptions de quelques milles années, 
plaçaient leurs campements dans les mêmes endroits. La plupart des sites 
pluristratifiés paléolithiques et mésolithiques de la zone carpatique - 
dniestréenne, (Bo rziac, Kulakovskaya 1998; B orziac, Chirica 1999; idem 
2005; Borziac, Obada 2004 ), do nt la „p luristratification” peut s’expliquer 
seulement en base des facteurs écolog iques et cynégétiques. 

4. 2. Les industries lithiques du site de Clima utiIIetleurs 
corrélations typologiques à l’industrie du site Rascov VII23. 

Le plus proche site du Paléolithique supér ieur, à un âge proche du niveau 
supérieur du site Climauti II et étudié par d’amp les recherches systématiques, 
estlesitedeRascov VII. Les matériaux déco uverts ont été publiés dans une 
monographie et les chercheurs N. Chetraru, G. Grigor’eva et S. Covalenco ont 

22 Certains spécialistes „construisent” des modèles d’évolution des communautés humaines du 
Paléolithique, qui incluent des industries du Paléolithique inférieur, moyen et même supérieur, 
tout en leur rendant une capacité évolutive gén étique pen dant des centaines et milliers 
d’années. Un exemple d’une telle élaboration „de cabinet” peut être „l’en tité Duruitoarea - 
Stinca”, dans laquelle N. Anisiutkine in clut pas seulement les industries du Paléolithique 
inférieur et moyen, à traditions culturelles différentes et intervalles chronologiques énormes 
entre elles, mais même du Paléolithique supérieur qui, selon l’auteur, ont évolué dans le même 
territoire (Anisiutkine , 2001), ignorant ain si complètement le fact eur des migrations dans le 
Paléolithique (Klein 1999; Anikovich 2001). 

23 Le site Rascov VII est l’un ique site du Paléolithique supérieur d’un territoire s’étendant plus 
de 100 km autour de lui, qui ait été étudié par des fouilles systématiques. Dans le site de 
Rascov VIII, qui est en cours d’être étudié, la plupart des matériaux lithiques, présentés dans 
certaines publications (Grigor’eva, Chetraru 1973, 15-26; Grigor’eva 1974, 142-149; 
Covalenco, Chetraru 2005,152-167) proviennent de la surface de la zon e. Mais dès l’an 1971, 
en deux de cinq sondages, on a déterminé pas moin s de deux ou même trois niveaux d’habitat, 
dont on a écrit à ce momen t-là (Borziac, 1983, 64) et en même temps on a attiré l’attention sur 
le fait qu’il était possible que les matériaux fussent mélangés. Cet aspect n’a pas été pris en 
considération dans les publications mentionnées où les matériaux du site Rascov VIII sont 
présentés comme un „massif homogène” dans les corrélations techniques-typologiques et 
chronologiques - culturelles à d’autres complexes du Paléolithique supérieur. Nous 
considéron s qu’il s’agit d’une erreur méth odologique et puisque n ous n’avons pas de 
matériaux provenant de ce site, nous ne prenons pas en calcul les matériaux anciens. 
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établi le site co mme „épiaur ignacien”, à genèse transcendante de 
l’„Ep iaurignacien de l’Europe Centrale (?) et à tangences techniques- 
typologiques au niveau de culture à une sér ie de sites de l’espace nord- 
pontique (Chetraru, Grigor’eva, Covalenco 2007), inclus par I. Sapo jnicov 
dans le groupe de sites à organisatio n spécifique , basés sur la chasse de Bison 
priscus Boj. (Sapojnicov 2003). Les auteurs de la monographie Rascov VII, 
bien qu’ils affirment que les indu stries des niveaux d’habitat du site Climaut i 
II so nt les p lus „aur ignaciens” de l’espace donné, pourtant „d’après l’âge ” et la 
position géographique, considèrent que ces technocomplexes appartiennent à 
l’„Epiaurignacien” et sont inclus dans le groupe de ceux mentionnés pour 
l’espace nord-pontique. En même temps, les auteurs ne rappellent pas le site à 
la faune exclusivement de Bison priscus Boj. deBuda,delavalléedeBistrita 
(Nicolaescu-Plopso r et al. 1961, 21-25; idem 1962 , 141-144; Brudiu 1974, 82- 
84; Paunescu 1998), bien que l’ inventaire lithique mo deste (fig. 55-56) dénote 
une grande similar ité à l’inventaire de l’asso ciation structurelle gravettienne de 
Rascov VII. Les lamelles retouchées par des retouches abruptes et les 
microlamelles so nt très impo rtantes, ayant des similar ités dans les co mp lexes 
des sites Rasco v VII, Cagaidac et Muralovca. A Buda on a découvert une 
grande agglomération d ’o s de Bison priscus Boj., similaire à celle du site 
d’Amvrosievka (Bo riskovsk i, Praslo v 1964; Crotova 1990,17–18; idem 1994a, 
151 – 160). Nous mentio nnons aussi que le site Buda occupe la position 
extr ême d’ouest du Paléo lithique supér ieur est-euro péen à faune de Bison 
priscus Boj. 

Appréciant la mono graphie du site Rascov VII, que nous avons fréquemment 
citée, et que nous considérons comme possible modèle po ur la publication 
d’une mo nographie d’un site du Paléolithique supérieur à traits 
stratigraphiques et p lanigraphiques similaires à ceux du site Rasco v VII, nous 
nous permettons quelques remarques critiques par rapport aux positions 
conceptuelles et méthodologiques des auteurs mentionnés. Dispo sant des 
énormes informations sur le site Rascov VII et de celles sur les niveaux 
d’habitat du site Climauti II nous nous permettrons à dresser quelques 
comparaisons entre les deux. Voilà les plus succinctes informations sur le site 
de Rascov VII. 

Le site Rasco v VII, situé vis-à-vis des sites ClimautiIetIIsurlarive 
gauche du Dniestr, à une distance d’environ 1,2 km vers l’est, a été étudié à 
travers une sur face de plus de 380 mètr es carrés et on y a découvert une grande 
et variée indu strie lithique, co mptant plus de 50. 000 pièces en silex, de 
nombreux restes faunistiques, certaines pièces en bois d’animal et en ivo ire. 
Les pièces en silex, identifiées à partir de la sur face et jusqu’à la profond eur 
de 1,20-1,40 m., à travers la surface étudiée en 1971–1972, ne for maient pas 
un niveau d ’habitat bien préser vé, étant situées dans la partie supérieure, et 
remaniées. Plus compactes, avec les restes faunistiques, elles se trouvaient à la 
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profondeur de 0,70–1,20 m, dans un niveau aleur ithique, formé pendant le 
Pléniglaciair e supérieur (Ivanova 1971), qui a été soumis à des lavages 
intensifs. Parmi les p ièces lithiques (d’après N. Chetraru et al. 2007, 52-59), 
on a dépisté plus de 2360 nucléus, 10.000 lames entières et fragmentaires, 
éclats, déchets de taille, démontrant la transformation secondaire du silex, 
mais aussi l’enlèvement naturel. 
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Fig. 38. Rasco v VII: 1-28, nucléus diverses. 
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 Fig.39. Rascov VII. Grattoirs nucléiformes, carénés et à museau. 
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Fig. 40. Rascov VII. Grattoirs nucléiformes et à museau. 
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Fig. 41. Rascov VII. Gratto irs nucléifor mes et carénés. 
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 Fig. 42. Rascov VII. Gratto irs à museau, doubles et à bec. 
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Fig. 43. Rascov VII: 1-19, perçoirs diverses, même carénés. 
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 Fig. 44. Rascov VII. Pointes massives et perçoirs. 
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Fig. 45. Rascov VII. Pointes massives et perçoirs. 
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Fig. 46. Rascov VII: 1-76, lamelles, lames retouchées, même abattu, 
micro-perçoirs. 
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Fig. 47. Rascov VII: 1-65, lamelles et lames retouchées, à bord abattu, 
"rectangles". 
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Fig. 48. Rasco v VII: 1-6, frag ments de pointes de lance en ivo ire de 

mammouth. 
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Les outils de to ut e la col lect ion du site a tt eignent le no mbre é nor me 
d’environ 3.500 pièces24, o 7,2 % du nombre total de silex découverts. Parmi 
les outils on retro uve les principaux groupes mentionnés ci-dessus: 

24 S. Kovalenco affirme que dans un travail antérieur I. Borziac (1994,27) a indiqué un nombre 
erroné des pièces du site Rascov VII (Chetraru, Grigor’eva, Covalenco 2007,14), sans préciser 
son travail plus récen t, où les données sont rectifiées et les positions de principe concernant 
l’industrie du site Rascov VII exp osées (Borziac 2005, 6-16) positions dont la publication a 
été très proche dans le temps de celle soutenue par les auteurs de la monographie. Nous 
précisons aussi que ni les auteurs de la monographie mentionn ée ne présentent pas le nombre 
exact de pièces découvertes. Pendan t les ann ées 1971, 1972, 1986, 1989, 1992, à Rascov VII 
on a collecté plus de 3.000 pièces en silex, y compris beaucoup d’outils, lesquels, étant 
collectés de la surface et déposés dan s les fonds du Musée d’Archéologie de l’Académie de 
Science de la République de la Moldavie n’ont pas été pris en considération par les auteurs. Ce 
matériel important n’est pas reflété dans le tableau cumulatif des matériaux lithiques pris en 
considération (Ch etraru et al. 2007, 57), ou n ’est pas présenté comme provenant des fouilles. 153 
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Tel que l’on peut observer, en tant que supports pour la réalisation des 
outils on a utilisé surtout les lames et éclats de dimensions moyennes et 
minces, y compris plus de 300 lamelles, microlamelles et déchets minces. 
Dans les niveaux d’habitat de Climauti II on a utilisé des sem ifabriqués 
moyens et grands, sans l’utilisation des lamelles, micro lamelles, etc. 
L’inventaire microlithique dans l’ industr ie du site Rascov VII atteint 20 % du 
nombre total d’outils (si nous incluons ici les pièces en déchets minces, et 
celles en semifabr iqués mo yens, mais rompues en petits fragments de manière 
naturelle ou intentionnelle). En général, d’après ces indices, mais aussi 
co nformément aux indices techniques, l’industrie du site peut être qualifiée de 
moyenne -micro lithique , alo rs que celles des niveaux d’habitat de ClimautiII 
sont qualifiées par nous d’après les dimensions comme mo yennes - 
macrolithiques .  

Dans le site de Rascov VII ce sont les grattoirs qui prédominent, alors 
qu’à Climauti II – ce sont les burins. Les grattoir s d e l’ industrie du site 
Rascov VII sont réalisés de lames moyennes et minces (plus de 600 pièces) et 
de nucléus, y co mpris des fragments (peste 200 pièces). A Climauti II, les 
grattoirs sont réalisés en lames larges et éclats massifs. Il est possible que ces 
différences d’ordre typologique - statistique reflètent la transformation 
prioritaire de d ivers produits, nécessaires à la chasse: à Climauti II, il s‘ag issait 
de la chasse des mammouths, à Rascov VI, de la casse du renne et du cheval25. 
Parmi les grat toirs, c e sont les grat toirs simple s, sur lame s étro it es et 

25 Dans la faune variée de Ras cov VII ce sont le renne et le cheval qui prédomin ent de 
manière nette (David, Ch etraru,1965, 15-26.; David 1980; David 2007, 163-170). C’est un 
aspect n ormal pour un site daté à en viron 19.000 ans BP, don c pendant une période de 
refroidissement éviden t du climat (Ivanova, 1975; idem, 1987; Haesaerts et al. 2003; 2004; 
Haesaerts 2007) . Le mammouth est représen té par „une dent du maxilaire, des dents de 
mammouths très jeunes (?), de nombreuses lames provenant des dents, des fragments d’os 
tubulaires”, selon lesquels on a déterminé (?) 3 individus. Il est impossible à démontrer si ces 
os proviennent de la chasse des animaux, effectuée par les habitants du site, ou les pièces 
paléonthologiques du mammouth (jugeant d’après les dents et les défenses, y compris les 
défenses dont on a réalisé les pointes de lance) ont été trouvées et apportées dans le site en tant 
que matière première et outils auxiliaires. Mais S. Covalenco, en base de certaines 
combinaisons à dimensions et valeurs quantitatifs h ypothétiques de la viande brute du 
mammouth (reprises de certains travaux paléoéconomiques hypothétiques [ Pidoplicico, 
1969,1976; Bibicov 1969, 5-22], que nous n’acceptons pas), comme proven ant de 3 
mammouths, indique le fait que le mammouth était le principal objet de la chasse pratiquée par 
les habitants du site, contredisant ainsi les opinions d’A. David. Nous considérons que 
l’inexplicable montée du mammouth sur la première position dans le cadre de la faune 
constitue une erreur, et la spécification de celle-ci dans le texte peut être conditionnée par la 
volonté des auteurs de relier le site à ceux aurignaciens, où c’est le mammouth qui prédomine, 
et sa délimitation des sites gravettiens, où, pendant cette étape d’évolution du Paléolithique, 
c’était le renne polaire qui prédominait, ce qui est aussi valable pour Rascov VII. 
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relativement courtes qui prédominent, et qui sont considérées commune u ne 
importante co mposante typolo giqu e gravettienne. Parmi les grattoirs, il y a 
desgrattoirsdetypeàmuseau, réalisés à partir d’éclats mo yens, et aussi à 
partir de lames minces (Chetraru et al. 2007, 68), alors que dans les industries 
du site Climauti II de telles pièces sont absentes. L es grattoirs hauts, réalisés à 
partir des nucléus épuisés sont eux aussi absents, alors que dans l’industrie du 
site Rasco v VII ils sont présents dans plus de 200 exemplaires. Ces grattoirs, à 
côté de la retouche „aurignacienne” sur les bords, d’un nombre co nsidérable 
de gratto irs sur lames et de certaines lames retouchées de manière 
semiabrupte sert aux auteurs en tant qu’indices sûrs d’encadrement de 
l’industrie dans l’„E piaurignacien”, lequel est naturellement considéré comme 
Aur ignacien tardif. A ces p ièces, les auteurs ajo utent comme argument dans la 
détermination du caractère aurignacien de l’in dustrie le microinventaire, 
constitué par les soi-disant lamelles Dufour et Comb de Roce,les 
déterminations typologiques étant reprises de certains dictionnaires (Brézillo n 
1971; Demars, Laurent 1989). En fait, ces pièces, à côté de celles á dos abattu, 
des bur ins sur troncature retouchée et des grattoirs simp les sur lames 
indiquent l’essence gravettienne de la majorité de l’inventaire de Rascov VII. 
Nous n’allons pas nous attarder sur l’analyse détaillée, effectuée par les 
auteurs, dans laquelle on a impliqué des sites d’âge différent (par exemple, les 
niveau x aurignaciens de Mitoc-Malu Galben, pris en considératio n par les 
auteurs, mais dans lesquels il y a des d ifférences typo lo giques (Noiret 2004; 
Otte, Chirica, No ir et, Borziac 2007) et l’industrie du site Rasco v VII, 
lesquels ont des orientations cu lturelles typo logiquement d ifférentes dans le 
cadre du technocomplexe aur ig nacien (par exemp le, la culture Prut, [Borziac, 
Levitki 2003; Borziac, Chirica, Valeanu 2006]), d’autres déterminations, qui 
tiennent surtout à la logique formelle et non pas à la réalité chronologique et 
cu lturelle de chaque site. Cette essence devient encore plus convaincante si 
nous ajouto ns ici les burins sur troncature retouchée dans tous leurs types de 
présentation, tout comme les nombreuses p ointes-perçoirs, qui, dans 
l’industrie de Rascov VII, o nt un diapason typologiquement large, mais qu i 
manquent dans les industries de Climauti II, tout comme dans d ’autres sites 
du Paléolithique supérieur de la zone, attribués à l’ Aurignacien, y compris de 
celui moyen et récent (Borziac, Chirica, Valeanu 2006). En général, dans les 
industries du site Climauti II les pointes réalisées à partir de lames minces, y 
co mpris à dos abattu, les po intes-perçoirs, les po intes–drille de type déno mmé 
„Rascov” et les grattoirs réalisés à partir de nucléus épuisés sont absents. 
Autrement dit les types qui donnent à l’industrie du site Rascov VII une 
originalité typologique, qui la distancie des sites aurignaciens, mais aussi de 
ceux attribués à la culture Mo lodova- Cosauti- Cotul Miculinti(MCC) 
(Borziac 2004, 46-50), incluse par nous dans le technocomp lexe aurignacien 
récent de la zone carpatique - dniestréenne manquent dans le site de Climaut i 
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II. Nous ne lio ns pas le caractère „mélangé” de l’industr ie du site Rascov VII, 
dans laquelle les types gravettiens et aurignaciens do nt certains auteurs parlent 
seraient mélangés mécaniquement, à la suite des remaniements des couches 
(lavages), o u par la superposition rapide d’un niveau à un autre, sans couche 
archéologique stérile (Demidenco, Nujnyj 2003- 2004,519). Nous ne lio ns pas 
la présence des types gravettiens dans le „milieu typologiquement 
aur ignacien” du site de l’importation des p ièces gravettiennes de 
l’„Epigravettien”26 local, dont les aut eurs me ntionnés parle nt (Chetra ru et 
al. 2007, 146). Tenant compte des non-concor dances typologiques entre les 
industries du site ClimautiIIetetcelledusiteRasco v VII, nous co nsidérons 
que: 

 - les technocomp lexes du site Climauti II n’ont pas de tangences ni 
typolog iques ni chrono logiques à l’industrie du site Rascov VII. En outre, les 
données fournies par N. Chetraru et ses collaborateurs sont d’ordre général et 
peuvent être appliquées po ur toute industrie du Paléolithique supérieur ; 

- entre le niveau supérieur du site Climaut i II et le niveau d’habitat du 
site Rasco v VII il y a eu un intervalle de temp s, pas plus court de 1000-1500 
ans, pendant lequel dans le climat et le milieu environnant le refroidissement 
du climat et le changement graduel de la structure faunistique de mammo uth- 
renne et renne-cabalins ont continué. 

- il n’est pas exclu que les industries mentionnées, dans leur ensemble, 
ait une origine commu ne, mais très éloignée, mais qu’elles aient évo lué 
différemment. Celles de Climauti II, tout comme d’autres de l’espace 
carpatique-dniestréen, a gardé son fonds génétique typologiquement et 
essentiellement aurignacien, et celle de Rascov VII (peut-être avec d’autres de 
la zone nord – pontique) est allée sur la voie d’évidentes innovations 
typolog iques qui en ont enr ichi de manière su bstantielle l’ inventaire par de 
nombreux types et formes d’outils gravettiens. 

- ce processus de changement de la structure typologique de l’industr ie 
a co mmencé, possiblement, en même temps avec l’évo lution des phases 
anciennes du Gravettien (28-27.000 ans BP) en Europe Centrale. Selon nous, 
ces transformations typologiques de l’Aurignacien et la diversification de 
celui-ci par de nouveaux gro upes de typ es d’outils plus avancés se ressent 
déjà dans les indu stries de l’Aurignacien de l’Europe Centrale, comme 
Alberndorf (Neugebauer-Maresch 1999; idem 2000; Trnka 2005); 

- il est possible que les industries à substrat typologiquement 
aur ignacien des steppes nord – pontiques, y comprius celle découverte et 

26 Nous n’utilisons pas les notions d’“Epiaurignacien”, “Epigravettien” et d’autres types d’ 
“épi” qui, au fond, correspondent aux phases récentes d’évolution des technocomplexes 
mentionnés, et en dépendance des changements du milieu (et par con séquent de la flore et de 
la faune), on a obtenu de n ouvelles essences et substrats typologiques. 
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étudié dans le site Rascov VII (Borziac 2005, 6-16; Borziac, Chir ica, Valeanu 
2006) ait évo lué de l’Aurig nacien de type Alberndo rf. En tant que sites 
intermédiaires entre Alberndor f et Rascov VII, o n peut indiquer certains sites 
du technocomplexe aurignacien tardif de Tchèquie et la Moravie - Milovice, 
Nová Dedina I, Žlutava I , etc. (Oliva 1991, 105-153). Dans la vallée du 
Dniestr, le „substrat typo logiquement gravettien” de l’industrie du site Rascov 
VII a été renforcé et diversifié par la nécessité de transfo rmer d’autres 
produits, pro venant de la chasse, non pas du mammouth, mais du renne et du 
cheval. La transfo rmatio n des peaux du renne et du cheval nécessitait un 
inventaire différent de celu i utilisé pour la transformation des peaux, o s et 
défenses de mammouth (Borziac 2004, 46-50); 

- nous considérons que dans les habitats de ClimautiII etdeRascov 
VII il n’existait pas une chasse préférentielle de certaines espèces d’animaux, 
mais la chasse était cond itionnée par la fréquence des animaux dans la zone. 
Certes, nous ne nions pas le fait que l’homme du Paléolithique supér ieur, 
quand il avait la possibilité de cho isir le gibier par prédilection, lo rsque le 
monde animal des zones où il habitait était riche et diversifié, avait l’occasion 
d’effectuer une chasse préférentielle. Mais, dans la p lupart des cas, dans les 
co ndit ions âpres de la zone périglac iaire, l’homme chassa it t out c e qui pouvait 
être capturé plus facilement et utilisé dans l’alimentation, bien que certains 
chercheurs réduisent la chasse seulement aux grands mammifères et à ceux à 
fourrure (Ermo lova 1989,10) . Le nombre co nsidérable d ’os de rongeurs, y 
co mpris de Marmota bobac L., découvert dans certains sites (plus 
fréquemment dance ceux des grottes et cavernes, où ils ont eu des conditions 
plus propices de co nservation et préservatio n, David 1980), nous donnent la 
possibilité de soutenir ceci. La chasse „totale” est attestée par l’exemple des 
co mmu nautés à style de vie „préhistorique”, qui ont survécu jusqu’à présente, 
par exemple des aborigènes d’Australie (Cabo 1986): 

- En ce qui concerne le problème de la spécialisation de la chasse, et 
effectuant une incur sion vers le sud-ouest, no us considérons que ni les sites de 
la zone nord-pontique ne sont pas unitair es, en ce qui concerne pas seu lement 
la typologie des industries et la structure des industries, mais aussi la faune de 
leurs niveau x d’habitat. 

No us avons antérieurement accepté l’idée que pendant le Paléolithique 
supérieur des steppes p ériglaciaires no rd-pontiques, d’un groupe de sites, dans 
lequel la vie quo tidienne, le modus vivendi, étaientt dans une grande mesure 
co nditionnés par la chasse de l’espèce Bison priscus Boj. Le groupe de ces 
sites, initialement dans un no mbre limité, a été déterminé et décrit surtout du 
point de vue éco nomique, par P. Boriskovsk i (1964, 226-238; 1989, 24-27). 
La thèse de l’existence pendant le Paléo lithique supérieur est-européen 
d’une telle zone économique- administrative a été soutenue par certains 
spécialitstes, et par d’autres vivement cr itiquée. Le problème et les discussions 
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co ncernant ces aspects ont été examinés, aussi bien du point de vue 
historiographique que conceptuel et de celu i des faits, par I. Sapojnikov (2003, 
1888 – 216) et, considérant cet examen comme très utile et multilatéral, nous 
ne nous y arrêterons pas. Nous déterminerons seu lement certaines positions 
co nceptuelles et nous exposerons certaines de nos o bservations en ce qu i 
co ncerne les industr ies examinées ci dessus, et tout d’abord celle concer nant 
les d ifférenciations techniques-typologiques entre les divers co mp lexes 
lithiques de l’espace ind iqué27. 

- Dans le site Zolotovka de la zone du Don I nférieur on a pratiqué u ne 
taille similaire au débitage primaire du site Rascov VII, mais sur tout cir culaire 
alo rs que dans l’industrie de Climauti II l’enlèvement (l’éclatement) unilatéral 
ou partiel des nucléus est surtout utilisé. A Zo lo tovka on ne rencontre pas de 
nucléu s seco ndaires d’éclats. Parmi les grattoir s, on constate la présence des 
grattoirs nucléiformes réalisés à partir de nucléus épuisés, minces carénés, 
mais o n rencontre des grattoirs àmuseaude divers types, renco ntrés à Rascov. 
On n’y trouve pas le groupe d’outils associé aux perçoirs et aux po intes – 
perçoirs de type dénommé „Rascov” et les pointes en défenses à cannelures 
longitud inales latérales (Praslov, I vanova, Maleaso va 1980, 168-175; Praslov, 
Scelinski 1996), qui rendent à l’industrie du site Rascovuncoloris 
typolog iquement à part. Cette différence typo logique la distancie évidemment 
des complexes inclus dans la „zone de steppe” (Zolotovka, Muralovka, 
Fedorovca, Amvrosievka, Bol’saya Akkarja, etc.) d’une part et surtout les 
co mple xes du site Cli mauti II, que nous avons mentionnés ci-dessu s, de 
l’autre. Dans l’industrie du site Muralovka o n a dépisté une pointe biface 
(forme no n-spécifique au Paléo lithique supérieu r de la zone nord-po ntique, 
y co mpr is pour les complexes des sites Rasco v VII et Climauti II). Les formes 
bifaces sont extrêmement rares dans le Gravettien de l’espace carpatique- 
dniestréen (Mo lodova V, niv. 10., Duruitoarea – Veche, niv. sup., Mitoc-La 
Saraturi, niv. sup., Ciuntu, Rip iceni-Izvor, niv.2a et 2b, etc.) ( Borziac, Chirica, 
Valeanu 2006), mais celui dépisté à Muralovka a, peut-être, son origine dans 
les zones p lus no rdique du bassin du Don (Matiukhin 1990,141-163; idem 
1996). Les différences typologiques, qui ne favorisent pas l’inclusion d es sites 
dans la zo ne no rd-po ntique, surto ut la faune et l’espèce Bison priscus Boj dans 
une culture archéologique distincte ont été décrites par G.Grigor’eva (1968 ; 
idem 1970), M.Gvo zdover ( 1964; idem 1967; 1970), d’autres spécialistes. 
Selon no us, acceptant les opinio ns des cher cheurs et étant partiellement en 
accord avec N. Chetraru et al.(2007), nous considérons que le site Rascov VII 

27 Nous n’in cluons pas ici le site Kamennaja Balca II, dans la faune duquel c’est l’espèce 

Bison priscus Boj qui prédomin e, mais qui, d’après l’in ventaire lithique et la structure de 
l’inventaire, semble être d’origine caucasienne (Gvozdover 1967,82-101; idem 1974, 48 – 52; 
Leonova 1994, 30 – 50) 
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représente un phéno mène cu lturel à part (jusqu’à la différenciation par des 
fouilles des niveau x d’habitat du site Rascov VIII)28, différent des industries 
des steppes nord-po ntiques, y compris des niveaux d’habitat du site Climaut i 
II. Si les niveaux d’habitat de Climauti II n’ont pas été soumis à des 
re ma nieme nt s esse nt iels, et leurs mat ériau x sont sa ns do ut e unit aire s, alors le 
niveau d’habitat de Rasco v VII, tout comme les niveaux lithologiques qu i 
co ntiennent leurs restes, ont souffert des changements générés par les lavages 
intensifs. Par exemple, ce n’est pas claire la manière dont le niveau infér ieur 
aleurithique ait pur remplacer le sol fossile potentiel ou hypo thétique 
(déterminé in absentia comme étant de type Dofinovka ?) d’une surface 
relativement plane, telle celle de l’emp lacement du site Rascov VII, sol fossile, 
qui aurait été à sa place, logiquement, mais ceci n’est pas démo ntré. De la 
sorte, les remaniements et les interruptions accumulés des sédiments, dépistés 
àRascov VII et les dépôts, en fait continués, bien que préservés ou 
initialement accumulés dans une mesure très limitée à travers la surface 
étudiée du site Climauti II, nécessitent une étude et une documentation 
supp lémentaire. Bien que nous ne considérons pas que dans le site Rascov VII 
on ait mélangé des matériaux de traditions culturelles différentes, pourtant, 
l’opinion expo sée par des chercheurs expérimentés et reconnus, tels Iu. 
Demidenco et D. Nujnyj, méritent une attention et une approche très sérieuse. 
La possibilité de l’existence de plusieurs habitats superposés dans le même 
endroit à Rasco v dans les cond itions des interruptions prolongées dans le 
processus d’accu mulation des sédiments, est soutenue aussi par P. Noiret ( 
2004, 459). Il n’est pas exclus que dans d’autres à niveaux d’habitat 
„excessivement épais ”, chaque fois qu’on a signalé des éléments typologiques 
halogènes, comme par exemple, le niveau 7 d’habitat du site Molodova V, 
co ntienne co mme substrats les industries d’autres traditions culturelles, 

28 Nous croyon s que l’appartenance culturelle de chaque site de la zone nord-pontique, y 
compris leur genèse, représente des thèmes à part de recherche. L’inven taire „ aurignacien”, 
représenté en gran de mesure par les grattoirs nucléiformes et la retouche „ aurignacienn e” a 
été déterminé, possiblement, n on par les traditions culturelles mais par la n écessité de 
transformer des peaux épaisses et très compactes comme structure du bison (on connaît la 
pratique de l’utilisation des peaux de bison par les aborigènes de l’Amérique de Nord, Roe 
1970) pour la réalisation des écus, des vêtements de lutte). L’inventaire „ aurignacien ” 
pourrait être considéré comme invention typologique dans le cadre des communautés 
d’origine gravettienne pendant l’étape „épigravettienne”. On n’exclut pas la possibilité que la 
plupart des sites de la zon e nord-pontique aient été saisonniers, (d’été), étant au fond d’origin e 
gravettienne et de l’espace carpatique-dniestréen. Lorsque dans la zone le renne était en train 
de disparaître, les communautés humaines gravettiennes se déplaçaient dans les zones de 
steppe, là où on chassait surtout le bison. Don c, les changements de leurs inventaires peuvent 
être reliés aux occupation s saisonnières. De tels cycles de migration annuelle sont aussi 
conn us pour les aborigènes des prairies nord-américaines (Oliver 1962; Todd 1991, 217-238) 
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immédiatement superposées à celles antérieures. Un tel substrat dans 
l’industrie du niveau 7 de Molodova V aurait été celui qui contenait des 
pointes à cran (?). Mais c’est un aspect extrêmement difficile à démontrer. Une 
solution pour la différentiation ou au moins pour la détection de co mp lexes 
superposés directement l’un à l’autres sans niveaux „stériles” du point de vue 
archéologique entre eux serait l’o btention des données radiométriques 
multiples, qui se seraient gro upées en deux segments chronologiques 
différents. Mais pour le site de Rascov VII, et pour le niveau 7 d’habitat du 
site Mo lo do va V il faut obtenir un grand nombre de données qui, si celles-ci 
se groupent chronologiquement, il s’en suit que pour séparer les inventaires il 
serait nécessaire à chercher et appliquer d’autres procédés. 

4. 3. Gisements du Paléolithique supérieur à faune 
prédominante de mammouth de la zone du Dniestr Moyen et le 
gisement Clima uti II.  

Dans la zone du Dniestre Mo yen, dans la microzone mo lodo viane, o n connaît 
d’autres sites du Paléolithique supérieur, approximativement du même âge 
que les niveaux d’habitat du site Climauti II, dans lesquels c’est le mammo uth 
qui prédomine. Par mi ceux-ci, nous mentionnons les niveaux d’habitat 7-5 du 
site Cormani IV, le niveau 4 du site Oselivk a. 
Le niveau 7 d’habitat de Cormani I V (Tchernysh 1977, 24-26) dispose de 
deux données radiométriques : 24.500±500 (GIN-1099) et 25.140±350 (LU- 
586). Parmi les restes faunistiques dép istés dans le niveau d’habitat il y a les 
espèces: Mammuthus primigenius Blum., Equus latypes Gr. et Rangifer 
tarandus L. C’est le mammouth qui prédomine. Les matér iaux lithiques sont 
publiés, mais sans la description de ceux de l’an 1974, lo rsqu’on en a dépisté 
un grand no mbre, qui dépasse ceux dépistés dans les années 1968-197429.La 
co llection lithique du niveau 7 inclut p lus de 550 pièces, do nt 54 nucléus, la 
plupart quasipr ismatiques à 2 et plusieurs talons de percussio n, plus d e 160 
lames entières et fragmentées et 74 p ièces à transfor mation seco ndaire30. 
Parmi les outils, il y a 48 burins, 7 grattoirs, 2 pointes sur lames (lames 

29 Dans ce travail, dédiée au site Cormani IV, A.Tchernysh (1977, 24-26) a publié les 
matériaux obtenus avant 1974 et 1975, qui seraient représentés seulement par 146 pièces, don t 
9 nucléus, 37 lames, éclats, déchets et 29 pièces à transformation secondaire. Les matériaux 
de 1974 et 1975, beaucoup plus nombreux, ne son t que mentionn és de manière générale, san s 
en présenter un e statistique et sans les décrire. 
30 En avril–mai 1976 I. Borziac a étudié les matériaux du site Cormani IV et maintenant nous 
présenton s les données quantitatives concernant tout le matériel lithique découvert à la suite 
des fouilles effectuées par A. Tchernysh. 
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appointées), 4 lames à retouches abruptes (à dos abattu) de grandes 
dimensions, 1 lame à troncature retouchée droite, lames et éclats retouchés. 
Parmi les burins ce sont les burins dièdres (28) sur lames qui prédominent, et 
par mi eux il y a des exemplair es à retouches semiabruptes „aurignaciennes” 
sur les bor ds. Les grattoirs sont représentés par les grattoirs simples sur lames, 
sans reto uches sur les bords. Un grattoir est combiné à u n bur in sur cassure 
(Les principales pièces du niv. 7 de Co rmani IV – fig. 50-54). A. Tchernysh 
encadrait le niveau 7 dans les phases anciennes d’évolution du Paléolithique 
supérieur de la vallée du Dniestre (1977, 26). M. Otte a attribué ce même 
niveau d’habitat au Gravettien o riental ancien, du type du niveau 8 du site 
Molodova V (Otte, 1969). Plus tard, ce niveau a été inclus dans la IIème 
phase évo lutive du Gravettien oriental (Otte et al. 1996, 212-226). P. Noiret, à 
partir de la dép istage du niveau dans l’ho rizon lithologique „Pavlo v” 
(Haesaerts et al. 2003; 2004), l’a encadré en général dans l’Aurignacien à 
pointes à cran (Noiret 2004, 425-470). Prenant en considération surtout les 
grattoirs simples et les lames à dos abattu tout comme la structure 
typolog ique, y co mpr is celle des matériaux no n-publiés par A. Tcher nysh, 
nous avons attribué cette pauvre industrie au Gravettien moyen (Borziac, 
Chirica, Valeanu 2006). Mais nous mentionnons qu’après la révision intégrale 
des matériaux de Cormani IV (effectuée en vue de la prépar ation de ce travail), 
la prépondérance des burins dièdres, la présence des retouches semiabruptes 
„aurignaciennes”, nous n’excluons pas le fait que l’industrie du niveau 7 
d’habitat (dont l’existance dans le temps correspond à ce niveau infér ieur du 
site Climaut i II et dans la fau ne duquel c’est le mammouth qui prédo mine), ait 
aussi des po ints de tangence typo logique à l’Aurignacien moyen de l’espace 
carpatique-dniestréen. Mais cette suppositio n nécessite une do cumentation 
plus vaste, y compris par l’aug mentation de la collection de pièces lithiques 
de niveau d’habitat. De toute façon, la prépondérance du mammouth dans 
cette étape d’évo lution chro nologique du Paléolithique supérieur de la vallée 
du Dniestre nous indique le fait que les niveaux d’habitat de ClimautiII ne 
sont pas uniques de ce po int de vue et que pendant la période de début du 
processus climatique du Pléniglaciaire supérieur du Pléistocène, dans la zone 
carpatique-dniestréenne, tout co mme dans d’autres zones de l’Europe 
Centrale31, il y a eu une pér iode très favorable pour l’existence et l’évo lution 
des populations de mammouth. D’autre part, la prédominance du mammo uth 
danslafaunedeCormaniIV estdefacturegravettienne,préciséedans 

31 La prépondérance dans la faune de cette étape ch ronologique d’évolution du Paléolithique 
supérieur de l’Europe Centrale est signalée dans les sites Pavlov, Dolny Vestonice, 
Predjmosti etc., dont les données radiométriques en général, correspondent à la datation du 
niveau inférieur du site ClimautiII. 
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beaucoup d’autres travaux (Otte,1969; Otte et al.1996; Noiret 2004; Borziac, 
Chirica, Valeanu 2006). 

L’inventaire du niv. 4 du site Oselivca, où l’on a dépisté la 
prépondérance du mammouth dans la faune, parmi les restes ostéologiques, a 
lui au ssi un caractère évidemment gravettien. 
Dans l’étape actuelle des recherches, le niveau d’habitat de Molodova V peut 
être encadré dans le Gravettien moyen à pointes à cran et pièces à cran de 
l’Europe Centrale, y compris de l’espace de la zo ne carpato-dnistrienne 
(Haesaerts et al. 2003; 2004; Borziac, Haesaer ts, Chirica 2005; Borziac, 
Chirica, Valeanu 2006). Dans la faune, ce sont Rangifer tarandus L.(13 ind.), 
Equus latypes Grom. (11) et Mammuthus primigenius Blum.(7) qu i 
prédominent. Mais, tenant co mpte du fait que beaucoup de restes faunistiques, 
dont beaucoup du mammouth, n’o nt pas été pris en considération dans les 
publications ( Alexeeva 1987), o n peut considérer que dans la faune c’était le 
mammouth qui prédominait. Mais l’inventaire lithique a un caractère 
nettement gravettien, et no us ne le prendrons pas en d iscussion dans ce 
co ntexte. 

Dans le bassin du Dniestre Moyen, o n co nnaît des sites sans faune mais 
à inventaire de traditions aurignaciennes. Parmi celles-ci, nous mentionnons 
les sites de Climauti I, Scoc, Gura Camencii IV, d’autres points de la vallée du 
Raut, qui sont encore peu étudiés et nous ne les superposerons pas aux sites 
des niveaux d’habitat de Climauti II. Dans le s invent aires de s sites Cl imaut i 
I, Scoc, Capresti I-III certaines formes bifaces sont présentes et sont, en 
ensemble, attribuées par nous à l’Aur ignacien ancien à for mes bifaces 
(Borziac, Chir ica, Valeanu 2006). 
Vers l’est, à environ 35 km des sites ClimautiIIetRascov VII, dans 
l’interfleuve Dniestr –Bug de Sud o n connaît le site Leski, dans la faune duquel 
c’est le mammouth qu i prédomine (Smol’yanino va, Muha 1989, 61-67). 
L’industrie lithique est pauvre, mais les pièces à dos abattu manquent et elle 
est représentée par des burins dièdres (fig. 49). Pour ce qui est du débitage 
primaire du silex, on rencontre des trait archaïques, tels les semifabriqués à 
talons de percussion facettés, à deux dos, l’angle obtus entre les talons de 
percussio n et la sur face de percussion. Dans l’ inv entaire de ce site on observe 
l’utilisation de la retouche semiabrupte, „en écaille”. Les auteurs mentionnés 
attribuent ce site aux phases anciennes d’évolution du Paléo lithique supér ieur 
(1989, 66). Le site a deux données radiométriques : 23.770±1540, (LE-4456) 
et 19. 200±200, (LE- 2946), (Stanko, Svejentev 1988, 116-120). Du po int de 
vue chronologique, le site Leski s’encadre, conformément aux données 14Cà 
l’époque où les site s ClimautiIIetRascov VII ont existé. L’absence de son 
modeste inventaire de l’asso ciation structurelle d’outils gravettiens no us 
per met son encadrement dans l’Aurignacien tardif du sud-est de l’Europe. Si 
nos observations sont correctes, alors le site Leski peut être considéré comme 
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le site le plus à l’est de l’Aurignacien tardif de l’Europe. Du point de vue 
territorial, elle peut être incluse dans le gro upe des sites d e la zone Climaut i- 
Rascov. D’autres sites du Paléo lithique supér ieur de la zone du Dniestre 
moyen, à un âge similaire à ceux examinés par no us, confo rmément à la 
typolog ie de l’inventaire, sont encadrés dans les techno complexes gravettiens 
de l’espace entre les Carpates Orientaux et le Dniestr (Borziac, Chirica, 
Valeanu 2006). Par mi ces sites, confor mément aux données publiées par Al. 
Paunescu dans la zo ne sous-carpatique, nous attestons de vagues traces 
d’habitat, la plupart étant représentées par de nombreuses collections de pièces 
lithiques1, certains restes faunistiqu es. Dans la zone du Prut, nous connaissons 
plusieurs sites qui ont fourni des matériaux lithiques, caractéristiques pour cet 
Aur ignacien, mais par des fouilles on n’a étud ié que deux – Brânzeni II et 
Cuconestii Vechi IV. Sur le Dniestr Moyen, le plus représentatif est le site à 
deux niveau x d’habitat Climauti II [Borziac, Obada 2003, 5-52]. 

No us commenço ns la caractérisatio n de ce faciès de l’Aurignacien avec 
les industries les plus anciennes, réalisant ce processus en conformité avec les 
données radio métriques exactes dont nous disposons dans l’étape actuelle des 
recherches: 
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Fig. 49. Leski. Pièces lithiques (selon S. Smol’janinova et V. Mouha, 1989). 
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Fig. 50. Cormani IV, niveau 7. 1, 3, grattoirs; 2, 4, 7, burins; 6, lame retouchée; 
8, nucleus. 
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Fig. 51. Cormani IV, niveau 7. Pièces lithiqu es. 
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Fig. 52. Cormani IV, niveau 6. Pièces lithiqu es. 
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Fig. 53. Cormani IV, niveau 6. Pièces lithiqu es. 
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Fig. 54. Cormani IV, niveau 5. Pièces lithiques (Fig. 50-54, selon A. 

Tcher nysh, 1977). 
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Fig.55 Buda-Dealul Viilor, niv. I. 1-8, lames; 9-26, grattoirs; 27-43, burins 
(considéré gravettien par Al. Paunescu, 1998). 

170 

https://biblioteca-digitala.ro



 

 
 

Fig.56 Buda-Dealul Viilo r, niv. I (1- 72) et II (73-82) (considérés gravettiens 
par Al. Paunescu, 1998). 
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Fig. 57. Aurignacien moyen et tardif, sans bifaciales.Ceahlau-Dârtu.1-14, 
niveau I aurignacien; 15-47, niveau II aurignacien (selon Al. Paunescu) 
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Le niveau inférieur de Cetatica II a fourni seulement 112 pièces 
lithiques, dont 10 outils – 1 grattoir simple, 1 burin nucléiforme, 3 pièces à 
encoches retouchées , 1 lame à troncautre droite retouchée et 2 racloirs 
simples droits. L’attribution de ce faciès est réalisée avec prudence, et tenant 
compteseulementdeladonnéeexacte. 

Le niveau inférieur de Bistricioara-Lutarie est relativement plus riche. 
Parmi les 1094 p ièces en diverses matières premières (grès siliceux ou 
glauconite – 32,40%; schiste noire d’Audia – 30,10%; ménilith – 9,30%; grès 
– 7,60%; silex – 7,70%, etc.) on a mis en évid ence 90 outils typiques et 
atyp iques et 21 nucléus, en majorité épuisés. La variété des types de matière 
première, utilisée dans le site et des nucléus épuisés (d’ailleurs, tout co mme 
dans d’autres sites paléo lithiques de la zone sous-carpatique) dénote le déficit 
de la matière première, et le silex– les liens avec la zone du Prut o u l’arr ivée 
là- bas des habitants de la zone so us-carpatique (Chirica 2001; Brudiu 1998). 
Les outils typiques sont représentés par des grattoirs simples et de forme 
hautes, burins dièdres, lames à reto uches continues. Al. Paunescu présente les 
indices typologiques suivants: 

IG-29,21; IB-6,76; IBd-3,30; IBt-3,30; IGA-5,60; IBdr-50,00; IBtr- 
50,00; IGAr-19,20. 

Gro upes caractéristiques: GA-16,80; GGr-3,30.(Paunescu 1998). 
L’attribution à l’Aurig nacien est effectuée à partir de la grande 

proportion du groupe caractéristique aurignacienne. 
Le niveau in férieur de Dârtu a fourni seulement 41 pièces à 

transformation secondaire. Il y a des grattoirs aurignaciens, burins et racloirs. 
Quantitativement, les grattoirs  simples s’imposent. 

Le niveau supérieur de Dârtu, parmi les 1112 pièces, avec les objets 
provenant de plusieurs objectifs (tranchées, cassettes, points) mais, selo n Al. 
Paunescu, unitaires et homogènes comme provenance, o n a dép isté 103 pièces 
typiques et atypiques ( fig. 57). Une fo is de plus, comme dans le niveau 
infér ieur, on a identifié des racloirs (comme formes archaïques), les grattoirs 
simples, et certains burins, qui dénotent, en général, un caractère aurignacien 
de l’inventaire. C’est de la même manière qu’on car actérise le niveau 
aurignacien de Podis. (Chirica, Borziac, Chetraru 1996, 107; Paunescu 1998, 
224-228). Ici nous mentio nnons que ce faciès de l’Aurignacien, présent parmi 
les co llections des sites mentio nnés est significatif par sa faible et inexpressive 
typolog ie, mais aussi par l’extrême modestie numérique. Etant placé du po int 
de vue stratigrap hique à la base de beaucoup de niveaux ultérieurs gravettiens, 
ou par l’âge radiométrique, nous encadrons ce niveau d’habitat dans 
l’Aurignacien moyen sans formes bifaces. 

Le site de Brânzeni II, découvert par V. Der gaciov (Chetraru 1973,34), 
a été étudié par G. Grigo r’eva en 1973-1974 à travers une surface d’environ 
100 mètres carrés. Le niveau d’habitat, représenté seulement par des silex, est 

174 

https://biblioteca-digitala.ro



 

situé dans le loess tardiquaternaire, au-dessus d’un ho rizon vaguement 
prononcé de sol fossile (Stilfried B - Briansk?). Il est possible que les fouilles 
aient été situées dans la partie de no rd-ouest d’un grand site et on n’a étudié 
qu’une zone du site, où il y avait des ateliers pour le débitage primair e du 
silex. Par mi plus de 10.000 p ièces en silex, les outils sont représentés par 
environ seulement 100 pièces (moins de 1% du nombre total), ce qui a donné 
la possibilité aux auteurs des premières études de déterminer la présence d’un 
site-atelier. Nous considérons qu’on n’en a étudié que la zona périphérique du 
site. Parmi les outils ce sont les grattoirs simples qui prédominent, suivi par 
les gratto irs carénés. On a identifié 11 gratto irs à museau avec la partie active 
arrondie, qui rendent à l’industrie un caractère aurignacien. Les lamelles 
retouchées sont peu nombreuses et peu vent être encadrées d ans l’association 
ds lames de type Du four, caractéristiques pour l’Aurignacien (Borziac, 
Grigor’eva, Chetraru 1981, 120-130). La faune est représentée par un fragment 
brûlé en défenses de mammouth. 

Le site Cuconestii Vechi IV a été découvert sur un pro montoire de la 
rive droite du ruisseau RacovetulSecdesaconfluenceauPrut,parI.Borziac 
en 1974 et étudié la même année à travers une surface d’environ 120 mètres 
carrés. Le niveau d’habitat était situé dans un niveau de sol fossile 
(possiblement Stilfried B-Briansk) qui n’avait pas un profil entier, donc était 
affecté par des lavages. Dans le niveau d ’habitat, qui a été probablement 
remanié, on a dépisté des silex, les restes remaniés d’un fo yer et de rares dents 
et fragments d’o s de mammifères. Les silex, représentés par plus de 1000 
pièces, constituient un set ho mogène, aussi bien en ce qu i concerne la matière 
première et le degré de la patine, que la technique de débitage et la structure de 
l’inventaire lithique. On a découvert 104 pièces, parmi lesquels il y a des 
grattoirs simples, 6 grattoirs carénés, certains burins dièdres. Mais, parmi les 
burins il y a aussi des exemplaires typiques polyèdres, qui sont plus 
caractéristiques po ur l’Aurignacien, que pour le Gravettien. Dans la collection 
du site il y a aussi des lames à retouches minces sur les bo rds et une pointe 
acifo rme, typ ique pour le Gravettien. Nous attribuo ns cet inventaire à 
l’Aurignacien, et tenant compte de l’absence de la transformation biface des 
pièces, de l’absence de l’association rigide des types gravettiens, nous le 
plaçons dans l’ Aurignacien moyen sans formes bifaces. 
De la sorte, dans l’étape actuelle de recherche dans le faciès de cet 
Aur ignacien nous avo ns inclus 10 industries lithiques. Ces industr ies dans les 
divers compartiments de leur structure ont une similarité aussi bien par les 
éléments typologiques structurels, que par l’absence de la transformation 
biface, présente dans l’Aurignacien représenté par la culture de Pro ut et 
l’absence de l’association rigide de types gravettiennes. Elles sont aussi unies 
par l’âge commun, qui, aussi bien d’après les do nnées radiométriques que 
celles relatives, avec une sûreté très accentuée (au mo ins pour 7 sites), peut 
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être considéré comme d’âge d’environ 26-20.000 ans BP (Borziac, Chirica, 
Valeanu 2006). 
Eléments d’aménagement spatial. Dans les sites de Cuconestii-Vechi IV et 
Brânzeni II on n’a pas dép isté les traces de certaines habitations et ce n’est que 
dans le premier de ceux-ci on a dépisté les traces d’un foyer. Il est po ssible de 
mentionner qu’à Brânzeni II on a dépisté 9 petites agglomérations en silex, 
co nstituées de nucléu s, lames, éclats. Elles peuvent être interprétées co mme 
petits ateliers des zones pér iphér iques du site, où la transformation primaire 
du silex a avait lieu. 
Dans les sites de la zone sous-carpatique (Dârtu, Bistricioara-Lutarie) on a 
dépisté des foyers, certaines petites agglomérations, déter minées co mme 
atelier s pour la percussion de la pierre. Certains « objectifs » archéologiques 
retiennent l’attention, étant déterminés comme fo yers qui ont une grande 
distribution (parfois plus de 10 mètres carrés, Paunescu 1998, 122, 124). Selon 
nous, c’est à l’endroit de ces sites, que pour des raisons anthro piques, des feux 
immenses ont fonctio nné. D’ailleurs, on a constaté les traces de certaines 
„incendies paléolithiques” sur la Vallée de Bistrita, telles que Fl. Mogosanu 
les a nommées. De toute façon, pas toutes les traces de brûlure de charbons de 
bois, dépistés et étudiés par C-S-Nico laescu-Plopsor et ses collaborateurs, 
représentent les traces de fo yers, caractéristiques pour le Paléolithique 
supérieur. Il est probable qu’il y ait eu des habitations saiso nnières de la forme 
et de l’aménagement de celui-ci, supposé pour le niv. II du site Dârtu, où on a 
dépisté un foyer à petites fosses adjacents. 
Dans le cadre de ce faciès aurignacien nous identifions les sites ”traditionnels” 
à p lusieurs niveaux d’habitat, sites de courte durée, saiso nniers. A Climautii de 
Jos nous avons un site pluristratifié, de longue durée. A Brânzeni II, nous 
cro yons qu ’il y eu un grand site dans le cadr e duquel un intensif processus de 
transformation primaire du silex avait lieu. Selo n Al.  Paunescu, les sites de la 
zo ne sous-carpatique sont saiso nniers (Paunescu 1998). Les gens venaient là- 
bas à la fin de l’automne, avec les rennes, d ispersés en petits groupes, y 
passaient l’hiver dans les refuges natur els de la zone de pré-montagne. No us 
co nsidérons que ce sont d’abords les animaux et puis les hommes qui o nt 
déco uvert dans cette zone des sources d’eau salée et de sel, qui ultér ieurement 
a continué à les att irer dans le s mê me endroit s, où de s nivea ux d’ha bit at du 
site du Pa lé olithique supé rieur se sont for mé s (Borziac, Chir ica, Pre pelita 
2006). Il n’est pas exclus que pas seulement dans la zone de Ceahlau, mais 
aussi dans d’autres zones des Carpates Orientaux il existe des sites 
paléolithiques p lur istratifiés, qui sont encore à dépister. Il n’est pas exclus, 
que le site de Po iana Ciresului-Piatra-Neamt, ait apparu à la suite d’un tel 
processus mais plus tard, avec la for mation des niveaux gr avettiens des sites 
de la zone de Ceahlau. 
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Inventaire en os, bois animal, défense. Parmi les sites inclus dans cette 
variante de l’Aurignacien local, ce n’est qu’à Climauti II qu’o n a dépisté des 
pièces en ces matériaux. 
Dans le niveau supérieur de Climauti II on a dépisté deux fragments de 
pointes en défenses de mammouth. Leurs dimensions et la manière 
d’aménagement des bouts, tenant compte de leur découverte en état 
fragmentaire, restent incertaines. La co upe ronde, sans cannelures 
longitud inales les distancie de ceux du site Ras cov VII, où l’on a dépisté des 
pointes de lance à cannelures lo ngitudinales ( Chetraru, Grigor’eva, Covalenco 
2007). En l’absence des for mes bifaces en silex, d’autres sites du groupement 
proposé par nous, il est possible que dans celui-ci aussi o n eût utilisé co mme 
ar mes, des traces du type de ceu x de Climauti II. Les pièces en défense de 
mammouth de là-bas peuvent caractériser pas seulement le faciès donné, mais 
aussi le niveau de transformation des matériau x durs d’o rigine animale du 
Paléo lithique supér ieur de la zone, avant le refroidissement du climat pendant 
le dernier Pléniglaciaire würm ien. La présence des no mbreux burins, qui 
prédominent dans d’autres groupes d’outils, nous démontre l’intensificatio n de 
l’utilisation des matériaux animales durs et, possiblement, du bois. Les pièces 
en grands os de mammouth qui ont été soumis à la transformation méritent 
l’attention. Il s’agit de grands os tubulaires à perforations, certaines p ièces à 
fissures artificielles, app liquées pour l’installation de certaines pièces en silex. 
Les premières d’entre elles présentent de l’intérêt seu lement comme attestation 
et documentation supplémentaire de la présence de l’habitation en „os et 
terre”. 

 Pièces d’art et de parure. Dans le Paléo lithique supér ieur de la zo na 
carpatique- dniestréenne, les p lus anciennes pièces d’art et de parure sont 
attestées à Br ânzeni I, niv. inférieur32, qui a été déterminée comme appartenant 
à une culture à part du Paléolithique supérieur ancien. Tenant compte de la 
plus ancienne donnée radio métrique, obtenue pour le niveau 3 d ’habitat de la 
grotte (environ 26.000 BP), il est possible que dans la grotte il y ait eu une 
habitation de transition du Moustérien au Paléolithique supérieur (Borziac 
1981,18-26; Amirchanov, Anicovich, Borziac 1993, 311-330; Chirica, 
Borziac, Chetraru 1996; Borziac 1998, 11-18; Borziac, Chir ica, Valeanu 2006 ; 
Chirica 1999, 164-167; Noiret 2004), qui a évolué de manièr e symbiotique, 
co nformément à des conceptions actuelles qu i sont encore en train d’être plus 
exactement formulées du point de vue conceptuel ( Stepanciuk 2005, 197-220). 

32 On a exposé plusieurs opinions concernant cette pièce, parmi lesquelles celle selon laquelle 
la pièce n’appartient pas au niveau 3 (inférieur), mais elle peut être beaucoup plus tardive 
(Grigor’ev 1970; Rogatchev, Anicovich 1984, Anisiutkine 2001). Nous considéron s l’opinion 
initiale de N. Chetraru comme plus plausible. 
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Une opinion similaire là-dessus a exposé aussi M. Anicovich33.Detoute 
faço n, cette pièce est la plus ancienne pièce d’art de la zone, attribuée à un 
co mplexe à certains éléments aurignaciens dans l’industrie lithique, si non pas 
d’après l’âge34, alor au moins d’après l’origine. Les pièces du niveau 8 
d’habitat de Mo lodova V sont de tradition gravettienne (Tcher nych 1987 ; 
Chirica, Bo rziac 2006). Dans d’autres comp lexes aurignaciens de l’espace 
entre les Carpates et le Dniestre, à l’exception d u niveau supérieur du site 
Climauti II, décrit dans le travail présent, elles n’ont pas été enco re dép istées. 
Donc, nous nous limiterons à une su ccincte caractéristique des pièces d’art et 
de parure de ce site . 

La transfor mation de l’os, des défenses et de la mar ne n’apparaît pas 
co mme une p hase initiale, comme un processus en co urs de fo rmation, mais 
co mme quelque chose de déjà constitué, à traits spécifiques de r éalisation, 
motifs et formes déjà constitués. Ceci nous per met de considérer que l’or igine 
et les modalités de réalisation, surtout des pièces de parure, ne sont pas locales. 
Les éléments spirituels sont impliqués dans le décor de certaines pièces en os 
et bois animal. On rencontre le motif des incisions rythmique transversales en 
ligne (le bois rompu de renne), mo tif présent aussi bien sur les perles en os 
t ubula ire de Climauti II, que sur certaines pièces de Cosauti (Bo rziac, Otte, 
Noiret, 1998, 3-22; Borziac 2005; Chirica, Borziac 2007, 89-101). L’incisio n 
rythmique, elle aussi caractéristique pour certaines pièces en mar ne du 
Gravettien local (Borziac, Chir ica C. -V 1998) est aussi signalée sur le 
fragment de bracelet en défense de mammouth, présent dans le niveau 
supérieur de là-bas. La transfor mation artistique de la marne est signalée par 
le décor en marne, de la co qu ille d’oursin et quelques fragments cylindriques 
en marne po lie, qui, à notre avis, auraient pu appartenir à des figurines 
humaines. Deux fragments de bracelets massifs, les pièces circulaires en 
défense de mam mouth, qui peuvent être considérés co mme semifabriqués ne 
favorisent pas plus la compréhension des pro cessus de leur réalisatio n (à 
éléments de coupe longitudinale, transversale, encoche et perforatio n de la 
défense, etc.), que la signification artistique de ces pièces. De toute façon, 
to utes les pièces de ce groupe, y compris les per les en coquille de mollusques 
fossiles nous démontrent un évident degré de spiritualité. A notre avis, ces 

33 Rapport scientifique à la Con féren ce annuelle de rapports du Musée National d’Archéologie 
et d’Histoire de la République de la Moldavie, 20 octobre 2007. 
34 Il n ’est pas exclus que les données radiométriques plus an ciennes du niveau inférieur 
(environ 26.000 an s BP.), puissen t refléter correctement l’âge du site et que l’industrie 
archaïque des pièces lithiques reflète le caractère symbiotique de celle-ci (Stepanciuc 
2005,197-234; Anicovich 2006). En ce cas, la pièce d’art du niveau inférieur pose encore plus 
de questions, y compris celles concernant l’in fluen ce des Aurignaciens sur les Mousteriens 
tardifs de la zone. 

178 

https://biblioteca-digitala.ro



 

pièces, dans leur ensemble, d iffèrent des pièces d’art, parure et spiritualité des 
sites du Gravettien oriental local. Cet ensemble de pièces trouve des 
similitudes dans les matériaux qui dénote la spir itualité des habitants du site 
Mezin (Chovcopleas 1964). 

4. 4. Aurignacien moyen et tardif de la zone carpatique - 
dniestréenne .  

A notre avis, le techno complexe aurignacien de la zone comprise entre les 
Carpates Or ientaux et le Dniestr a connu quelques étapes d’évolution 
cu lturelle - chronolog ique, à repères chro no lo giques, stratigraphiques et 
cu lturelle d’identification. 
L’Aur ignacien ancien est marqué par les complexes d’habitat de Mitoc-Malu 
Galben, situés conformément aux estimations de P. Haesaerts (2007) dans le 
cadr e des dépôts des unités stratigrap hiques MG-13-MG-12 et dans celles 
postérieures par ces courtes oscillations positives ou dans les dépôts 
immédiatement antérieurs au début de la formation des dépôts du complexe 
pédologique du sol fossile de type Stilfried B - Briansk. Il n’est pas exclus 
que l’horizo n infér ieur à matériau x aur ig naciens de Mitoc-Malu Galben soit le 
plus ancien du Paléolithique supér ieur de la zone. Nous n’avo ns pas de 
datations concer nant les vestiges, déterminés par nous comme préaurignaciens 
(Borziac, 2003, 123-129; Borziac, Chirica, Valeanu 2006, 190-199). Les 
données fournies pour le niveau 3 d ’habitat de la grotte Brânzeni I ne nous 
semblent pas correctes. C’est là qu’on a dépisté une industrie archaïque de 
transition du Moustérien au Paléolithique supérieur (Borziac 1997, 5-16; 
Chirica, Borziac, Chetraru, 1996, 13-30). Il faudrait y avo ir une donnée 
beaucoup plus ancienne aussi pour le niveau inférieur de la Climauti II, 
identifié dans l’an 2000, formé antérieurement au sol fo ssile mentionné, donc 
plus ancien, d’environ 31.000 ans BP. L’Aurignacien de Mitoc-Malu Galben 
est sans formes bifaces dans l’inventaire et, po ssiblement, en association avec 
le niveau supérieur d’habitat de Corpaci – Mâs (p lacé dans les dépôts de so l 
fossile), il constitue jusqu’à présent, le plus ancien Aur ignacien à chrono log ie 
absolue et cohérente de la zone prise en co nsidératio n. 

C’est dans les dépôts du sol fossile de type Stilfried B – Briansk – 
Dofino vca et dans ceux qui le remplacent que sont placés les complexes inclus 
par nous dans la culture aurignacienne Prout (Borziac, Levitki 2003; Borziac, 
Chirica, Valeanu 2006, 253 – 300 ). Du point de vue chronologique, cette 
cu lture a évolué conformément aux estimations existantes entr e environ 
28.000-27.000 ans BP jusqu’à 25.000-24.000 ans BP. Une importante 
particular ité typolog ique des inventaires, inclus dans cette culture (Gordinesti 
I, Ripiceni-Izvor, niv. IIa et IIb, Corpaci, niv.inférieur, Trinca-Izvorul lu i 

179 

https://biblioteca-digitala.ro



 

Luca, etc.) est la présence des diverses for mes bifaces, y co mpr is des pointes 
de lance à la base arrondie o u triangulaire à la base convexe. Dans les 
industries de ces sites les traits archaïques so nt évidents. Dans la technique 
d’éclatement primair e l’archaïsme est exprimé par la présence des nucléus 
discoïdau x, des suppo rts Levallois à talons retouchés, accommodés o u à deux 
dos (Borziac 1984 ; Borziac, Levitki 2003), et dans la typologie, par la 
présence des raclo irs de diverses formes, des p ièces denticulées et de certaines 
pièces du type de la „demi-lune” ou des segments de cercle, qu i signalent, 
possiblement, l’apparitio n tardive dans la zone des outils co mposites. 

Parallèlement aux sites du cadre de la culture Prout, dans les industries 
desquelles, en tant que types importants o n ind ique les types spécifiques à 
formes bifaces, cer tains segments de cercle et, en technique de percussio n – 
des réminiscences Levallo is évidentes, dans la zo ne comprise entre les 
Carpates Orientaux et le Dniestre on a encore dépisté et étudié une autre 
catégorie de sites aurignaciens, conventionnellement dénommée par nous 
„aurignacien moyen et tardif sans formes bifaces”. C’est ici qu’on a inclus les 
sites qui, d’après la position stratigraphique des niveaux d’habitat, les données 
rad io métriques et la typo logie des inventaires des industr ies ne peuvent pas 
être encadrés dans la phase finale d’évolution du milieu naturel de l’interstade, 
lorsque le so l fossile mentionné (Stilfr ied B-Briansk-Dofinovca) s’est for mé, 
et de l’étape mo dérée à température basses mais humides, qui y a suiv i. Ces 
sites sont datés entre environ 26.000 et 20.000 ans BP, donc attribuées à 
l’Aurignacien moyen et final. Dans la périodisation de l’Aurignacien de 
l’Europe Occidentale, ils peuvent être synchronisés à l’Aurignacien III et IV. 
C’est à l’Aurignacien III qu’ont a synchronisé les sites qui ont existé pendant 
l’interstade mentionné, alors qu’à l’Aur ig nacien IV – ceux de l’intervalle 
co mpris entre l’étape finale d’accumulation du sol fossile mentionné et le 
début de la phase de refroidissement du dernier Pléniglaciaire würmien 
(environ 24.500 et 20.000 ans BP). Dans le cadre de ce groupe, on a inclu s les 
industries des sites : Bistr icioara – Lutarie, niv. inférieur, Cetatica II, Dârtu, 
niv. 1 et 2, Podis,niv.1,Climauti II, niv II et 1. Il est po ssible que ce soit à 
l’intervalle temporaire antérieur à ces industries qu’ad hèrent celles dépistées à 
Brânzeni II et Cuconestii Vechi IV (Borziac, Grigor’eva, Chetraru 1981), et à 
l’est du Dniestre, l’industrie du site Leski peut adhérer à ce groupement 
(Smol’ianino va, Muha 1989, 61- 67). 

Po ur déterminer la position technique-typologique, chro no lo gique et 
cu lturelle des niveaux d’habitat du site de Climauti II nous nous arrêterons 
plus largement sur cette variété chro nologique du technocomplexe 
Aur ignacien local. La technique de percussion dans le cadre de ces industries, 
co nformément aux estimations dressées par M. Brudiu (1974), Al. Paunescu 
(1970; 1998), d’autres auteurs (Borziac, Grigor’eva, Chetraru 1981; Borziac, 
Obada 2001), peut être qualifiée de quasiprismatique. Cette technique de 
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percussio n, axée sur l’éclatement sous-parallèele d es semifabriqués (supports) 
pour la réalisation des outils, est quasiparallèle et, au fond, lamellaire. 
Certaines formes des nucléus de formes archaïques peuvent être considérée 
co mme accidentelles. 

Les industries, d’après les semifabriqués, ont des dimensions 
moyennes et moyennes- grandes. En qualité de matière première pour la 
réalisation des outils sur le Prut et le Dniestre on a utilisé divers types de silex 
local de co uleurs différentes ; dans la zone sous-carpatique, parallèlement aux 
rochers locales ( ménilite, schiste noir d’Audia, etc.) on a aussi utilisé le silex 
de la zone du Prut Moyen, qui, par sa présence, dénoitent les liaiso ns 
d’échange ou les processus de pénétration de la matière première avec les 
habitants, les soi-disants aurignaciens, de la zone de la vallée du Prut dans la 
zo ne pré-montagne (Brudiu 1974; Paunescu 1970; Chirica, Bo rziac, Chetraru 
1996; Borziac, Chir ica, Valeanu, 2003). 
Parmi les procédés de transformation second aire, to ut comme dans le cadre 
de l’Aurignacien ancien, on a utilisé des retouches de divers types, surtout 
celle „aurignacienne”, la technique du détachement burinant et, possiblement, 
dans une moindre mesure, la fragmentation non-intentionnelle, lorsque on 
préparait les semifabriqués pour la réalisation des grattoirs sur lames et éclats. 
Nous mentionno ns que la technique des enlèvements plats d’amincissement, la 
technique biface de transfor mation pour la réalisation des o utils, y compris 
des pointes et d’autres telles pièces manquent. Nous considérons cette 
absence comme un indice de délimitatio n de cet Aurignacien, parallèle à 
d’autres, qui le différenciait de la culture Prut, d’une part et du Gravettien 
moyen de la zone, dans lequel on trouve les groupes associés de lames et les 
lames à dos abattu, les abondants grattoirs simples sur lames étroites et les 
burins de d imensio ns moyennes et microlithiques sur troncature reto uchée, 
d’autre part. 

Dans les collections des sites inclus dans cet Aur ignacien, bien que 
dans un nombre réduit, on tro uve les lamelles classifiées comme de typ e 
Krems – Dufour (de Sonneville-Bordes et J. Perrot 1954-1956; Brézillon 
1977; Soffer (ed. ) 1991). Mais, confor mément aux recherches o rientées vers 
l’obtention et l’utilisation des lamelles mentionnées, effectuées par certains 
chercheurs de l’Europe Occidentale (Slimak, Lucas 2005, 75-100; Le Brun- 
Rikalens 2003; 2005, 23-72, etc.), et aussi du site Siureni I, de Crimée 
(Demidenko, Otte 2001, 133-146) de tels semifabriqués, y compris à retouches 
marginales minces, apparaissent pas seulement à la su ite d’une stratégie 
d’éclatement primaire consistante, mais aussi comme résultat du modelage 
des grattoirs et bur ins carénés. Cette particularité d’obtention des lames et 
microlames, qui étaient ultérieurement retouchées, est caractéristique pas 
seulement pour l’Aurignacien moyen et tardif, décrit par nous ici, mais aussi 
pour cette catégorie de sites, où dans les industries on observe des 
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interférences techniques-typo logiques entre l’Aurignacien et le Gravettien 
(Borziac 2005,7-16; Chetraru, Grigor’eva, Co valenco 2007; Praslo v 1972), 
qu’on pourrait conventionnellement réunir sous le nom d’ „épi-Aur ignacien ” 
de la zone étudiée par nous. Nous remarquons aussi que cette particu larité 
d’obtentio n des lamelles et microlamelles, qui dépend aussi de l’éclatement 
primaire et du finissage secondaire des outils, distancie ces industries de 
celles attribuées à l’Aurignacien ancien, où ni la technique de débitage 
(Borziac, Chirica, Valeanu 2003, 31-45), et ni les complexes des outils ne so nt 
pas similaires à ceu x examinés par nous ici (Chirica, Borziac, Chetraru 1996; 
Chrica, Bo rziac, Valeanu 2004, 243-260). Dans le cas où ces pièces 
apparaissent de manière accidentelle, dans le processus de la transformation 
secondaire, il faut une certaine précaution dans la d étermination de leur 
présence en qualité d’indice typologique (tel que c’est le cas du complexe de 
Siureni I) (Demidenko, Otte 2001). C’est à ce sujet qu’I . Sapojnikov attire 
l’attention, chercheur qui analyse d’u ne manière d’ailleurs assez éloquente et 
détaillée les positions conceptuelles des auteurs mentionnés (   ?        
2003, 43-56). Une fo is de plus, nous sommes d’accord avec ce chercheur en ce 
qui concerne ses obser vations sur l’ industr ie du site Rascov VII. Donc, les 
lamelles à transformation seco ndaire des co mplexes aurignaciens peu vent 
être co nsidérées les groupes de pièces qui résultent aussi bien du débitage que 
de la transfor mation secondaire (Slimak, Lucas 2005, 75-100; Le Brun- 
Ricalens 2003; 2005, 23-72; Le Brun-Ricalens, Brou 2003, 67-83). De la 
sorte, la présence des lamelles dans les industries aurignaciennes ne 
représentent pas un résultat prémédité de l’éclatement primaire peut être 
qualifié comme un degré d’avancement de la technique de débitage. Un 
exemp le en est le lot des lames minces des industries des niveaux 
aur ignaciens de Mitoc-Malu Galben, provenant de la transformation 
secondaire des gratto irs et burins carénés (Otte, Chirica 1993, 55-66; Noiret 
2003; Otte et al. 2007 ). 

Une autre particularité dans la transformation secondaire d e ces 
industries est l’utilisation à large échelle de la technique d’enlèvement 
burinant. Celle-ci est intensément utilisée surtout dans le processus de 
réalisation des bur ins dièdres, lesquels par leur présence massive (surtout dans 
le complexe du niveau supérieur du site Climauti II), rend à l’inventaire un 
aspect typologiquement distinct. La prédominance des burins par rapport à 
d’autres gro upes d’outils et des burins dièdres dans le cadre des burins de ces 
industries, peut démontrer le fait que dans cette variante du technocomplexe 
aur ignacien local une grande fréquence a été celle de la transfor mation des 
matériaux durs de provenance animale, dont témoignent les variées pièces en 
bois d’animal et défenses du niveau supér ieur du site Climauti II. 
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Structure des industries. Pour refléter les particularités structurales des 
industries lithiques nous présenterons leur organisation dans le tableau 
suivant: 

Gro upes de pièces à transformation secondaire des sites de 
„l’Aurignacien mo yen et tardif sans for mes bifaces” de l’espace carpatique- 
dniestréen. Dans l’absence de repères chronostratigraphiques acceptables, 
nous incluons des repères chronostratigraphiques acceptables et les industries 
des sites Brânzeni II et Cuconestii Vechi IV, qui contiennent certaines 
caractéristiques techniques - typo logiques communes aussi bien pour 
l’Aurignacien ancien (les grattoirs à épaulements, à museaux), que pour 
l’Aurignacien moyen et tardif. 

Confor mément à ce tableau, nous constatons que dans la majorité des 
industries ce sont les burins qu i prédo minent par rapport à d’autres groupes 
d’outils. 

Dans ce cas, et en ce qu i suit, profitant d’u ne évidente standardisation 
des types, pour l’o rganisation des groupes d’outils, nous utilisons la liste 
typolog ique du Paléolithique supér ieur, proposée par D. de So nneville-Bordes, 
J. Perrot [1954, 327-335; 1955, 76-79; 1956 a, 408-412; b, 547-559]. 
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4. 5. Cynégétique et écologie de l’homme pendant l’étape 
moyenne et tardive d’évolution de l’A urignacien à travers 
l’espace compris entre le D niestr et les Carpates Orientaux. 

Tel que nous avons antérieurement mentionné, la période de temps de 
l’évo lution de l’Aurignacien moyen et tardif sans formes bifaces de l’espace 
carpatique - dniestréen (environ 26-20.000 ans BP) correspo nd à l’étape 
tardive d’évolution de l’interstade lorsque le so l fossile de type Stilfried B- 
Briansk-Dofinovca s’ est formé et à l’étape initiale d’évolution pulsante du 
climat du dernier Pléniglaciaire. Si nous acceptons les estimations des 
paléclimatologues, paléopédologues et paléo botanistes concernant la pér io de 
de l’accumulation du sol fossile mentionné, il résulte que le climat a été 
généralement très humide, mais enco re plus humide qu’il n’est à présent à la 
même altitude. Conformément au pédologue V. Motoc (Borziac, Golbert, 
Medeanik, Motoc 1992), le sol placé à la base du niveau infér ieur de Climaut i 
II a des traits co mmu ns au so l actuel de chernozem de la zo ne, mais contient 
moins d’humus, situation objective, si nous prenons en considération les 
degrés différents d’altér ation et, d’autres part, de préservatio n de ces deux 
formations de sols. Un autre pédologue, S. V. Gubin, décrit ce sol fossile de la 
manière suivante: „Une particularité spécifique de ce so l est la transformation 
intensive et multilatérale du matériel par ses procédés de formation. Cet aspect 
est, évidement, démontré par les métamorphoses subies par le matériel 
carbonaté et les coquilles de mollusques terrestres du contexte, l’humification 
et l’enrichissement par des oxydes de fer du co ntenu structurel du so l, la 
ferogénation de la p lasma du sol, de sa structure. Parmi les principaux procès 
de formation de ce sol on retrouve ceux cumulatifs - humifères à profonde 
transformation d e la substance organique en fraction structurelle d’humus, tout 
co mme les processus illuviaux ”. (Gubin, 1987, 139-140). D’après une série de 
caractéristiques descriptives, ce sol est similaire à celui contemporain des 
zo nes de silvosteppe. A pr ésent, de tels so ls sont répandus dans les zones à 
climat chaud tempéré et à une humidité su ffisante sous les forêts de feuillus et 
ceux mélangées. 
Conformément à la caractéristique donnée au sol fossile de type dniestréen 
(Stilfried B-Br iansc-Dofinovca) dépisté dans les affleurements de Molo dova I 
et V, donnés par M. Bolihovscaja et G. Paschevici, ce sol contient un haut 
pourcentage de pollen d ’arbres des associations de feuillus, mais aussi de 
pollen de conifères, ce qui nous démo ntre que le climat, pendant la pér io de 
ancienne des sites aurignaciens locaux, était humid et po ssiblement 
relativement plus froid qu’à présent. Mais il est important, que S. V. Gubin et 
P. Haesaerts défin issent eux aussi dans les séquences stratigrap hiques de 
Molodova V et Mitoc–Malu Galben, au niveau lithologique d’emplacement de 
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ce so l, une sér ie rythmique de cycles climatiques, qui nous démontre que dans 
le cadre de l’inter stade mentionné il y a eu aussi des cycles rythmiques, à 
laquelle la flore du milieu environnement réagissait de manière plus prompte, 
que le monde animal, à l’exception d es rongeurs, consid érés comme indicateur 
sensible des changements climatiques (Gubin 1987, 134; Haesaerts et al.2003; 
Haesaerts 2007). Pendant la période de l’existence des sites inco rporés dans le 
sol fossile mentionné, dans la faune des grands mammifères chassés par 
l’homme c’étaient le cheval et le bison qui prédominaient. Le mammouth 
n’était pas rencontré (David 1980). Dans les sites de la zone sous-carpatique, 
pendant la formation de ce sol, on a dépisté seulement de rares os de renne et 
de cheval (Nicolaescu-Plopsor et al. 1965 ). Mais, dans les dépôts qui 
co ntiennent les niveaux d’habitat aurignaciens de la zone sous-carpatique, tout 
co mme à Cuconestii- Vechi et Brânzeni II, les restes faunistiques n’ont pas été 
préservés à l’exceptio n des dents. Cette situation se réfère aussi aux sites 
aurignaciens, inclus dans ses phases plus anciennes. 
Pendant la période de transition de l’interstade au stade glaciair e, qui, 
co nformément aux estimations des géo logues a eu lieu entre environ 24. 000 et 
23.500 ans BP, au-dessus du so l fossile, une couche d’argile grisâtre-verdâtre 
s’est accumulée. Ce niveau a été attesté en tant que formation distincte 
géolog ique dans la stratigraphie des dépôts de ClimautiII(Borziac,Gol’bert, 
Medeanik, Motoc 1982 ). Pendant la période de transition il y a eu des 
oscillations essentielles du climat (Mihailescu, 2004, 37-48), qui ont aussi 
conditionné des changements et métamorphoses importantes dans la flore et la 
faune, et, comme résultat, dans la vie de l’ho mme de cette période. Les forêts 
de feuillus et celles mélangées changent peu à peu en forêts de conifères, de la 
flore spontanée les herbes et les associations de plantes de l’interstadial 
disparaissent et pas seulement un processus d’élargissement de l’aire de 
distribution des steppes fro ides mais aussi des associations de plantes de 
steppe froide, telles Compozite, Gramineae, s’intensifie, parallèlement à la 
distribution des associations de saule (dans les vallées et prair ies) et bouleaux 
bas(surlespantes).Danslafaunecesontlerennepolaire(attestéaussibien 
dans les sites de la zone sous-carpatique, que dans la zone du Dniestre Moyen) 
et le mammo uth qui deviennent de plus en p lus fréquents ; ce dernier, pour une 
pér io de d’enviro n 3.00- 3.500 ans devient le plus fréquent o bjet de chasse de 
l’homme préhistorique. Le mammouth est attesté comme l’animal le plus 
fréquemment chassé par l’ho mme à Molodova, niv.7, Cormani IV (niv.d, 5a ) 
(Alexeeva 1987,153-162; Tatar inov 1977), Climauti II, niv.I et II. Sa présence 
est attestée à Ripiceni-I zvor, les niveau x aurignaciens 2a et 2 b (Paunescu 
1993), dans les niveaux supérieurs gravettiens de Mitoc-Malu Galben, qui ont 
un âge, apprécié comme se situant entre 25 et 20.000 ans BP ( Borziac, 
Chirica, Valeanu 2006), à Brânzeni II. Nous constatons que dans l’étape 
co ntenue entre 25000-23000 ans en Europe Centrale (Haesaerts et al. 2003), 
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entre 23.500 et 20.000 ans dans la zo ne entre les Carpates et Le Dniestre 
(Borziac, Haesaerts, Chirica, 2005) et entre 18000 et 12000 (15000-10000 (?) 
BP dans la zone périglaciaire de l’Europe d’Est (Veliciko, Zelixo n 2006, 21) 
une croissance du no mbre des mammouth est enregistrée et on en a déco uvert 
plusieurs restes de squ elettes. Une situatio n similair e a été créée dans le 
processus naturel de la zone carpatique-dniestréenne après l’interstade Brörup, 
lorsque dans les sites moustériens de type ouvert35 de la zone ( Ripic eni-Izvor, 
6 niv. d’habitat , Molo dova I - 5 niveau x d’habitat , Cormani IV- 3 niveaux 
d’habitat , Chetro su-2 niveaux d’habitat , Molodova V-4 niveaux d’habitat, 
totallement - 20 sites (?) - Chirica, Borziac 2005), dans la faune prédo mine le 
mammo uth. Ces deux périodes de l’existence du mammouth, à travers presque 
to ute l’Europe aussi bien dans les zones pér ig laciaires du „mégainterstade” 
d’après Brörup que pendant la pér iode de début du Pléniglaciaire du 3ème 

würmien, ont été conditionnées par une période relativement stable de 
succession dans le milieu enviro nnant d’un climat froid continental, mais 
relativement hu mide, qui occasio nnait le développement d’une vég étation 
suffisante des po ints de vue qualitatif et quantitatif. Dans les conditions de 
l’existence du gel multiannuel (Mihailescu 2004, 42) le matériel en bois et os 
était souvent inaccessible pour l’homme et dans ces cond itions, l’homme a du 
co nstruire des abris (Ripiceni-Izvor, Chetrosu) et habitations (Molodova I, 
niv.4) aussi bien dans le Moustérien que dans le Paléolithique supérieur 
(Dolny-Vestonice, Pavlo v, Climauti II). Au fur et à mesure que le degré 
d’aridité s’intensifiait et le climat devenait plus froid, les populations de 
mammouths ont acquis un développement plus grand dans les zones centrales 
de la Plaine de l’Europe d’Est, o ù on a aussi dépisté dans les bassins du Dniepr 
et de ses affluents, du Don, des habitations « en terre et o s ». Le processus de 
pointe de l’évolutio n du mammouth dans cette zone est estimé à l’intervalle 
d’environ 18000 - 12000 ans BP (Sinitsyn et al.1997, 47-56)36. L’apparition 
des habitations „en os et terre” a été une réponse des commu nautés humaines 
aux provo cations du milieu ambiant, un processus et un procédé d’adaptation 

35 Il faut remarquer que dans les sites moustériens des grottes de la zone du Prut Moyen 
(Buzdujeni I, 7 niv. d’habitat, Trinca 1, 3 niv. d’habitat, Trinca II-3 niv. d’habitat, Butesti,1 
niv. d’habitat – en total- 14 niveaux d’habitat), dans la faune ce sont les rapaces de cavern e 
qui prédominent et en position secondaire on retrouve le cheval et le bison (David, 1980; 
Chirica, Borziac 2006), alors que le mammouth a été dépisté de manière isolé seulement dans 
le niveau inférieur de la grotte Trinca II (3 dents, Anisiutkine, Borziac, Ch etraru 1986), et 
certaines lamelles en dents, cassures de défenses – dans les niveaux d’habitat de la grotte 
Buzdujeni. Il est possible que la présence du mammouth dans les niveaux d’habitat des sites 
de t ype ouvert reflète la datation dans un intervalle temporaire entre les in terstades Brörup et 
Denenkamp-Stilfried B (?). 36 Le processus de pénétration vers l’est de la « pointe » de l’évolution du mammouth a 
coïncidé au processus d’aridité et refroidissement du climat. 
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au milieu. Mais ce pro cessus n’a pas été docu menté seulement par la 
co nstructio n des cabanes de longue durée et à u n haut degré de complexité. I l 
est possible que le refroidissement du climat ait causé aussi la migration dans 
la zone de la majorité des co llectifs humains à traditio ns aurignaciennes, et 
après un hiatus d’environ 1.500 ans, son remplacement par la population 
représentée par les porteurs de la culture „d’interférence” aurignacienne- 
gravettienne, du type de celle identifiée à Rascov IV (et dans les steppes nord- 
pontiques), tout comme du massif de po pulation gravettienne tardive (ou 
ép igravetienne). A enviro n 20.000 ans BP la continuité de la vie dans les sites 
Mitoc-Malu Galben est interrompue, pour apparaître à Cosauti, Molodova V 
(niv. 6), Cormani IV (niv Va ), Ripiceni-Izvor (niv. gravettiennes ), etc. Le 
monde animal a réagi à son tour au refroidissement du climat. Le mammouth 
devient toujours plus rares et dans les sites on rencontre des os, apportés par 
certains „dépôts” naturels. De telles pièces de squelettes isolés, et surtout so us 
la forme d’outils, armes et défenses ou dents isolées, sont rencontrés dans les 
niveau x d’habitat de Molodova V ( niv. 6 et plus haut), Cosauti, etc. Le renne 
polaire devient l’animal important, remplaçant le mammouth. Le renne garde 
sa po sition principale dans le spectre de la fau ne pour environ 10.000 ans, 
jusqu’à sa disparition à cause du chauffage du climat pend ant l’époque de 
transition du Pléistocène à l’Holocène. C’est toujours à la limite d’environ 
20.000 ans BP que disparaissent les communautés aur ig naciennes tardive de la 
zo ne sous-carpatique. 

4. 6. L’Aurignacien moyen et tardif sans forme bifaces dans le 
cadre du technocomplexe aurignacien local et des zones 
limitrophes. 

Des données frag mentaires fournies par les industr ies lithiques (dans 
la plupart des cas) il est très difficile à suivre et documenter tout le processus 
d’évolutio n de l’Aurignacien dans la zone étudiée, et aussi les processus 
d’apparition et les interférences au Gravettien moyen (Borziac, Chirica, 
Valeanu 2006), tout co mme ses modalités de disparitio n. 

En ce qui concer ne la structure de l’Aurignacien des sites lo caux et des 
zo nes limitro phes, incluses par les auteurs de la monographie Rascov VII (tout 
d’abord fig.61), on y inclut les co mp lexes typiques aurignaciens ( Mitoc- 
Malu Galben (non en tant que 4 niveaux à par t, mais comme un niveau 
intégral), Climauti I, Zelenâi Hutor I, Climauti II (les deux niveaux d’habitat), 
à fondation culturelle définie, complexes aurignaciens, inclus par nous dans la 
cu lture Prout (Gordinesti I, Rip iceni-Izvo r, niv. 2a, 2b- Borziac 1994; Chirica, 
Borziac, Chetraru 1996; Bo rziac, Levitchi 2003), mais sans ind iquer 
l’attribution (déjà faite par no us), les complexe déterminés antérieurement 
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co mme typiquement „épiaurig naciens” (Muralovca, Zoloto vca, Sagaidac – 
Sapojnicov 2004), ou Giurgiu (comme un seul niveau , bien qu’on ait identifié 
au mo ins 4 niveaux d’habitat aurig nacien - Alexandrescu 1999-2000, 46-65; 
Paunescu, 2000, 249-283), le complexe de Lapos , (qui dans les publications 
récentes, mais antérieures à la mo no gr aphie citée, a été déterminé en tant 
qu’industrie originale des p hases tardives de l’„Ep igravetien” - Cârciumaru et 
al. 2006), Rascov VIII (o ù on a antér ieurement déterminé au mo ins 2 niveaux 
d’habitat - Borziac, 1984; 2005). On a donc analysé aussi bien les industries à 
déterminations culturelles relativement claires, mais aussi à cultures 
archéo logiques différentes, les co llections de certains sites à plusieurs niveaux 
étant traitées co mme industries u nitair es, etc. Ce pro cédé, 
méthodologiquement inexact, rend aux superpositions effectuées un car actère 
qui n’élucide pas la séparatio n des sites Rascov VII et „VIII” , ClimautiII( 
niv. inf. et sup.) d’autres sites „à éléments aurignaciens”, et ni ne contribue pas 
à la détermination du „lien” entre le complexe du site Rascov VII et ceux de 
Climauti II. De notre point de vue, il n’est pas exclus qu‘à Rascov VIII il y 
ait un niveau d’habitat à industr ie lithique similaire à celle du niveau 
supérieur du site Climauti II (et, possiblement, à faune de mammouth aussi, 
mais cet aspect nécessite une documentation supplémentaire par de nouvelles 
recherches). Les indu stries de Climauti II n’ont pas de liens typo logiques à 
l’industrie du site Rascov VII. I l n’est pas exclus que l’Aurignacien tardif de 
Climauti II, to ut comme celui présent dans d’autres sites, inclus dans le faciès 
délimité par nous, ait des similitudes assez proches de l’Aurignacien de 
Giurgiu-Malu Rosu. Nous n’effectuo ns pas ici une superposition et une 
examen co mparatif exhaustif des industries des 4 niveaux d’habitat, 
déterminées jusqu ’à présent à Malu Rosu-Giurg iu et de celles de Climauti II, 
mais au ssi un examen préalable pour no us convaincre que dans la technique de 
débitage37 et dans les principaux co mpartiments de l’outillage (surtout du niv. 
A1a),noustrouvonsdessimilitudesetparallèlesassezproches.Nous 
présenterons ici pour la comparaison, les indices typologiques, calculés par Al. 
Paunescu pour les industries des niveaux d’habitat aurignaciens de Giurgiu et 
de l’industrie du niveau supér ieur du site Climauti II: 

37 Nous sommes en train d’élaborer un travail à part pour une analyse comparative des 
industries aurignaciennes de Climauti II et Giurgiu, dans lequel nous procéderons à une plus 
ample discussion sur les éventuelles tangences entre celles-ci. La complétion de ce travail sera 
possible seulement après l’examen directe par nous des matériaux du grand site sur le Danube. 
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Tableau 12. Ind ices typologiques des industries lithiques des niveaux 
d’habitat aur ignacien du site Giurg iu-Malu Rosu ( d’après Al. Paunescu 2000, 
281) et le niveau supér ieur d’habitat aurignacien du site Climauti II. 
Giurgiu-Malu-Rosu  (1992-1996) 
Clima uti II (1989) 

Niv.A1a Niv.A1b Niv. A1c C oucheA II 
Niv. supérieur (1989) 
IG-17,27 IG-11,53 IG-9,41 IG-13,88 
IG-13.0 
IB-8,63 IB-12,50 IB-14,11 IB-11,11 
IB-36.60 
IBd-5 IBd-8,65 IBd-11,17 IBd-8,33 
IBd-22,04 
IBt-1,36 IBt-2,88 IBt-2,35 IBt-2,77 
IBt-8,28 
IGA-6,81 IGA-1,92 IGA-8.82 IGA-1,38 
IGA-7,75 
IBdr-57,,89 IBdr-69,23 IBdr-79,16 IBdr-75 
IBdr-60,20 
IBtr-15,38 IBtr-23,07 IBtr-16,66 IBtr-25 
IBtr-22,5 
IGAr-39,47 IGAr-16,66 IGAr-37,50 IGAr-10 
IGAr-22,7 

Les groupes caractéristiques aurignaciens: 
GA-7,27 GA-5,76 GA-5,88 GA-4,16 GA-7,77 

Tel que no us obser vons, les indices typo log iques des industries 
co mparées ont un haut degré de coïncidence, bien que les p ièces lithiques des 
industries du site Giurgiu-Malu Rosu ont été obtenues à travers une surface 
d’environ 660 mètres carrés (site-atelier , tel qu’Al. Paunescu suppose, 2000, 
250-280), et à Climauti II- d’une surface d ’environ 160 mètres carrés. On 
observe certaines d ifférences plu s visibles dans le rapport entre les groupes de 
burins et grattoirs à Climauti II, niv. sup. et les groupes typiques et atypiques 
d’outils po ur le Paléolithique supérieur du site Giurgiu. Par exemp le, à 
Giurgiu, les groupes de p ièces à encoches so nt de 35,47, 25, 0, 35,29 et 34,72 
%, alors qu’à Climauti II de telles pièces sont singulières. A présent, nous 
co nsidérons que par mi les sites les plus éloignés de la zo ne carpatique - 
dniestréenne, seules les industries du site Giurgiu-Malu Rosu ont une 
similitude p lu s évidente avec celle de Climauti II. La pér iode de leur existence 
est plus ou moins proche des données radiométriques des sites indiqués. Pour 
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le site Giurgiu-Malu Rosu o n a obtenu jusqu’à présent 2 données 
rad io métriques : le niveau inférieur (A1a) - GrA-5094 : 21140±120 ; - GrA- 
6037 : 22790±130. Al. Paunescu considère que le niveau A1a a existé dans 
l’intervalle de temps entre 22.790 et 21.140 ans BP. Ces données confirment 
encore une fois l’existence en Europe Centrale et de Sud, y co mpris dans la 
zo ne carpatique-dniestréenne d’une variante tardive du co mp lexe aurignacien 
d’Europe. 

4. 7. Hypothèses concernant l’origine de l’Aurignacien moyen 
et tardif, sans formes bifaces. 

A présent nous savons à coup sûr qu’entre enviro n 28.000-27.000 ans 
BP et 20.000 ans BP, à travers l’espace entre les Carpates Orientaux et le 
Dniestr, il a eu des sites qu’on peut attribuer aussi bien à l’Aur ig nacien qu’au 
Gravettien ancien (Bo rziac, 1994; Chirica, Borziac Chetraru 1996; Borziac, 
Chirica, Valeanu 2006; Otte, Chir ica, Haesaerts, éd. 2007). Il est possible que 
l’Aurignacien ancien, étudié par des fouilles à Mitoc-Malu Galben, ne soit pas 
le plus ancien Paléo lithique supérieur de la zone, bien que ses données 
rad io métriques soient plus anciennes. Nous avons essayé à démontrer que le 
Préaurignacien de type Stânca représente peut-être l’une des premières 
pénétrations en Euro pe de l’homme de type physiqu e contemporain. Mais 
cette hypothèse requiert une compliquée documentatio n supplémentaire. N. 
Anisiutkine (2006) a reno ncé à la culture moustérienne Stânca et a déno mmé 
le „phénomène” co mme „Prészélétien”, approchant ses positions 
co nceptuelles de celles exposées par nous (Borziac 2003; Chirica, Borziac, 
2005). Après une lo ngue période de „conser vation”, de pénétration vers 
l’Ouest, (et aussi vers l’Est38) (le Préaurignacien, selo n N. Anisiutk ine – le 
Prészélétien) se transforme en Euro pe Centrale et Occidentale en Aurignacien 
et Szélétien. Un Aurignacien relativement typique, sans formes bifaces, du 
type de celu i d épisté à Mitoc à types relevants tels les pointes de type Mladec 
revient dans la zone de l’Ouest. Ce processus s’est passé autour de 33. 000- 
31.000 ans BP. 

Là-bas, à la suite des interférences culturelles avec les Moustérien 
tardif (y co mpris avec ses var iantes postmico quiennes à formes bifaces, et 
Levallois, sans celles-ci), les séries typologiquement mélangées, mais à 

38 Tel qu’on le voit du rapport présen té par M. Anicovich , l’homme de type physique 
contemporain, pén étrant en Europe, s’est aussi divisé vers l’Est, occupant ces zones où 
l’homme de Neandertal n’était pas présen t, créant des cultures matérielles originales, aussi 
bien en Europe de l’Est, qu’en Sibérie. Le processus de l’élaboration et de la documentation 
de cette hypothèse continue, et nous pouvons attendre des évolutions spectaculaires. 
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éléments archaïques dans la technique de débitage et dans la typolog ie, 
dénommées par nous des « industr ies de transition » y apparaissent (Borziac 
1985; Amirhanov, Anicovich, Borziac 1993; Chirica, Borziac, Chetraru 1996). 
Parmi celles-ci, o n inclut les industr ies de type Brânzeni I, niv. inf., Bobulesti 
VI, de „l’Aurignacien ancien à formes bifaces” et de la culture aurignacienne 
Prout (Borziac, Chirica, Valeanu 2006). Ce processus comp liqué a eu lieu avec 
la genèse du Gr avettien ancien. Les sites à industries „ de symb io se” 
disparaissent avec l’apparitio n des phéno mènes climatiques et des 
métamorphoses de la flo re et de la faune, causées par l’instauration des phases 
initiales du dernier Plénig laciaire würmien, à enviro n 24.000-23.000 ans BP. 
Ultér ieurement, les porteurs de l’Aurignacien moyen et tardif sans formes 
bifaces arrivent dans la zo ne, venant du sud-ouest, s’étendant entre la zone du 
Danube Moyen (Oliva 1990), ayant comme site intermédiaire, sur le Bas 
Danube, la station de Giurgiu-Malu Rosu, et vers le nord-ouest – la zone 
sous-carpatique, atteignant la vallée du Dniestre. Celui-ci serait le scénar io 
hypothétique d’apparition de cette variante du technoco mplexe aurignacien 
dans la zone carpatique-dniestréenne. Ce processus a co ïncidé avec l’étape 
finale d’„effleurement” du développement des mammouths dans le sud-est de 
l’Europe, y compris dans la zone visée, mais aussi avec la pénétration d’autres 
co mmu nautés d’origine aur ignacienne, mais avec les industr ies lithiques déjà 
„affectées par le virus” technologique gravettien du type de ceux qui ont été 
les porteurs de cette industrie, dépistée à Rascov VII. 

En conclusion, la recherche du site paléo lithique de Climautii de Jos 
sur le Dniestre Mo yen a eu comme résultat des résultats scientifiques 
intéressants, qui viennent compléter l’histoire de Paléolithique, mais présente 
une série de problèmes compliqués, concernant l’apparition et l’évolution de 
l’Aurignacien en Europe de l’Est, de la culture et de la spiritualité humaine 
dans la période comprise entre enviro n 25.000 et 20.000 ans BP. 
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Chapitre 5. Les significations artistiques et religieuses de 

certaines paleolithiques de l’espace decouvertes 

carpato-dniestreen (V.Chirica,C.-V.Chirica) 

Les donnees 

A travers le territoire considéré (l’espace carpato-dniestréen), on a découvert 
des témoignages de l’art mobilier paléolithique, à fonction utilitaire et 
apparemment non-utilitaire, des objets de parure, d’autres matériaux 
archéo logiques, à traits de spiritualité individuelle et collective. On n’a pas 
signalé d’objets d’art et de parure, ou bien des armes, à éléments de décor 
appartenant à coup sûr au Paléolithique supérieur ancien (l’Aurignacien). De 
ce point de vue, nous apprécions que les préoccupations artistiques 
apparaissent constamment à travers l’espace carpato-dniestréen, en tant 
qu’éléments du sacré individuel et collectif, à partir du Paléolithique supér ieur 
ancien. 

Sur la Vallée du Dniestr, il y a plusieurs g isements paléo lithiques ayant 
fourni des objets d’art ou de parure, en marne ou en d’autres matières 
premières. 

*Brânzeni, sur Racovet, affluent du Prut. En général, les découvertes de 
là- bas peuvent être inclues dans le Paléo lithique supér ieur ancien, même si les 
datations de chronologie absolue connues jusqu ’à présent semblent 
co ntradicto ires (Chirica, Borziac, Chetraru 1996, 30). 

Une amulette en ivoire, découverte dans la partie centrale de la grotte, vers 
la partie inférieure de la couche d’habitat, a une impo rtance to ut à fait 
particulière, aussi bien par sa position cu lturelle-stratigraphique, que par sa 
manière de réalisation et sa signification artistique, spirituelle. Les deux parties 
de la pièce sont bien décorées par un décor ponctiforme, disposé à la base, 
mais aussi dans la partie central-supérieure du pendentif. L’or ifice de 
pendaison du bout de la pièce démo ntre sont utilisation en tant que pendentif, 
mais cela pourrait indiquer d’autres significations aussi. Le décor de la pièce, 
située à la base de celle-ci, suggère le buste stylisée d’une femme, so us-lignée 
par deux files d’encoches, et un collier à trois files d’éléments de parure. La 
signification du décor, toujours ponctiforme, de la zone centrale supér ieure de 
la pièce, est difficile à préciser. Nous n’excluo ns pas non plus l’idée de phallus 
(fig. 4/2). Dans le même contexte archéologique, on a aussi découvert une 
incisive de cheval, perforée, utilisée en tant qu’objet de parure, aux parties 
lat éra le s du segment int ra-ma xi lla ir e polies et aplat ies. 
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*Climaut iII, sur Dniestre, est un gisement à deux niveaux d’habitat. 
Le niveau supérieur, lequel, à ce qu’o n considère, présente des traits 
aur ignaciens, a offer t beaucoup plus de pièces d’art mobilier et d’objets de 
parure. La première pièce d’art est représentée par une co qu ille d’oursin dans 
les creux de laquelle se trouve une concrétion marneuse, représentant, d’après 
la manière de réalisation, la tête d’u ne figurine anthro pomorphe. Plusieurs 
incisio ns verticales sont situées en tro is registres, délimités par d es incisions 
horizontales. Dans la partie infér ieure, une incision plus profo nde, circulaire, a 
déterminé la fragmentation de la pièce (nous n’excluons pas l’idée du 
découpage intentionnel de la pièce par l’artisan paléolithique). Selon l’avis de 
l’auteur de la découverte, la tête de la figurine est représentée par la coquille, 
les cheveux étant indiqués par les incisio ns latérales, et le cou, par les creu x de 
la partie inférieure. No us n’excluons pas la destruction préméd itée du visage 
(Borziac, Chirica C.-V. 1996, p. 393, fig. 2/1). 

C’est dans le même gisement qu’on a découvert une plaquette en 
mar ne, à décor incisé sur l’une des sur faces. Un réseau de lignes sous- 
parallèles, verticales, partiellement obliques, qui s’entrecroisent dans la partie 
centrale de la pièce, est associé à d’autres lignes, à aspect horizo ntal, tracées 
d’un bo rd à l’autre de la même surface (fig. 3/6). 

La troisième pièce est représentée par un pendentif réalisé en marne, 
par po lissage. Les bouts so nt détériorés, à notre avis intentionnellement, par la 
section de l’objet à forme quasi-cylindrique. Une ligne horizontale, incisée 
dans la moitié sup érieure, près du centre, a été réalisée pour que la pièce puisse 
être pendue, tout comme la p ièce presque identique de Pestera Cioarei- 
Borosteni (Roumanie). 

La partie supér ieure d’un “bâton de commandant” a été réalisée d’une 
ivoire de mammouth, la pièce étant beaucoup plus élaborée que celles de et 
Cotu Miculinti. La piè ce de Cl imauti II est effectivement taillée dans la masse 
de l’ivoire, par l’arrondissement et puis la perforation de la “tête”, le manche, 
assez gros, étant aminci par la taille du morceau d’ivo ir e. ( Chir ica, Borziac 
1995, 209) ( fig. 6/4). 

Pas mo ins de 23 coquilles de Ceritium vulgatum Brug., Nassa 
reticulata L. o nt été perforée, probablement po ur former un collier. A celles-ci 
on ajoute les perles tubulaires en os, mais aussi d’autres objets de parure, en 
ivoire (fig. 6/1-3), en os ou bois d’animau x, ayant été décorés par des incisions 
(Borziac, David, Obada 1992, 86, fig. 7/1-31). 

La faune de ce niveau d’habitat est représentée par Mammuthus 
primigenius, à 1100 restes provenant de 19 individus, Equus latipes, Bison 
priscus, Rangifer tarandus, Cervus elaphus, Canis lupus, Vulpes vulpes, Lepus 
sp. Le niveau d’habitat dans lequel o n a découvert les pièces mentionnées 
a été daté à 20.350 ± 230 BP (LU-2481), âge qui normalement devrait certifier 
l’existence d’un niveau gravettien d’habitat. D’autre part, la présence du 
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mammouth et du renne certifie l’existence d’un climat périglaciaire, et cet 
habitat serait placé juste avant la phase climatique “Maximum Valdai” telle 
qu’elle apparaît dans la périodisation établie par Olga Soffer ( 1985). 

Nous préciso ns encore que les premiers tro is o bjets présentés ont été 
identifiés dans le périmètre d’une habitatio n de forme circulaire, à la 
co nstructio n de laquelle on a utilisé des restes osseux et défenses de 
mammo uth (Borziac, Chirica C.-V. 1996, 393) . 

Interprétations 
De ce qu’on a présenté ci-dessus, on constate que les premières 

manifestatio ns d’éléments de spir itualité pourrait appartenir à l’Aurignacien, 
mais ni les données stratigrap hiques, ni celles chro no lo giques, ni même la 
co mpositio n technico-typologique ne permettent d’établir avec exactitude 
l’encadrement culturel des habitats dans lesquels on a découverts les plus 
anciennes pièces. Il n’y a non plus d’éléments qui permettent leur 
encadrement d’une manière sûre dans le milieu gravettien. Mais leur présence 
démontre l’existencedel’idéede spiritualité, tout d’abord au moment de la 
création de ces p ièces, même si leur interprétatio n peut souffrir des 
différenciations. Nous vo udrions nuancer l’idée de sp iritualité et de sacré, 
individuels et collectifs. Nous apprécions que le fait spirituel aexistéau 
moment où, mentalement, l’homme a crée un bien doué d’éléments 
esthétiques, mais à valeur non-utilitair e. La réalisation matérielle de ce fait 
mental dépend d’une certaine expér ience dans le domaine, que l’ho mme 
paléolithique a enrichie par les nécessités per manentes de sur vivance. En ce 
sens, l’existence d’une stratégie concernant l’utilisation de l’espace à habiter, 
to ut co mme la conservation ( le dépôt) de biens de nécessité, provenus du 
milieu écologique, la protection des ressources de nature animale, qui 
pourraient assurer leur survivance par la chasse, to ut ceux-ci représentant en 
fait les contradictions permanentes des groupes humains avec le milieu hostile 
(climatiqu e, géographique, faunistique etc.), a constitué une permanence de 
l’existence de l’ho mme. L’ho mme n’a jamais oublié l’état conflictuel avec les 
grands car nivores, les animaux de proie, mais aussi les herbivores qu’il devait 
chasser pour s’assurer les moyens alimentaires. On ne saura jamais combien 
de fois l’ho mme en tant qu’élément physique, n’a pu survivre au conflit avec 
le milieu écologique hostile, d’une manière indirecte, ne s’adaptant pas, ou 
bien de manière directe, étant tué par la force supérieure des animaux qu’il 
voulait chasser. Le conflit mental a été permanent, et l’homme a essayé de 
s’assumer la force de ses concurrents dans sa lutte pour survivre. Les moyens 
ont été nombreu x mais nous en avons connaissance seulement de ceux relevés 
par la voie archéologique. L’homme a “habillé” le visage de la féline, à 
Hohlenstein-Stadel, a essayé de s’assurer l’incar nation d’un bison et d’un cerf, 
par une composition fantastique (Caverne du Volp, Ariège), a créé des images 
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to ut aussi fantastiques, par des “compositions” du genre l’homme-animal 
(Gabillou, Trois-Frères); lorsque de telles transformations fantastiques, 
surnaturelles lui ont manqué, l’ho mme a essayé de manifester sa domination 
sur ses adversaires du monde de la faune qui lui était co ntemporaine, par 
l’appropriation de certains fr agments osseux. Il a perforé des canines et 
incisives des prédateurs carnivor es (ours, renard, loup) ou d’herbivores à 
grande force destructive (cerf, renne), ou pour s’ appro prier la vitesse de 
déplacement du cheval, renne, cerf. Alors qu’il a chassé le cheval ou le loup, il 
s’est aménagé le “bâto n de commandant” pour démontrer, tout d’abo rd à soi- 
même, l’appropriation de la force, des caractéristiques essentielles du des 
animaux chassés, et puis, pour s’assurer la capture de ceu x-ci. On a transfor mé 
ces images matérialisées par la perforation des incisives et canines 
d’herbivores et carnivores, du bois de renne, du tibia de loup, de la phalange 
d’ours, des éléments de spiritualité mentale en forces du sacré individuel, par 
le fait que l’homme devient leur proprié ta ire? La mu lt ipl icat ion des essa is 
nous détermine à croire dans l’amp leur de ce phénomène, des pratiques 
cu ltuelles, adressées à l’esprit, mais imposées par des nécessités de survivance 
physique. La relation chthonien-uranien a été créée et le succès dans 
l’assurance de la suprématie par rapport au milieu éco lo gique, même 
temporaire et local, est devenu croyance àvaleurdereligion, bien que, da ns le 
cas du Pa léol it hique supérie ur, la dissociat ion entre magie et religion est encore 
difficile à réaliser. 

Surtout à travers l’espac e pruto-dniestréen, le Pa léolithique supérieur récent 
(le Gravettien) semble être encore dominé par la présence du mammouth dont les 
os ont été intensément utilisés à l’aménagement des habitatio ns, et l’ivoire, à la 
réalisation des divers o bjets de parure ou des œuvres d’art mobilier (Chirica, 
Borz iac 1995, 201-202). En ce doma ine, une place seconda ire à travers l’espace 
géographique ana lysé, semble être celle du bois de cerf et de renne. Les ateliers 
spécia lisés, de Cotu Miculinti et Crasnaleuca, constituent un bon exemple. Il est 
possible que l’utilisation de l’ivoire de mammouth pour la ré alisat ion de s objets 
de parure (surtout bracelets), ou des pièces d’art mobilier so it due à la relative 
aisa nce de taille de ce matériel. Mais il ne faut pas oublier no n plus l’idée 
religieuse de l’appropriation de la force physique du mammouth par les porteurs 
de ce s créations à caractère artistique. Il e xiste des possibilité s multiples 
d’interprétation de certaines créations peu définie s par la manière de réalisation. 
Nous nous référons à l’amoulette-pendentif de Brânzeni, dans laquelle nous 
voyons la possibilité d’e xist ence du principe de la dualité féminin-masculin. Nous 
basons notre assertions sur le fait qu’on a précisé que la pièce était fa ite de deux 
éléments, réalisés séparément: la partie supérieure, à aspect phallique,etlapartie 
inférieure dans laquelle on peut voir non pas l’aspect se xuel féminin mais la 
représentation du buste féminin qui assure la nourriture – caractéristique de tout le 
monde animal. Si nous prenons en considération la découverte d’autres statuettes 
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féminines, ou de certaines représentations féminines, sur des plaquettes en grès, 
dans le cadre de cet important gisement du Paléolithique supérieur récent, nous 
pouvons accorder la due importance à ces éléments d’art. Le décor spira lé 
identifié par I. Borziac sur plusieurs objets à caractère d’outils, ou la 
représentation du décor fait de deux triangles juxtaposés sur la phalange de 
cheval, de Cuina Turcului-Dubova, représentent des prototypes de certaines 
manières de traitement artistique à caractère de multiplication dans l’art néo- 
énéolithique carpato-balka nique. 

Se lon nous, les découvertes paléolithique s que nous a vons présentées ci- 
dessus, à l’e xception de celles de Cosauti, représe nt ent des éléments d’un sac ré 
individuel, même si on les utilisait , comme interprét ation et utilisat io n, par les 
communautés humaine s qui le s ont créées. A Cosauti pourt ant, la multitude des 
œuvres d’art, leur variété, la diversité des motifs décoratifs, le traitement artistique 
des nombreux outils (po intes, aiguilles, harpons etc.), les gravures à 
représentations féminines, la diversité des matériaux utilisés en tant que support 
pour les réalisations artistiques, tout ceux-ci nous déterminent à considérer ce 
gisement comme un sacré collectif de chaque niveau d’habitat, de valeur 
religieuse acco rdée aux grands centres d’art pariétal. 
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